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î.  i^ÂELiORE  fato  fideque  partium  Flar 
vianarum  daces  confilia  beîli  tiadtabanc. 
Pctovionem  in  hiberna  tercic-edecimx  le- 
gionis  convenerant  :  illic  agicavere  ,  pla~ 
çeretnQ  obftiui  Pannonix  Alpes  ^  donec  a 
rergo  viires  univerfa!  confurgerent  ;  an  iie 
çominus  ,  &  certare  pto  Italia  conftan- 
ùus  foret  [  i].  Quibus  opperiri  auxilia ,  àc 
trahere  belliim  videbarur  ,  Germanïca* 
rum  hgionum  vim  famamque  extollehant , 
&  ûdveniffe  mox  cum  Vïtdlïo  Brïtannicï 
^xcrcitûs  robora  :  ïpfis  ncc  numerum  pa" 
r^m  pulfaram  nu^cr  legiomm  ^  ^  ^uani'^^ 


ï  s  T  €>  ï  M  E 


D  E 


T  AC  ÏT 


L  I  F  RE    TROISIEME. 


Î.Il^es  Chefs  de  Vefpafien  puenoienc 
leurs  mefures  avec  plus  de  bonheur  èc  de 
fidélité  :  ils  s'écoient  aflemblés  à  Pettau  , 
quartier  d'hiver  de  la  treizième  légion. 
ils  y  délibérèrent  s'il  falloir  fermer  les 
Alpes  Pannoniennes  ,  jufqu'à  l'entière 
réunion  de  leurs  forces  par  derrière  ,  on 
s'il  étoit  plus  sur  de  marcher  en  avant , 
ôc  de  difputer  la  polTeiîion  de  l'Italie, 
Ceux  qui  vouloient  attendre  du  fecours  , 
&  traîner  la  guerre  en  longueur ,  exagé- 
Ifoient  la  valeur  &  la  renommée  des  lé- 
gions de  Germanie  De  plus  l'élite  de 
Bretagne  venoit  d*arriver  avec  VïteUïusl 
De  leur  coté  _,  c'étaient  des  légions  ré- 
cemment défaites  j   inférieures  même  en 
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quam  ajro citer  loquerentur  ,  mïnorem  effi 
apud  VLctos  anlTiUm*  Sed  infôiïls  intérim 
Alpihus  ^  vcnturum  cum  copiis  orientis 
Mucianum,  Superejje  Vefpafiano  mare  ^ 
chjfcs  jjludia  provinciarum  ,  per  quas  yc- 
lut  ait er LUS  belli  molem  cïeret.  Itafalubri 
morâ  novas  vires  affore  ^  &  prûLfentïbus 
nïràl  periiurum» 

II.  Ad  ea  Antonins  Primus  (  is  acerri- 
rnus  belli  concitaror)  33  f:elUnaticnem  ip- 
35  fis  uriiem  ,  Vireliio  exiciofam  dilferuir  : 
>>  plus  focordiae ,  quàm  fiducii'e  ,  acceilifle 
sî  vicVoribus  :  neque  enim  in  piocincflu 
3j  ^  caftris  habiros  :  peu  omnia  kalicE  mu- 
?5  nicipia  defides  >  tantùm  hofpitibus  me- 
»  tuendoSj  qaanrq  feuociiis  antè  egerinr, 
>j  taïuo  cupidiùs  infoliras  voluprates  haii- 
3j  lifle  :  civco  qiioque  j  ac  theacris  ,  6^ 
s>  amcrniiate  lubis  eiiiolUtos ,  auc  valetu- 
55  dinibus  feifos.  Sed  addito  fpatio,  redi^ 
>t  rui'um  &  his  lobur  medicatione  belli: 
))  nec  pi'ocul  Gennaniam  ,  unde  vires  î 
5;)  Bi-itanniam  fretodiiiini  :  jaxcà  Gallias, 
*)  Hiipaniafque  ;uuiaîque  vires  >  equos. 
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nombre.   Elles  parloient  avec  hardleffe  ; 

mais  des   vaincus  ont  toujours  moins  de. 

tour  âge.   En  s'a[]urant  des  Alpes  ^  Mu.-- 

cien  viendrait  avec  les  trouves  d'Orient, 

Vefpafien  avait  la  mcr'jy  des  flottes  ,  l'af- 

fcciïon  des  Provinces  ,  d'où  il  fufciteroit 

comme  une  féconde  guerre,  Aïnfi  ^  par  un 

falucaire  délai  _y  on  acquérait  de  nouvelles 

forces  y  fdns  rien  perdre   des   avantages 

■préfens. 

IL  Antoine ,  le  plus  impcrueux  de  tous 
à  fouffler  le  teu  de  la  guerre  ,  répondoit: 
j>  que  la  promptitude  leui-    éroit  utile  , 
33  pernicieuie  à  Virellius.  Les  vainqueurs 
33  ont  moins  acquis  de  confiance  que  de 
33  molleiTe.  0\\  ne  les  a  tenus  ni  en  ha- 
»  leine  ni  dans  des  camps.  Olliis,  dif- 
33  pei'fcs  dans  les  Municipes  d'Italie  ,  L*e- 
s>  doutables  uniquement  à  leurs  hoees  , 
33  plus  ils  montroient  d'abord  d'adtiviré  , 
sî  plus  ils  ont  eu  d'ardeur  à  fe  plonger 
33  dans  des   plaifirs  qu'ils  avoient  igno- 
3>  rés.  Le  cirque,  les  théâtres  ,  les  délices 
33  de  Rome  ,  les  ont  amollis  j  ou  les  ma- 
))  ladies  les  abbattent.  Mais  s'ils  ont  le 
>î  tems  de  réiiéchir  fur  la  guerre  ,   que 
«  de  caufes  pour  ranimer  leur  vigueur  ! 
»  la  Germanie,  fource  de  leurs  forces  , 
33  peu  éloignée  :  la  Bretagne  féparée  pnr 
i>  un  fimple  détroit  :  le§  Gaules ,  les  Lf- 
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3>  tribura  :  ipfamqrie  Itaiiam ,  &  opes  iir- 
)•>  bis  :  ac  (i  inferre  arma   ulrro  velinr  > 
«  diias  elaiTes  ,  vacuumque  lllyricnm  ma- 
33  re.  Quid  tum  clauftra  montium  pro- 
3j  fiuura?  Quid  tuadum  in  seftarem  aliani 
3>  bellnm  ?  unde  intérim  pecuniam  ,  5^ 
w  commeacas  ?  Quin  potiùs  eo  ipfo  lue- 
5>  rencur,  qubd  Pannoniat  îegïones ,  dc- 
>j  cepti2  magis  quàm  vid^,  refurgere  in' 
35  uîtioneni  properent  :  Mœfici  exercîtus 
33  intégras  vires  atcuîerinc,  Si  numgftts 
âj  militum  potiùs  >  quàm  legionum  piite- 
»>  tur  ;  plus  hinc  roboris ,  nihil   Hbidi- 
33  num  5  &  profuilTe  difciplinx  ipfum  pu- 
a^dorem.  Equités  vero,ne  tum  quideni 
»  vicStos  5  fed  quamquam  rébus  adverfjs  ^ 
5>  disjeétam  Vitellii  aciem.  Y)ux  tune  Pan- 
5î  nonicne  ac  Mœfic^  alx  perupere  hof- 
55  tem.  Nunc  fexdecim  alarum  conjundla 
55  {igna  ,  pulfu  fonituque  ,  &:  nube  ipsâ 
M  operient  ac  fuperfundent  oblitos  prœ- 
:»  lioruni  équités  , 'equofque.    Nili  quis 
30  retinet ,  idem  fuafor  ,  audorque  conft- 
33  lii  ero.  Vos>  quibus  fortuna  iii  integro 
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a  Dn.î^nes  au  voiima^e  :  des  deux  coccs  » 
j>  des  hommes ,  des  rribars  ,  des  che- 
j>  vaux  :  riralie  elle-même  ,  les  richeffes 
35  de  Rome  j  Bc  s'ils  veulent  devenir  leâ 
j>  aggreffeurs  ,  deuX  Hottes  ,  «5c  la  mer 
33  d'illyrie  fans  dcfenfe.  Que  ierviront 
33  alors  les  barrières  des  monrag;nes  ôc 
33  nos  délais  ?  D'où  cirer  &  de  l'argent 
33  de  des  vivres  dans  l'intervalle  ?  Ne  vaut« 
3).  il  pas  mieux  profiter  de  nos  avantages  ? 
i3  Les  légions  de  Pannonie  ,  trompées 
33  plutôt  que  vaincues  ,  brûlent  de  repa- 
53  roitre  pour  fe  venger  :  celles  de  Méfie? 
»  n'ont  iouffert  aucune  perce.  Si  l'oa 
3»  compce  les  combatcans ,  au  lien  des  lé- 
>3  gions ,  on  trouvera  de  notre  coté  plus 
n  de  forces  réelles  Se  moins  de  corrup- 
Hi  tion.  L'ancien  échec  à  tourné  au  bieti 
«  de  la  difcipline.  Notre  cavalerie  ne  fut 
»  pas  même  vaincue  ,  malgré  le  défavan- 
j>  tage  des  circonftances.  Elle  culbuta 
33  celle  de  Vitellius.  Deux  ailes  de  Pan- 
33  nonie  &  de  Méfie  enfoncèrent  alors 
33  l'ennômi.  Maintenant  les  étendarrs  ,  le 
30  bruit  j  le  choc  de  feize  aîles  réunies  , 
^33  le  nuage  même  qu'elles  élèveront,  vone 
33  couvrira  faire difparoître des  hommes 
33  <îk  des  chevaux  qui  ne  favent  plus  com- 
3>  battre.  Le  confeîl  que  je  donne  ,  je 
»  l'exécuterai  moi-même  ,  fi  peu  (on  iie 
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35  ell ,  legiones  concinece  :  mihi  expedita 
«  cohortes  fulïicient.  Jam  referatam  Ira- 
«  liam  5  iinpiilfas  Vitetlii  res  audietis  : 
:o  juvabit  fequi ,  5c  veftigiis  vincentis  iii- 
V  fiflere.  » 

III.  Hxc  atque  talia ,  flagrans  ocuîîs  , 
cruci  voce,  qiib  latiiis  audiretiir  ( etenini 
fe  centiuiones  Ôc  quidam  milirum  con- 
iîlio  mifciierant  )  ira  efludic,  ut  cautos 
quoque  ac  providos  permoveret  j  vulgus 
&  ceteri ,  unum  virum  ducemque  ,  fpre- 
tâ  aliorum  fegnitiâ  ,  laudibus  ferrent. 
Hanc  fui  famam  eâ  ftatim  concione  com- 
moverat,  quâ,  recitatis  Vefpafiani  epif- 
tolis ,  non,  ur  plerique,  incerta  difTeruit, 
hue  illuc  tra(5turus  interpretationem  , 
prout  conduxiiïet  j  apertè  defcendiife  in 
caufam  videbatur  ;  eôque  gratior  militi- 
bus  erar,  culpx  vel  glorix  focius. 

IV.  Proxima  Cornelii  Fufci  procura- 
toris  au6loritas  :  is  quoque  inclementer 
in  Viteliium  invehi  folitus  ,  nihil  fpei 
fibi  inter  adve^fa  reliquerat,  T.  Ampius. 
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3»  d'entre  vous  ne  s'y  oppofe.  gardez  les 
33  légions  5  vous  qui  ne  vous  ères  poinc 
33  livrés  à  la  fortune.  Des  cohortes  légères 
33  me  Tuffifent.  Bientôt  vous  apprendrez 
»  que  l'Italie  ell:  ouverte  ,  ôc  le  parti  de 
5>  Vitellius  renverfé.  Alors  vous  vous  fe- 
55  rez  un  plaifir  de  voler  à  la  victoire  fur 
3»  mes  traces.  *j 

III.  Les  centurions  5c  quelques  foldars 
avoient  pénétré  dans  le  Confeil.  La  voix 
d'Antoine  ,  qu'il  élevoit  pour  s'en  faire 
entendre ,  foutenue  du  feu  de  fes  regards , 
ébranla  les  politiques  mêmes  &  ceux 
qui  fe  tenoient  le  plus  en  garde.  Le  vul- 
gaire 5  plein  de  mépris  pour  l'indolence 
des  autres  chefs  j  s'écrioit  que  lui  feul 
étoït  vraiment  homme  ,  cS'  digne  de  com- 
mander, C'étoit  l'idée  qu'il  avoir  fait 
concevoir  de  lui  àïs  la  première  aflem- 
blée ,  où  l'on  avoir  lu  les  lertres  de  Vef- 
pafien.  Il  n'avoit  pas  difcouru  comme  les 
autres  en  termes  ambigus  qu'il  pur  in- 
terpréter fuivanc  iow  intérêt.  Il  s'étoic 
décidé  nettement,  ce  qui  le  faifoit  aimer 
des  foldats  ,  comme  le  compagnon  de 
leurs  périls  «Se  de  leur  gloire. 

IV.  Celui  qu'ils  confidéroient  le  plus 
après  Antoine  étoit  Cornélius  Fufcus.  Il 
s'emportoit  aulîi  contre  Vitellius  avec 
une  véhémence  qui  ne  lui  pecmetcoic 

Ay 
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Flavianus  ,  naruia  ac  leneclâ  cundtator  ^ 
fiifpiciones  militum  iruiubar,  ramqnani 
affiiiitatis  eiimVitellio  meminilTei:  :  idem- 
que  ,  quod  ,  cœpcante  legionum  nioru  y 
profugiis  j  dein  Iponte  remeaverac  ^  per- 
fidiiE  locum  qucefifTe  credebartir.Nam  Fia- 
vianum  ,  omifsâ  Pannoniâ  y  ingrelfiur^ 
Italiam  ,  &  difctimini  exempcum,  reiimi 
novarum  ciipido  legati  nomen  refumere, 
ôc  mifceri  civilibas  armisimpuleratjfua- 
denteCornelio  Fufco  ;  non  quia  induftriâ 
Flaviani  egebat ,  fed  ut  confulare  nomeiï 
furgemibus  quum  maxime  partibus  ho- 
îieftâ  fpecie  pra^tenderetur. 

V.  Cetei'ùm  ,  ut  tranfmittere  in  Ita- 
liam ,  impune  ,  &  ufui  foret ,  fcriptum 
Aponio  Saturnine ,  cum  exercitu  MœS- 
co  cccleraret.  Ac  ne  inermes  provinci^, 
barbaris  iiationibus  exponerentur  ,  prin- 
cipes Sarmatarum  Jazygum  ,  pênes  quos 
civitatis  regimen ,  in  cooimilitium  adfcî- 
ti»  Plebeni  quoque  ,  5c  vim  eqaitum ,. 
qua  folâ  vaîent,  ofFerebant  :  remiilum  id. 
mimus  >  lie  iiueï  difcocdias  exterua  mo- 
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plus  d'en  rien  attendre  dans  l'adver^ré, 
La  lenteur  de  Flavien ,  redoublée  par  Coa 
grand  âge  j  aiguiiroic  les  foupçons  du  fol- 
dar ,  qui  l'accufoit  de  ménager  Vitellius 
fon  allié.  Il  s'étoic  enfui  dès  le  commen- 
eement  des  troubles.  On  le  croyoit  rêve- 
..nu  dans  le  de(Iein  de  trahir  le  parti.  Fia- 
.vien,  en  sûreté  dans  rirai ie,  après  avoir 
quitté  la  Pannonie  ,  avoit  repris  ,  pac 
amour  de  la  nouveauté ,  Ion  nom  de  Lieu* 
tenant ,  pour  fe  jetter  dans  la  guerre  ci- 
vile. Fufcus  l'y  avoit  engagé,  non  qu'il 
eût  befoin  de  Tes  talens  j  mais  il  vouloic 
'que  le  parti  naifiTant  pût  fe  prévaloir  da 
nom  d'un  Confulairer 


V*  Pour  rendre  le  palTage  en  Italie 
sûr  &  avantageux  ,  on  écrivit  à  Saturni- 
ïius  d'amener  en  hâcè  fon  armée  de  Me- 
iie.  On  engagea  tous  les  Princes  qui  eom- 
mandoienr  alors  les  Sarmates  Jazyges  , 
à  fervir  dans  nos  troupes  ,  de  peur  d'ex- 
pofer  nos  provinces  aux  incurfions  des 
barbares.  Ils  offroient  de  conduire  avec 
eux  leurs  milices  ôc  une  nombreufe  ca- 
valerie qui  fait  leur  unique  force.  On 
les  en  remercia.  On  craignoic  qu'ils  ne 
profitalTent  de  nos  difcordes  pour  re- 
jnuer  au  dehors  ,  ou  pour  fe  vendes 
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liirentur  [2] ,  au:  majore  ex  diverfo  mer- 
cède  ,  jiis  fafqiie  exfuerent.  Trahuntuir 
in  partes  Sido  atque  Iralicus ,  reges  Siie- 
vorum  ,  quîs  vêtus  obfeqLiiiim  erga  Ro- 
manes :  de  gens  fidei  commiffae  patien- 
tior  :  pofira  in  latiis  auxilia  ,  infeftâ  Rar- 
tiâ  ,  cui  Portius  Septiminus  procuratoc 
crac  ,  incorruptce  erga  Vitelliiim  fideû 
Igitur  Sextiliiis  Félix  cum  ala  Aiiriana  dC 
o6to  cohortibus ,  ac  Noricorum  juventa- 
te ,  ad  occLipandam  ripam  JEni  fluminis  , 
quod  RcTtos  Noricofque  interfluit ,  mif- 
fus  :  nec  his,  aut  illis  prœliiim  tentanti- 
biis  j  fortuna  partium  alibi  tranfada. 

VI.  Antonio ,  vexillarios  e  cohortibus  3 
ôc  partem  equitnm  ad  invadendam  Ita- 
liam  rapienti ,  cornes  fuit  Arrius  Varus , 
ftrenuus  bello  ,  quam  glorism  &  dux 
Corbuîo  ,  &  profpera:  in  Armenia  res 
addiderant.  Idem ,  fecretis  apud  Nero- 
îiem  fermonibus  3  ferebacur  Corbulonis 
virtutes  criminatus  :  unde  infami  gratiâ 
primum  piîum  adepto ,  la^ta  ad  praEfens 
malè  parca  ^  mox  in  perniciein  vertêre» 
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â   plus  haut  prix  ,  au  parti  contrairer 
On  fit  venir  les   Rois  des  Sueves  ,  Si- 
don  ôc  Iralicus  ^  accoutumés  depuis  long- 
tems  à  refpeiler  Rome,  &  dont  la  na- 
tion étoit  moins  capable  d'abufer  de  notre 
confiance.  On  avoir  pour  ennemie  laRe- 
thie,  gouvernée  par  Portius  Septiminus, 
inviolablement  dévoué  a  Vitellius.  On 
envoya  fur  les  rives  de  Tlnn  ,  qui  coûte 
entre  cette  province  5c  la  Norique  ,  une 
armée  d'obfervation  compofée  de  l'aîle 
Auriana  ,  de  huit  cohortes  ,  &  des  mili- 
ces de  Norique  ,  fous  les  ordres  de  Sex- 
tilius  Félix.  L'un  &  l'autre  fe  tint  fur  la 
défenfive  :  la  viâ:oire  fut  décidée  ailleurs, 

VI.  Antoine,  dans  cette  irruption  pré- 
cipitée contre  l'Italie  j  à  la  tête  des  vexiî- 
laires  de  d'une  partie  de  la  cavalerie  j 
étoit  accompagnée  d'ArriusVarus,  guer- 
rier plein  d^ardeur ,  mais  qui  devoir  en 
partie  fa  gloire  au  bonheur  d'avoir  fervi 
fous  Corbulon ,  Se  à  nos  fuccès  en  Armé- 
nie. On  Taccufoit  d'avoir  perdu  fécréte- 
ment  fon  Général  auprès  de  Néron  ,  en 
lui  faifant  un  crime  de  {es  vertus.  Il  ob- 
tint par  cette  voie  détectable  le  grade  de 
primipilaire.  L'élévation  dont  il  s'applau- 
dilToit  caufa  bientôt  fa  perte.  Antoine  ôc 


id 
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Sed  Primus  ac  Varus  ,  occupata  Aqui- 
leiâ  ,  in  proxima  quarqiie  ,  Se  Opirergif 
&  Aldiii  l^tis  animis  accipiiinniu  :  re* 
îidum  Altini  pr^efidium  adversùs  clalfem 
Ravennarem  ,  nondum  defedfcioiie  ejus 
audirâ  :  inde  Patavium  Se  Atefte  partibus 
âdjunxere  :  illic  Gognitum  ,  tns  Vitellia- 
nas  cohortes  j  ôc  alam  ,  cui  Scriboniance 
nomen  ,  ad  Forum  Allieni ,  ponte  junc- 
to  5  coftfedifTe  t  placnic  occafio  invadendi 
incariofos  y  nam  id  quoqiie  niinciabatur  :; 
ftice  prima  inermos  plerofque  opprefTere. 
Pfccdidum,  ut,  paucis  inrerfedis ,  cete- 
ros  pavore  ad  mutandam  fidem  cogèrent  : 
&  fuere  qui  fe  ftatim  dederent  :  plureS' 
abrupto  ponte  ,  inftanti  hofti  viam  abllu- 
îerunr, 

VII.  Vulgatâ  vidoriâ  ,  poft  principia 
bellï  fecundum  Flavianos ,  duae  legiones  , 
feptima  Galbiana ,  tertiadecima  Gemina , 
cum  Vedio  Aquila  kgato ,  Patavium  ala- 
cres  veniunt  :  ibi  pauci  dies  ad  requiem 
fumpti  :  de  Minucius  Juftus ,  prsfedus 
caftrorum  legionis  feptimie,  q^uia  abdac* 
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lui  s*emparerent  d'Aqiiilée  &c  de  tous  les 
environs.  Opitergiiim  les  reçut  avec  joie  y 
-  aulîi-bien  qu'Altino,  où  ils  la  itèrent  une 
garnifon  ,  contre  la  Hotte  de  Ravenne  y 
dont  ils  ignoroient  la  révolte.  Ils  étoienc 
proche  d'Atefte  Ôc  de  Padoiie  ,  qui  ve^ 
noient  d'embrafier  leur  parti  ,  lorfqu'ils 
apprirent  que  trois  cohortes  de  Vitel- 
lius  ,  &:  l'aîle  Scriboniana ,  ayant  jette  ui¥ 
pont  proche  de  Ferrare,  s'y  tenoient  mal 
fur  leurs  g^ardes.  Ils  les  y  furprirent  fans> 
armes  y  au  point  du  jour.  Les  chefs  avoienc 
recommandé  de  faire  peu  d-e  carnage  y, 
d>c  de  profiter  de  la  terreur  pour  engager 
le  refte  a  fe  rendre.  Ils  y  réuUlrent  à  l'é- 
gard de  plulieurs.  Les  autres  rompirent  le 
pont  5  Ôc  fe  dérobèrent  à  leur  pourfuite. 

Vil.  Aulîi-tôt  qu'on  eut  appris  que  la 
victoire  fe  déclaroit  pour  Vefpaiien  dès 
la  première  tentative  ,  la  feptieme  légion 
Galbiana  ^  6c  la  treizième  Gemina  ,  vin- 
rent pleines  d'allégrelTe  à  Padoue  ,  avec 
le  Lieurenanr  Vedi^us  Aquila.  Elles  s'y 
repoferenr  quelques  jours.  Minucius  Juf- 
tus  5  Préfet  du  camp  de  la  feptieme  ^ 
s'obftinoit  à  commander  avec  une  févé-- 
rite  déplacée  dans  une  guerre  civile.  Oit 
le  conduifit  à  Vefpaden  pour  le  dérober^ 
à  la  fureur  du  foldat.  Une  adtion  ,  pei^ 
confidérable  en  elle-même,  procura  beau--- 


)  ^  ce  Tacitï  Kïst.  Lid.  lîi; 
tiiis ,  quàm  civili  bello  ,  impericabat  ^ 
fiibrradus  miliriim  nx  ,  ad  Vefpafiaimm 
milTus  eft.  Defiderata  diu  res,  inieipre- 
tatione  glorix  in  majas  accipitur  ,  poft- 
quam  Galbse  imagines  j  difcordiâ  tempo- 
riim  fiibverfas  ,  in  omnibus  miinicipiis 
recoli  juiîît  Antonius  :  décorum  pro  cau- 
fa  ratus ,  fi  placere  Galbas  principatus  ,  ôc 
partes  revirefcere  crederentut. 

VIÏI.  Quiiefirum  inde  qux  {edes  bello 
legerecur  ?  Verona  potior  vifa ,  patenribus 
circùm  campis  ad  pugnam  equeftrem , 
quâ  prsevalebant  :  fimul  coloniam  copiis 
validam  auferre  Vitellio  j  in  rem  famam- 
que  videbatur.  PoflTeiïa  ipfo  tranfitu  Vi- 
cecia  :  quod  per  fe  parum  (  etenim  modi- 
cx  municipio  vires)  magni  momentilo- 
cum  obtinuit  ,  reputantibus  illic  Cseci- 
nam  genitum  ,  Ôc  parriam  hoftium  duci 
ereptam.  In  Veronenfibus  prerium  fuit  j 
exemplo  opibufque  partes  juvere.  Et  in- 
terjedtus  exercitus  per  Rc-etiam  ,  Juliaf- 
que  Alpes ,  ne  pervium  illà  Germanicis 
exercitibus  foret ,  obfefTerat  :  qua:  ignara 
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coup  de  gloire  a  Antoine  par  les  conjec- 
tures auxquelles  elle  donna  lieu.  La  dif- 
corde  avoit  renverfé  les  images  de  Gal- 
ba :  on  en  defiroit  depuis  long-tems  le 
rctabiiiremenc.  Il  l'ordonna  dans  toutes 
les  villes  municipales  ,  perAïadé  qu'ii 
étoit  honorable  à  fa  caufe  de  paroîrre  re- 
gretter le  régne  de  Galba  Refaire  renaître 
ion  parti. 


VlII.  Les  chefs  examinèrent  enfuire 
ou-  l'on  étabiiroit  le  fiége  de  la  guerre. 
Leur  principale  force  confiftoit  en  cava- 
'lerie.  Les  plaines  de  Veronne  y  femble- 
-rent  favorables.  D'ailleurs  la  gloire  de 
l'intérêt  fe  réuniiroientàravir  à  l'ennemi 
cette  colonie  opulente.  Chemin  faifnnr , 
ils  emportèrent  V^icenfe.  La  place  n'écoir 
pas  forte;  mais  Cecina,  chef  des  enne- 
mis ,  y  étoit  né.  Lui  enlever  fa  patrie  , 
parut  une  conquête  confidérable.  La  ré- 
du6tion  de  Veronne  étoit  plus  avanta- 
geufe.  Son  exemple  &  fes  richefTes  furent 
très-utiles  au  parti.  De  plus  l'armée  ,  aa 
moyen  de  ce  pofte  entre  les  Alpes  Ju- 
liennes de  la  Rerhie ,  fermoir  le  pafTagô 
aux  troupes  de  Germanie.  Ces  entrepri- 
fes  fe  formoient  à  l'infçu  de  Vefpafien , 
ou  conure  fes  défenfes.  Il  avoic  ordonaé. 
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Verpalîano  ,  aiit  vetita  i  quippe  Aquileise 
fifti  belliim  ,  exfpedtarique  Muciammi 
jabebat ,  adjiciebatqiie  imperio  coiifi- 
lium  5  quando  ^gyptus  ,  claujîru  anno- 
TiiZ  5  veciigalia  opulentijjîmarum  provint 
ciarum  ohtinerentur  j  pojfe  Fïtéllii  exerci- 
ium  tgeflate  Jlipendii  friimentique  ad  de- 
diùonem  fuhigï.  Eadem  Mucianiis  erebris 
epiftolis  monebat  ,  incruentam  &  fine 
ladta  vidloriam  ,  &:  alla  hujufcemodi  pra!- 
texendoj  ^tà  glori^  avidiis ,  atqus  omne 
belli  decns  fibi  i-erinens.Cetei'iim  ex  dif- 
tantibiîs  rerrarum  fpatiis  ,  confilia  poft 
res  afferebantur. 

IX.Igitiir  repentino  incurfii  Anronîus 
ftationes  hoftium  inrumpic  j  tentatifqiie 
levi  piœlio  animis,  ex  œqiio  difceffani, 
Max  Crecina  inter  Hoftiliam  ,  vicum  Ve- 
ronenfium,  &:  paludesTartari  flamini$ , 
cadra  permuniit  :  mriis  loco  j  quum  terga 
flamine  ,  latera  objecta  paludis  tegereii- 
tur  :  qubd  fi  adfiiiiï*ec  hdes  ,  aiu  opprimi 
iiniverfis  Vitellianorum  viribiis  duae  le- 
^iones^nondum  conjundo  Mœfico  exer- 

V 
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qu'on  ne  poufsa:  pas  la  guerre  au-delà 
d'Aquilée  ,  6:  qu'on  attendît  Mucien.  Il 
motivoit  même  fes  ordres  '.puïfquonétoit 
maître  de  l'Egypte  ,  des  greniers  de  l'I- 
talie ,  du  revenu  des  plus  riches  provinces  ^ 
on  pouvait  réduire  les  armées  de  Vitellius 
à  Je  rendre  faute  de  vivres  &  de  folde^ 
Mucien  ne  ceiToic  de  répéter  la  même 
ehofe  dans  fes  lettres.  Jl  prétextoit  l'a- 
vantage d'une  victoire  qui  ne  coûteroic 
ni  lang  ni  larmes.  Son  vrai  but  étoit  de 
fe  réferver  Thonnear  de  la  viâ:oire.  Au 
reftô  5  dans  l'éloigiiemenc  oii  Ton  étoit 
les  uns  des  autres  ,  les  confeils  n'arri- 
voient  qu'après  les  événemens. 


IX.  Antoine  fondit  à  riniprovinie  fur 
les  retranchemens  d^s  ennemis ,  &  après 
une  légère  attaque  pour  fonder  leurs  dif- 
pohrions  ,  on  fe  fépara  fans  avantage 
bien  décidé.  Cecina  vint  alors  tortille!: 
un  camp  proche  d  Hoftiglia  >  Bourg  dé- 
pendant de  Veronne  ,  dans  un  très-bon 
poiie  3  puifque  fes  derrières  étoient  dé- 
fendus par  laTartare  ,  &  fes  deux  flancs 
par  le  marais  que  farme  cette  rivière.  II 
eft  certain  qu'il  lui  auroit  été  facile  avec 
toutes  fes  troupes ,  d'écrafer  les  deux  lé- 
gions d'Antoine  avant  la  réunion  de  l'as* 
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cira  ,  potnere,  anr  rétro  ad^c  ,  viefertâ 
Itaiiâ  ,  rarpem  riigam  coiifci vident.  Sed 
Cxcina,  per  varias  moras,  prima  hofti- 
biis  prodidic  tempora  belli  ,  dum  quos 
armis  pellere  promptiim  erat ,  epiftolis 
increpar  >  doiiec  per  nancios  paéla  perfi- 
die firmarer.  Intérim  Aponius  Satiirni- 

11  lis  ,  cum  legione  fepcimaClaudiana  ad- 
venir :  legioni  tribunas  Vipfanius  Mef* 
falla  pTcXerar,  claris  majoribus,  egregius 
ipfe  5  de  qui  fokis  ad  id  bellum  artes  bo- 
nas  attuliirec.  Has  ad  copias,  nequaqiiain 
Vitellianis  pares  (  qiiippe  très  adhiic  le- 
giones  erant  )  mifit  epiftolas  Cxcina  , 
temeriratem  vida  arma  tradantinm  in- 
cufans  :  fimul  virtus  Germanici  exerci- 
tus  laudibus  atollebatur  ,  Vitellii  modi- 
câ,  ôc  vulgari  nienrione,  nullâ  in  Vefpa- 
fianum  contumeliâ  :  nihil  prorfus  ^  qiiod 
auc  corrtimperet  hoftem  ,  atic  terrerer. 
Flavianarum  partium  duces  ^  omiTsâ  prio- 
ris  fortunae  defenlione  j  pro  Vefpafiano 
magnificè  ,  pro  caufa  fidenter  ,  de  exiru 
fecuri  ,  in  Viteliiuin  ut  inimici  ,  prar- 
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mée  de  Méfie  ,  ou  du  moins  de  le  con^ 
craindre    à   fuir    honceufenienc  d'Italie, 
M'iis  il  eut  la  perfidie  de  vendre  d  l'en- 
nemi des  momens  fi  précieux,  au  com- 
mencement d'une  gruerre,    S'amufant  a 
déclamer,  par  lettres  contre  des  gens  qu'il 
pouvûif  battre  >  il  temporifa  fous  diffé- 
rons prétextes  ,   jufqu'd  ce  qu'il  fe  fut 
alTuré  par  fes  émilflûres  des  récompenfes 
de  fa  trahifon.  Dans  cet  intervalle  ,  Apo- 
nius  Saturninus  vint  avec  la  feptieme  lé- 
gion Claudiana.   Elle  étoit  commandée 
par  le  Tribun  Vipfanius  Me(fala.  Le  mé- 
rite de  ce  dernier  répondoit  à  fa  naif- 
fance ,  &  lui  feul  agiifoit  dans  cette  guerre 
par  le  motif  de  la  vertu.  Ces  troupes,  en- 
core bien  inférieures  à  celles  deVitel- 
lius  ,  ne  conllfloient  qu'en  trois  légions. 
Cependant   Cecina  fe  contenta  de  leur 
écrire  pour  leur   reprocher  la  témérité 
qu'ils  avoient   de   reparoître  après   une 
défaite.  11  louoit  beaucoup  les  armces  de 
Germanie  ^  parloir  peu  ,  &  en  termes 
vagues  3  de  Viteliius ,  ne  difoit  rien  d'of- 
(enfdint  contre  Vefpafien:  riende  capable 
d'intimider  l'ennemi ,   ni  de  Tatcirer  d 
fon  parti.  Les  chefs  de  Vefpafien  ,  fan^ 
s'amufer  à  défendre  le  paifé  ,  faifoienc 
U!i   éloge  pompeux  de  leur  Empereur  , 
^  parlant  avec  haidieffe  de  la  bonté  d^ 
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fampfere,  fadtâ  tiibiinis  centurionlbuf- 
que  recinendi,  quie  Virellius  indulfiiret , 
fpe  :  arque  ipfiim  Cxcinam  non  obfcui'è 
ad  tranfitlonem  hortabantur.  Recitarx 
pro  coMcioiie  epiftola:  addidere  fiduciam  , 
quod  fubmifsè  Cœcina  ,  velut  oftendere 
Vefpafianum  timens  ,  ipforcm  duces 
conte mpcim  ,  tamquam  infulranres  Vi- 
teiiio  5  fer  ip  fi  (Te  ne. 

X.  Adventudeindeduaram  lesionum  » 
Jè  quibus  rertiam  Dillius  Aponianus ,  oc- 
tavam  Numiiîus  Lupus  ducebanr ,  often- 
tare  vires,  &:  militari  vallo  Veronam  cir- 
.cumdare  placuit.  Forte  Galbianse  legioni 
in  adverfa  fronte  valli  opus  cefTerat ,  & 
vifi  procul  fociorum  équités  ,  vanam  for- 
midinem  ,  ut  hoftes ,  fecere.  Rapiuntur 
arma  ,  &  ut  proditionis  ira  militum  in 
X.  Ampium  Flavianum  incubuit  ,  nullo 
criminis  argumente ,  fed  jampridem  in- 
yifus,  turbine  quodam  ad  exitium  pofce- 
batur  :  propinquum  Vudlà  ,  proditor^.n 
Qthonls  ^  imerceptonm  donativi  clamica- 
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îeur  cauCe  ,  s'expliquoient ,  au  fujet  de 
Vicellius,  en  ennemis  qui  ne  craignenç 
rien.  Ils  prometroient  de  conferver  aux 
Tribuns  &c  aux  Ceutuâons  les  avantages 
qu'ils  avoienc  obtenus  de  Viteilius ,  &c 
follicicoient  ouvertement  Cecina  do  fe 
déclarer  pour  eux.  Sa  lettre  de  leur  ré- 
ponfe  ,  lues  en  pleine  allemblée  ,  redou- 
blèrent la  coniiance.  L'un,  mefurant  fes 
termes  ,  fembloit  appréhender  de  cho- 
iq.uer  Vefpafien.  Les  autres  ne  mena- 
geoient  rien  ,  comme  triomphant  par 
avance  de  Viteilius. 

X.  L'armée  renforcée  de  la  rroifieme  lé- 
gion, commandée  par  Dillius  Aponianus, 
ëc  de  la  dix-huitieme  par  Numiiiiis  Lu- 
pus ,  vouku  faire  montre  de  fes  forces , 
êc  conftruidt  un  camp  autour  des  murs  de 
Vérone.  Les  travaux  du  retranchement 
extérieur  éroient  échus  par  hafard  à  la 
feptieme  légion.  Elle  eil  frappée  d'uns 
terreur  panique  s  a  la  vue  de  I4  cavalerie 
des  alliés ,  qu'elle  prend  pour  des  enne- 
mi§o  On  court  aux  armes.  Le  foldat  , 
comme  courroucé  d'une  trahifon  ,  fait 
tomber  fa  colère  fur  Flavien.  On  n'avoit 
%ucim  indice  contre  lui  ;  mais  on  le 
haïiToic  depuis  long  tems.  Une  troupe 
tumultueufe  demande  fa  mort.  Ils  s'é- 
crient qu'i/  eji parent  de  Viteilius  ^  quil 
g,  trahi.  Othon ,  ^iill  intercepte  les  ^ratiw 
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banr.  Nec  defenfioin  locus ,  quamqiiam 
ftipplices  manus  renderet ,  liami  pleriim- 
cjue  ftratus ,  lacera  vefte  ,  pedus  arque 
Gi*a  fingiilm  quatiens  :  id  ipfum  apud  in- 
fenfos  incicamentum  eiat  j  tamquam  iii- 
mius  pavor  conrcientiam  argueret.  Ob- 
tuibabatur  jnilirum    voxribus   Aponius  , 
quLim  loqiû  cœpraret  :  fremicu  ôc  clamo- 
re  ceteros    adfpernantur  :  uni  Antonio 
apertae  militum  auies  :  namque  &c  facun»- 
dia  aderat  ,  mnlcendique  vulgum  artes  , 
ôc  au6toritas.  Ubi  ciudefcere  feditio,  3c 
a  conviciis  &c  probris  ,  ad  cela  ôc  manus 
tranfîbant ,  injici  catenas  Flaviano  jubet. 
Senfit  ludibrium  miles,  disjedtifque,  qui 
tribunal  tuebantur ,  extrema  vis  paraba- 
tur.  Oppofuit  iinum  Antonius  ,  ftridto 
ferro,  aut  militum  fe  manibus  ^  aut  fuis 
moriturum  obteftans  :  ut  quemque  notnm , 
ôc  aliquo  militari  décore  infignem   ad- 
fpexerat  ,  ad  ferendam    opem   nomine 
ciens  :  mox  converfus  ad  figna ,  ôc  bello* 
L"um  deos  ,  hojlium  potiàs  excrcitihus  il^ 
lum  furorcm  ^  illam  difcordiam  injiccrent , 

f.  cations  a 
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f  cations  ,  Se  ne  lui  permettent  pas  de  fe 
juftifier.  Il  levé  en  vain  fes  mains  fup- 
pliantes  ,  Te  p'rofterne  contre  terre  ,  dé- 
chire fes  habits ,  en  étouftant  de  fanglots  : 
il  ne  fait  que  les  aigrir.  Sa  crainte  même 
eft  regardée  comme  une  preuve  qu'il  fe 
fent  coupable.  Les  foldats  interrompoienc 
Aponius  chaque  fois  qu'il  entreprenoic 
fa  défenfe.  Ils  éclacoient  avec  mépris 
contre  tous  les  autres  chefs  ,  &  n'avoienc 
d'oreilles  que  pour  Antoine.  Ce  Général 
avoir  de  l'éloquence  ,  de  l'adrefTe  pour  ap- 
paifer  le  vulgaire  8c  de  l'autorité.  Quand 
il  vit  la  fédition  bien  allumée  ,  Se  qu'on 
paffoit  des  injures  aux  coups  ,  il  fit  en- 
chaîner Flavien.  Les  foldats  fentent  qu'il 
élude  leur  demande.  Ils  renverfent  les 
gardes  autour  du  tribunal.  Ils  alloient  fe 
portera  la  dernière  violence  ,  lorfqu'An- 
toine  5  tirant  l'ipée  ,  couvre  Flavien  de 
fon  corps ,  Se  crie  aux  foldats  c^u  il  périra, 
de  leurs  mains  ou  de  la  Jtenne,  il  fomme 
nommément  ceux  qu'il  connoît  le  mieux, 
ou  qui  font  décorés  de  quelque  récom- 
pcnfe  militaire ,  de  prendre  fa  défenfe  5 
puis  fe  tournant  du  côté  des  étendarts  » 
vers  les  Dieux  de  la  guerre  5  il  les  con- 
jure de  faire  pajjer  cet  efprit  de  fureur  & 
de  difcorde  dans  le  cœur  des  ennemis.  La 
fédition  fe  rallentit ,  Se  le  jour  finilTant , 
Terne  IL  B 
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orabar  :  donec  fatifceier  feditio  ,  Se  ,  ex-» 
tremo  jam  die  ,  fiia  quifqiie  in  rentoria 
di!abeuentui\  ProFedus  eadem  nodle  Fîa- 
vianus  ,  obviis  Verpaiiani  iitteiis  difcii- 
rnini  exemptas  ell:  [3]. 

XI.  Legiones  veliui  tabe  infeclce ,  Apo* 
ninrn  Saruminiim  ,  Mœ(ici  exercicus  le- 
gacum  5  eb  arrociùs  adgrediuntur ,  qiiod 
non  5  ut  priùs  ,  labore  de  opère  feflac  , 
fed  medio  diei  exarferant  ;  viilgatis  epif- 
tolisj  quas  Saturninus  ad  Vitellium  fcrip'^- 
{^(rQ  credebacar.  Ut  olim  virtiuis  modef- 
tia^que  ,  tune  procacicatis  &  petulantios 
cercamen  erat  j  ne  minus  violenter  Apo- 
nium  ,  quàm  Flavianum  ,  ad  fLippiicium 
depofcerent.  Qujppe  Mœficse  legiones  , 
adJLitam  a  fe  Pannonicorum  ukionem  , 
ireferentes ,  &  Pannonici ,  veliit  abfolve- 
rencur  alioiam  feditione  ,  iterare  culpam 
gaudebant.  In  hortos ,  in  quibiis  dever- 
çebarur  Saturninus  ,  pergunr  :  nec  tam 
Primus  ,  3c  Aponianus  ,  ôc  Melfalla 
(  quamquani  omni  modo  niii  )  eripuere 
Saçurni^um  ,    cjuàui  obfcmicas  latebra-' 
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cliaciin  retourna  vers  fa  rente.  Flavien 
partit  cette  même  nuit.  Se  reçut  dans  fa 
route  des  lettres  de  Vefpaiîen  qui  le  dif- 
penfoit  de  fe  juftifier. 


XL  Les  troupes ,  comme  frappées  de 
contagion  ,  attaquent  enfuite   Anonius 
Saturninus  ,  Lieiitenant  de  Melîe.  On  le 
croyoit  auteur  d'une  lettre  d  Vueliius , 
qui   couroit  fous  fon  nom.   Ce  n'étoic 
point ,  comme  auparavant ,  des  gens  épui- 
fés  de  travail  Se  de  fatigues.  La  féditioii 
commençoit  au  milieu  du  jour.  Nos  ar- 
mées fe  le  difputoient  autrefois  en  ver- 
tus êc  en  obéilfance  :  ici  c'étoit  à  qui  por- 
teroit   plus  loin  l'infolence  &  l'audace. 
L'armée  de  Méfie  rappelloit  à  celle  de 
Pannonie   qu'elle  avoir  époufé   fa  que- 
relle. Celle  de  Pannonie  ,  comme  judi- 
fiée,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  feule  cou- 
pable, lui  rendoit  avec  plaifir  la  pareille. 
On   court   vers    les    jardins   où  logeoic 
Aponius.   Antoine,  Dillius  ôc  Melïala  , 
malgré  leurs  efforts  ,   n'auroient  pu  le 
fouftraire  à  leur  fureur  :  mais  il  fe  cacha 
dans  les  fourneaux  d'un  bain  dont  per- 
.tej  fonne,  par  hafard  ^   ne  fe  fervoit  alors. 
L'obfcurité  du  lieu  le  fauva  de» leurs  re- 
cherches. Il  s'enfuit  enfuite  fans  licteurs 
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rum  j  quibus  occiilebatur  ,  vacanrium 
forrè  bainearuin  fornacibus  abditus  ; 
niox  5  omifiTis  lidtoribiis ,  Patavium  con^ 
ceflir.  Digreiïu  confularitim  ,  uni  An-^ 
conio  vis  ac  poteftas  in  lurumque  exer* 
citum  fuir  ,  cedenribas  collegis ,  de  ob- 
verfis  militum  ftudiis  :  nec  deeranc  qui 
crcderent ,  utramque  fedicionem  fraude 
Antonii  çœptam  ,  uc  folus  bello  frue- 
retur. 

!^II.  Ne  in  Vitellii  quidem  partibas 
quietss  mentes  ,  exitiofioue  dilcordiâ  , 
non  fufpicionibus  vulgi ,  {^à  perfidrâ  du» 
çuni  5  tqrbabanmr.  Luciiius  Baffus^claf- 
iis  Ravennacis  prxfedbus  ,  ambiguos  mi- 
iicuiiianimos,  quod  magna  pars  Dajma- 
r.x  Pannoniique  eranc ,  qiix  provincias 
Vefpafiano  tenebantur,  partibiis  ejus  ag- 
gregaverai*.  Nox  proditioni  eleéta,  uc, 
ceceris  ignaris  ,  foli  in  Prinçipia  defec- 
tores  çoirenr.  BalTus  pudore ,  feu  meta 
guifnam  çxitus  forer,  intra  domum  op- 
periebatur.  Trierarchi  magno  tumulti^ 
yiçêllU  imagines  invadmit  ,  &  pauçi§ 
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à  Padoue.  La  retraite  des  Confulaires 
mit  entre  les  mains  d'Antoine  une  auto- 
rité que  lui  déféroient  les  deux  armées , 
&c  que  Tes  collègues  ne  lui  difputoient 
pas.  Quelques-uns  l'ont  foupçonné  d'a- 
voir allumé  fecrétement  ces  deux  (édi- 
tions 5  dans  la  vue  de  s'approprier  tout 
l'avantage  de  la  guerre. 


Xîî.  Il  regnolt  au/îî  dans  le  parti  de 
Vitellius  un  trouble  d'autant  plus  funefte , 
qu'il  ne  venoit  pas  des  vains  foupçonsdii 
vulgaire,  mais  de  la  perfidie  des  chefs. 
Bafîus ,  Préfet  de  la  flotte  de  Ravenne  j, 
avoit  déterminé  fecrétement,  en  faveur 
de  Vefpafien ,  un  grand  nombre  de  fol- 
dats  qui  ,  étant  de  Dalmatie  ou  de  Pan- 
nonie ,  provinces  déjà  foumifes  à  ce  prin- 
ce 5  inclinoient  vers  fon  parti.  Les  con- 
jurés convinrent  de  fe  ralTembler  feuls 
pendant  la  nuit ,  à  Tinfcu  des  autres  , 
dans  l'endroit  où  Ton  garde  les  drapeaux. 
Mais  Baifus  ,  par  honte  ou  par  crainte  ,  fe 
tint  renfermé  caez  lui  pour  attendre  leur 
fuccès.  Les  chefs  des  galères,  bien  ac-f 
compagnes  ,  faifilTent  tumultuairemenc 
les  images  de  Vitellius ,  paflTent  au  fil  de 
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refiftentium  obtruncatis  ,  ceternm  vnî-  ' 
gns  ,  rerum  novanim  fttidio  ,  in  Vef- 
pafîanum  inclinabar.  Tum  progrefTus  Ltv- 
ciiius ,  au(5Vorem  fe  palam  prœber  ;  claf- 
Es  Cornelium  Fiifciim  prxfeâ:iim  fibi 
^eftiiiat  ,  qui  properè  adcucurrir.  Baf- 
fiis  honoratâ  cuftodiâ  ,  Liburnicis  na- 
vibus  Hadriam  pervedtus  ,  a  prîsfedto 
alœ  Mennio  Rufino  ,  prœiidiuni  illic  agi- 
tante ,  vincitur.  Sed  exfoliua  flatim  vin- 
cula  ,  inrerventu  Hormi  »  Cxfaris  li- 
berti  :  is  quoque  incer  duces  habeba- 
tur.  [4] 

XllL  At  Cseciiia  ,  defedione  claiîîs 
irulgatâ,  primorescenturionam  ,  &  pau- 
cos  miiitum,  ceteris  per  miliri^e  munera 
difperfis  ,  fecreca  caftrorum  affedans  ,  m 
Pfincipia  vocat.  Ibi  Vefpafianï  virtutem  y 
ylrefque  parûum  extolUt  :  transfugiffe 
^laffem  j  in  arcio  commcatum  :  adverfas 
Caillas  liifpaniafque  :  nihil  in  urbejidum* 
atque  omnia  de  Virellio  in  deterius. 
Mox  incipientibus ,  qui  confcii  aderanr  ^ 
ccteros  re  nova  atconitos  ,  in  verba  Vef- 
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Tcpée  le  petit  nombre  qui  réfifle.  Le 
refte  ,  par  amour  de  la  nouveauté  ,  pan- 
choic  pour  Vefparien,  Alors  BafTus  le 
montrant  ,  aiTare  que  le  tout  s^eft  fait 
par  fes  ordres.  Mais  la  flotte  voulut  être 
commandée  par  Cornélius  Fufcus  ,  qui 
s'y  rendit  auiri-tôr.  On  ht  embarquer 
BaiTus  avec  une  efcorte,  comme  par  hon- 
neur, pour  Adria.  Pvufin  ,  commandant 
d'une  aile  de  cavalerie ,  l'y  Fit  charger  de 
chaînes  à  fon  arrivée^  mais  il  l'en  délivra 
fur  le  champ  ,  à  la  recommandation 
d'Hormus ,  affranchi  de  Célar,  quijouoirt 
aufll  le  rôle  de  chef. 


XIÏI.  Aulîî-rot  qLi*on  fur  informé  de 
cette  révolte  ,  Cecina  difpeiTant  le  r$fte 
de  l'armée  ,  fous  prétexte  du  fervice  mi- 
litaire, afin  d'agir  avec  plus  de  fecret, 
raflembla  les  premiers  cenrurioi7S  ^  un 
petit  nombre  de  foldats  dans  la  place  ou 
Ton  garde  les  aigles  &  les  drapeaux.  Il 
fit  valoir  h  mérite  de  Vefpajîcn  ,  la  force 
de  fort  parti ,  la  défeBion  de  la  flotte  ,  Lt 
difette  des  vivres  ,  tanimojlté  des  Gaules 
&  des  Efpagnes  contre  Viidliiis ,  h  peu 
que  ce  Prince  avolt  à  compter  fur  Rome  , 
&  tout  ce  qui  pouvoit  conirihucr  à  fon  de- 
favantage.  Eafuite  il  exigea  le  Termenc 
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pafiani  adigir  :  fimiil  Vitellii  imagines 
derept^  ,  &  miiîî  qui  Antonio  nuncia- 
renr.  Sed  ubi  totis  caftris  in  famaprodi- 
tio  ,  recurrens  in  Principia  miles  ,  prcef- 
criptiim  Vefpafiani  nomen  :  projetas 
iVitellii  effigies  adfpexir  ;  vaftum  primo 
filentium  ,  mox  cunda  fimiil  erumpunt; 
3>  Hue  cecidifTe  Germanici  exerGirûs  slo- 
w  riam  ,  ut  fine  prœlio  ,  fine  vulnere  , 
=:»  vindas  manus  ,  &  capta  traderenr  ar- 
»>  ma  ?  Quas  enim  ex  diverfo  le^iones  ? 
»  nempe  vidas  ;  &  abeffe  uniciim  Ocho- 
3>  niani  exercitûs  robur ,  primanos ,  quar- 
»  tadecimanofque  :  quos  tamen ,  iifdem 
«  illis  campis ,  fuderint  ftraverintque  ,  ut 
w  tor  armatorum  miilia ,  velut  grex  ve- 
33  nalium ,  exfuli  Antonio  donum  daren» 
^•>  tur.  Odo  nimirumle^ionesunius  claf- 
5)  fis  acceflîonem  fore.  Id  Baflb ,  id  C^- 
»  cinas  vifum.  Pollquam  domos ,  hortos, 
3î  opes  Principi  abftulerint ,  etiam  militi- 
»  bus  Principem  auferre.  Licet  integros 
33  incruentofque  ,  Flavianis  quoque  par- 
*>  tibus  viles  ,  quid  diduros  reporcenti- 
p  bus  aut  profpera ,  aut  adverfa ?  [5] 
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âu  nom  de  Vefpafien  »  en  commençant 
par  fes  complices.  Les  autres  dans  leur 
jfurprife  n'oferent  le  refufer  On  enlevé 
les  images  de  Vitellius  ,  de  l'on  dépure 
vers  Antoine  pour  l'en  informer.  Le 
bruit  s*en  étant  répandu  dans  toute  l'ar- 
mée ,  les  foldats  accourent  vers  les  éten- 
darts  ,  y  lifent  le  nom  de  Vefpafien  au 
lieu  de  celui  de  Vitellius.  Ils  gardent 
quelque  tems  un  morne  filence  ;  puis  ils 
s'écrient  :  que  la  gloire  des  armées  de 
Germanie  aboutijjoit  donc  àfe  rendre  avec 
leurs  armes  ,  le^  mains  liées  y  fans  combat 
&  fans  bleffures,  A  qui  cédoit-on  ^  A  des 
vaincus,  La  première  &  la  quator:!^ieme  //- 
gion  j  uniques  forces  d'Othon  ^  étoient 
même  ab fentes.  On  ne  les  av oit  fans  doute 
défaites  dans  ces  plaines ,  que  pour  livrer 
comme  une  vile  troupe  d'efclaves ,  tant  de 
milliers  de  guerriers  à  un  Antoine  ,  autre" 
fois  banni  pour  fes  crimes,  La  flotte  a  été 
vendue  :  huit  légions  feront  données  par- 
deffus  le  marché,  Ainfi  l'ont  réglé  Baffus 
&  Cecina,  Ils  ont  d'abord  dépouillé  le 
Prince  de  fes  maifons  y  de  fes  jardins  ^  de 
fes  revenus,  Préfentement  ils  l'enlèvent  à 
fes  foldats*  Méprifés  du  parti  même  de 
Vefpafien  ,  qui  ne  les  a  cependant  ni  bief 
fés  ni  vaincus  \  que  répondront-ils  quand 
on  leur  demandera  le  récit  de  leurs  pertes 
ou  de  leurs  victoires  f  hr 
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XïV.   Ha'c  finguli  ,  luXC  univerfl  ,  uc 
qaemque  dolor  impulerat ,  vociférantes  j 
initio  a  quinta  legione  orto  ,    repofins 
Vicellii  iiiiaginibus  ,  vincla  Cxcinx  ïn- 
jiciunt -.Fabium  Fabullum  ,  quinrce  legio 
iiis  legarum ,  &  Cafiîum  Longum  ,  pr^e- 
fednm  caftiorum  ,  duces  deligunt  :  for- 
te oblatos  tiium  Liburnicarum  milites  , 
ienaros  &  infontes  ,   trucidant  :  reliais 
caftris  ,  abrupto  ponte  ,  Hoftiliam  rurfus, 
inde  Cremonam  pergunr ,  ut  iegionibus, 
prim^  Italicaî  ,  ôc  unietvicedma;  Rapaci 
jungerentur ,  quas  CîEcina ,  ad  obtinen- 
dam  Cremonam  ,  cum  parte    equitum 
pra:miferat. 

XV.  Ubî  Iio^c  ccHTiperta  Antonio ,  dif- 
cordes  animis  ,  difcretos  viribus  hofliuna 
exercitus  adgredi  ftatuit ,  antequam  dii- 
cibus  audtoritas  ,  militi  obfequium ,  de 
|un6lis  legionibus  fiducia  rediret  :  namque 
Fabium  Valentem  ,  profe^um  ab  urbe  > 
ikdceleraturumque  cognita  Qtcinx  pro- 
ditione  ,  conje6]tabat  :  Se  lidus  Virellio 
Rbius  >  nec  militiis  ignarus.  iSimol  in- 
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XIV.  Après  ces  plainres  ,  dans  lei- 
quelles  chacun  exhaioic  fa  douleur  ,  ea 
général  ou  en  particulier ,  on  rétablit:  les 
images  de  Viteiiius  &  on  eiichaîna  Ce- 
cina.  La  cinquième  légion  avoir  donné 
l'exemple.  Fabius  Fabulliis  fut  nommé 
Général  avec  le  Préfet  de  camp  ,  Calîius 
Louf^as.  Les  foldats  de  trois  ealeres 
Ignorant  ce  qui  s'étoit  pane  ,  le  pvéfea- 
terent  dans  cette  conjoncture.  Les  lé- 
gions les  malliicrerenr.  Elles  quitterenc 
enfuite  leur  camp  ,  rompirent  le  pont  , 
Ôc  repalferent  par  Hoftiglia  ,  dans  l'in- 
tention de  rejoindre  la  première  Italica 
&  la  vingt-unième  Rapax  ,  détachées  , 
avec  une  partie  de  la  cavalerie ,  ,  par  Ce- 
cina  j  pour  s'aiTurer  de  Crémone. 

XV.  Antoine,  indruit  de  ce  dérail  , 
réfolut  d'attaquer  un  ennemi  peu  d'ac- 
cord &c  difperlé  ,  au  lieu  de  lalifer  ré- 
tablir l'autorité  des  chefs  ,  l'obéitrànce  du 
foldat  ,  de  cette  confiance  qu'infpire  la 
réunion.  Il  conje6turoit  que  la  révolte 
de  Cecina  feroit  hâter  Valens  ^  dont  il 
GonnoifToit  l'expérience  &  la  fidélité  ,  & 
qui  étoit  déjà  parti  de  Rome.  On  crai- 
gnoit  qu'un  corps  formidable  de  Ger- 
mains n'entrât  par  la  Rethie  î  Viteiiius 
faifoit,  vc^iï  de  nouveaux  fecours  de  La 
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gens  Germanoriini  vis  per  R^tiam  ri- 
mebatur  :  &  Britanniâ  ,  Galliâqiie  ,  Se 
Hifpnniâ  aiixilia  Vitellius  acciverat ,  im- 
menfam  belli  Inem,  ni  Antonius ,  id  ip- 
fum  meruens,  feftinato  prœlio  vidoriam 
prxcepHrer.  Univerfo  cum  exercitu,  fe- 
cuadis  a  Verona  caftris  >  Bedriacimi  ve- 
nir :  pofterodie,  legionibus  ad  munien- 
dum  retencis ,  auxiliaies  cohortes  in  Cre- 
monenfem  agrum  miffce,  ut  fpecie  paran- 
darum  copiarum,  civili  praedâ  miles  ini- 
bueretiir.  Ipfe  ,  cum  quatuor  millibus 
equituni  ,  ad  oétavum  a  Bedriaco  pro- 
grelfus  5  quo  licentiùs  popularentuc  :  ex- 
ploratores  (  ut  mos  eft  )  longitis  curabanr. 
XVL  Quinta  ferme  hora  diei  erac^ 
quum  citus  eques,  adventare  hojles  ^  pr£- 
gredipauccs ,  motum  fremitumque  latè  au^ 
dïri  5  nunciavit.  Dum  Antonius ,  quidnani 
agendum ,  confultat ,  aviditate  navanda 
operae  Arrius  Varus  cirm  promptillimis 
equitum  prorupit  ,  impuîirque  Vitellia- 
nos  ,  modicâ  caede  [6]  ,  nam  plurium 
accurfu  ,  verfa  fartiina  ,  &  acecrimiis 
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Bretagne  ,  des  Gaules  &  de  VEfpagner 
Tant  de  préparatifs  auroient  rendu  la 
guerre  interminable,  Ci  Valens  ne  s'étok 
hâté  prudemment  de  décider  lavidoite. 
11  vint  en  deux  journées  de  Vcrone  à 
Bedriac.  Le  lendemain  ,  tandis  que  les 
légions  fortifioient  le  camp,  il  répandic 
les  cohortes  auxiliaires  dans  les  plaines 
de  Crémone,  fous  prétexte  de  fourager, 
à  delfein  d'mfpirer  à  fes  foldats  le  goirt 
de  piller  le  citoyen.  Pour  mieux  favori- 
fer  leur  licence  j  il  s'étoit  avancé  lui- 
même  à  huit  milles  de  Bedriac  avec  quatre 
millehommes  de  cavalerie  ,  de  avoir  dif- 
tribué ,  fuivant  l'ufage  ,  plufieurs  fenti- 
nelles  en  avant. 


XVL  Vers  la  cinquième  heure  dit 
jour  ,  un  cavalier  vient ,  à  toute  bride  , 
annoncer  que  ies  ennemis  approchent  , 
^ue  leur  avant- garde  eji  peu  nomhreufe  ^ 
mais  que  le  bruit  de  ceux  qui  la  fuivent 
s^ étend  fort  au  loin.  Tandis  qu*Anroin.3 
délibère  fur  le  parti  qu'il  prendra  ,  Va- 
rus  ,  pouffé  du  défit  de  fe  rendre  utile  ^ 
fe  décache  avec  les  cavaliers  les  pkis  bra- 
ves. Il  contraint  d'abord  les  ennemis  de 
reculer  :  cependant  leur  perte  fut  mé- 
diocre. La  multitude  ^ui  venoic  à  l'appui 


38    C.C.TAcTTiHtsT.LiB.îîL 

quilque  fequenrium  ,  fuga:  iikimus  ef;1t  : 
Jiec  fponre  Anconii  properarum  ,  Se  fore  ,  1 
qiix  accideraiu,  rebatiir.  Horratus  fuos, 
lie  magno  animo  capefcerenr  pugiiam  , 
dicladtis  in  lacera  turmis,  vacuum  medio 
relinquit  irer  ,  qao  Varum  equitefque 
ejiis  reciperer  :  ju(fx  armari  legiones  ; 
darum  per  agros  fignum ,  uc,  quà  cuique 
proximiim ,  omifsâ  praedâ ,  prœlio  occur- 
rerenr.  Pavidus  mrenm  Varus  ,  ciirbc-s 
fuorum  mifcetar  ,  inrulicqiie  formidi- 
nem:  pulfi  cum  fanciis  integri  ,  fuomec- 
ipfi  mecii,  5c  anguftiis  viarum  conflida- 
bantur. 


^  XVII.NuIlum  in  illa  trepidarione  An- 
tonius  conftantis  diicis  ,  aut  ï-ortiiTimi. 
militis  ,  officiam  omifit  :  occurfare  pa- 
ventibus  ]  retiuere  cedentes  :  ubi  pluriinus 
labor  ,  unde  aliqua  fpes,  confïlio  ,  manu  , 
voce  infignis  hofti  ,  conCpicuiis  fins  :  e^ 
poftremb  ardoi'is  provedl:i]S  e'I,  ut  vexil- 
lariiiiTi  fugiencem  haftâ  tranfyerberaret  : 
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fit  changer  la  fortune.  Les  plus  détermi- 
nés des  aggrefTeurs  fe  trouvèrent  à  la 
queue  des  fuyards.  Cette  attaque  préma- 
turée fe  faifoit  contre  le  gré  d'Antoine  , 
qui  en  prelfentoit  l'iiTue.  Après  avoir  ex- 
horté fes  troupes ,  il  range  les  efcadrons 
le  long  des  deux  flancs  ,  lailTe  un  vuide 
au  milieu  de  l'armée  pour  y  recevoir  Va- 
rus  avec  {qs  cavaliers ,  fait  prendre  les 
armes  aux  légions  ,  &  donn^le  fignal 
dans  les  campagnes  ,  avec  ordre  à  cha- 
cun de  lailTer  le  burin  ,  &  de  rejoindre 
Tarmée  par  le  chemin  le  plus  court.  Dans 
cet  intervalle  ,  Varus ,  avec  fes  cavaliers, 
apporta  dans  les  rangs  la  frayeur  dom  il 
étoit  iaifi  lui-même.  Ceux  qui  n'avoienî 
pas  combattu  ,  ehtrainés  avec  les  fuyards , 
furent  jettes  dans  un  défordre  que  re- 
doubloit  leur  crainte  ^  le  peu  de  largeur 
de  la  chauffée. 

XVlî.  Antoine  ,  dans  ce  momenr  cri- 
tique ^  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre 
d'un  guerrier  intrépide  éc  d*un  chef  con- 
fommé.  11  vole  au  devant  de  ceux  qui 
s'intimident  ôc  retient  ceux  qiii  plient» 
Dans  les  endroits  où  le  danger  eft  le 
plus  grand  ,  dans  ceux  où  il  entrevoit  de 
l'efpérance  ,  il  confeille  ,  commando  ,. 
exécute,  fe  montre  à  découvert  auxfiens 
ëc  à  l'ennemi.  Son  ârdeui  va  jufqu'à  lui 
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mox  raprum  vexilluni  in  hoftem  vertît  i 
quo  pudore  haud  plûtes  ,  quàm  centum 
équités ,  refticere.  Juvit  locus  ,  ardtiore 
illic  via,  &fraâ:o  interfluentis  rivi  ponte, 
qui  incerto  alveo  [7]  9  &  pr^cipitibui 
ripis  ,  fugam  impediebac  î  ea  neceflîtas , 
feu  fortuna ,  lapfas  jam  partes  reftituit. 
Firmati  i|^rei  fe ,  denfis  ordinibus ,  exci- 
piunt  Virellianos  temere  effufos  :  atque 
illi  confternantur.  Antonius  inftare  per- 
culfîs ,  fternere  obvios.  Simul  ceceri  ,  uc 
cuique  ingeniwm  j  fpoliare,  capere  ,  ar- 
ma 5  equofque  abripere  :  Se  exciti  pyof- 
pero  clamore  ,  qui  moa^  per  agros  fugâ 
palabantur ,  vidoriae  fe  mifcebant. 

XVIII.  Ad  quartum  a  Cremona  lapi- 
dem  5  fulfere  legionum  figna  ,  Rapacis 
atque  ItalicîE  ,  Ixto  inter  initia  equitum 
fuorum  prœlio,  illuc  ufque  proveda.  Sed 
ubi  fortuna  contuà  fuit ,  non  laxare  ordi- 
nés  5  non  recipere  turbatos  ,  non  obviam 
ire ,  ultroque  adgredi  hoftem  ,  tantum 
per  fpatium  curfu  ôc  pugnando  feffum  : 
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faire  percer  de  fa  lance  un  porte- éren- 
dart  qui  fuit.  Il  faifît  l'érendart  de  le 
tourne  vers  l'ennemi.  Une  centaine  de 
cavaliers  au  plus  rougit  de  l'abandonner. 
Le  rétréciiTemenr  de  la  ckauflee ,  caufé 
par  la  rupture  d'un  pont ,  fur  un  ruiffeaii 
dont  les  bords  étoient  efcarpés  ôc  la  pro- 
fondeur inconnue  ,  arrêta  le  refte.  Cette 
contrainte  ou  la  fortune  fauva  le  parti. 
Ils  fefoutiennent  mutuellement  j  ferrent 
les  rangs,  reçoivent  le  choc  desViteiliens^ 
déjà  mal  en  ordre.  Ces  derniers  fe  dé- 
bandent. Antoine  pourfuit  ceux  qui  s'é- 
branlent ,  renverfe  ceux  t]ui  réiiftent.  En 
même  tems  les  autres  ,  chacun  faivanc 
leur  caractère  ,  dépouillent  les  morts  , 
s'emparent  des  hommes  ,  des  armes ,  des 
chevaux ,  de  les  fuyards  mêmes  ,  aux  ac- 
clamations de  leurs  camarades ,  accoui^îic 
des  champs  où  ils  étoient  épars  ,  pour 
jouer  auiîi  le  rôle  de  vainqueurs. 

XVIII.  Les  légions  Rapax  de  Itallca 
s'étoient  avancées  jufqu'à  quatre  mille 
de  Crémone ,  dès  qu'elles  avoienr  appris 
le  fuccès  de  l'avant-garde  j  mais  à  fa  dé- 
faite elles  n'entrouvrirent  pas  leurs  rangs 
pour  recevoir  les  fuyards ,  de  ne  cher- 
chèrent ni  à  les  ralTurer  ^  ni  à  profiter  de 
la  lailitude  de  l'ennemi.  Alors  les  vain- 
cus j  par  une  réflexion  qui  leur  avoic 
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fourè  vidti ,  haud  peuinde  rébus  profpei  îâ 
ducem  defidaverant  ,  atque  in  adveiTis 
deelTe  intelligebant.  Nurantem  aciem 
vidloï  equitatus  incurfat  :  &  Vipfanius , 
Meiïlilla  5  tribiinus  5  ciim  Mceficis  aiixi- 
iiaribus  adfequitur ,  quos  militix  legio- 
nariis ,  qnamquam  raptim  dudtos  jcuqua- 
bant  [S],  Ira  mixtus  pedes  equefque  , 
rupere  iegionum  agiiien.  Et  propinqua 
Cremonen[îuiî.  mœnia  ,  quanto  plus  fpei 
iid  effugium ,  minorem  ad  reriftendum 
animum  dabant. 

XIX.  Nec  Anronius  uUri  inditit, 
memor  laboris  ac  vulnerum,  quibiîs  tam 
aiiceps  piœlii  foi-cuna,  quamvis  profpero 
fine  5  équités  equofque  adflidtaverat. 
înambraiite  vefpeiâ  univerfum  Flaviani 
exercitùs  robur  advenir.  Urque  cumules 
fuper ,  de  recentia  cxào  veftigia  incelîcre , 
quafi  debellarum  fouec  ,  pergere  Cïemo- 
nam  ,  ôc  viclos  in  deditionem  accipere  , 
aut  expugnare  depofcunc.  Hxc  in  medio , 
pulchra  didu.  lUa  fibi  quifque  :  Po^ljh 
i;olonïam  piano  fitam  impetu  capu  Idem 
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peut-être  échappé  dans  la  ptofpérité,  feu- 
tirent  qu'ils  manqnoient  de  chefs.  La 
cavalerie  vi<£lorieufe  ,  voyant  briller  les 
étendarts  des  deux  légions,  fe  mita  leur 
pourfuire  ,  8c  fut  rejointe  par  Mef- 
lala  avec  les  auxiliaires  de  Adelie  j  que 
de  fréquens  exercices  mettoient  en  érac 
de  fe  méfurer  contre  des  légionnaires  , 
malgré  la  fatigue  d'une  prompte  marche. 
Le  bataillon  ferré  des  légions  fut  ronipa 
par  ce  mélange  de  cavalerie  &  d'infan- 
terie. L'afyîe  qu'offroit  la  proximité  de 
Crémone ,  fut  aulTi  caufe  de  la  fciblelfe 
de  leur  réfiftance. 

XîX«  Antoine  ne  les  pourfuivit  pas, 
L'heureufe  iflfue  de  cette  journée  ne  iai 
avoit  pas  fait  oublier  les  fatiîjne.s  qu'a- 
voient  éprouvé  les  hommes  &  les  che- 
vaux dans  fes  diflérentes  variations.  La 
«uit  commençoit ,  quand  le  gros  de  l'ar- 
mée arriva.  A  la  vue  des  monceaux  d'en- 
nemis ,  dont  le  fang  ruiffeloir  encore  , 
ils  demandent ,  comme  (i  tout  eut  été 
décidé  ,  qu'on  les  mené  à  Crémone  ^ 
qu'on  reçoive  les  vaincus  à  difcrétion  , 
ou  qu'on  achevé  de  les  réduire.  Ils  fai- 
foient  tout  haut  ces  demandes  fpécieufes  y 
mais  chacun  y  ajoutoit  au  fond  de  fou 
cœur  :  cinunc  vilUJiméc  en  rafe  campagne 
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audacU  per  tenebras  inrumpentibus  ,  <S* 
major  cm  rapïendi  licenûam  :  quodjiluceni 
oppenantur  j  jampacem ,  jdm  pnces ,  & 
pro  lahore  ac  vulneribus  j  clementiam  & 
gloriam ,  inania  j  laturos  :  fed  opes  Cré^ 
moncnjium  in  Jïnu pr<zfeclorum  legatorum^ 
^ue  fore,  ExpugnatA  urbïs  prétdatn  admU 
lïtem^  didïtA  ad  duces pertlnere,  Speinun- 
tur  centuriones  tribunique  5  ac  ne  vox 
ciijafquamaiidiarur,  quatiiinc  aima,  rup- 
turi  imperium  ,  ni  diicantur. 

XX.  Tum  Antonîus  ,  inferens  fe  ina- 
nipulis,  ubi  adfpedlu  ôc  audoritate  iiien- 
tium  fecerac  :  »>  Non  fe  decus  ,  neque 
s>  precium  eripere  ram  bene  meritis ,  ad- 
33  firmabat  j  fed  divifa  inter  exercitiim 
33  dncefque  munia  :  militibiis  cupidinem 
»  pugnandi  convenire  ,  duces  providen- 
»  do  ,  confulcando  ,  cundtatione  f^Epius  , 
»  qiiàm  temeiitare  prodefife.  Ut  provirili 
j>  portione,  aimis  ac  manu  ,  vidtoriam 
»  juverit  ;  ratione  &  confilio  ,  propriis 
»^ducis  artibus,  profutumm.  Neque  enim 
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'peut  ft  prendre  d'ajjaut ,  que  la  nuit  note 
rien  au  courage  des  affaillans  s  &  favorife 
la  licence  du  pillage.  Si  on  attend  le  jour  _^ 
viendront  les  fupplications  &  les  prières» 
Le  foldat  y  pour  fruit  de  f es  travaux  &  de 

fes  blejfures  ,  entendra  vanter  fa  gloire  & 

fa  clémence  :  récompenfe  jlérile  ^  tandis 
i^ue  les  richefjes  de  Crémone  feront  vcr^ 

fées  dans  le  fein  des  Officiers  généraux, 
L'ajfaut  livre  le  butin  d'une  ville  aux  fol- 
4ats  ;  la  capitulation ,  aux  chefs»  lis  n'é- 
coutent ni  centurions  ni  tribuns ,  frap» 
pent  fur  leurs  bouclieîfs  pour  ne  poinj: 
entendre  de  remontrances  ,  &  fe  dif- 
pofent  à  prendre  l'ordre  d'eux-mêmes ,  fî 
on  ne  le  leur  donne, 

^..  XX.  Antoine  s'infînuant  au  milieu 
d'eux ,  profite  du  filence  qu'impofoit  f^ 
place  <5c  fa  perfonne.  »>  Il  n'eft  ni  gloire , 
leur  difoit-il ,  »  ni  récompenfe,  dont  je 
i?  prétende  vous  fruftrer  après  yos  fer-f 
5?  vices  j  mais  chacun,  dans-une  armée  , 
j>  a  des  devoirs  à  remplir.  L'ardeur  de 
ï5  combattre  iied  aux  foldats  :  les  chefs  fe 
33  rendent  utiles  par  la  prudence  &  la 
33  maturité  dans  les  confeils.  De  fages 
w  délais  leur  réuffilfent  fouvenç  mieux 
sï  que  la  témérité.  J'ai  payé  de  ma  peu- 
3)  fbnne,  autant  qu'il  étoit  en  moi ,  pour 
SI  contribuer  à  votre  vidoire.  Souffre? 
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*>  ambigua  efTe ,  qux  occuiiant  :  no6tem  , 
3>&  igiiota:  firum  uibis,  incus  hoftes  j  & 
î3  cunclra  infidiis  opportana  :  non  j  Ci  pa- 
3>  teanc  porrar ,  nifi  explorato  ,  nid  die  , 
9»  intranduni.  Anoppugnationem  inchoa- 
55  turos  ,  adenipto  omni  profpe6tu  ,  quis 
/5  reqimslocus^  quanta  alritadomcenium  ? 
?5  tormennrne  &  relis  ,  an  opei'ibus  Se 
30  vineis  adgredienda  urbs    foret  ?  Mox 
î>  converfus   ad  ûngulos ,  num  fecures  , 
j>  dolabrafque  ,    ôc   cetera   expugnandis 
»5  urbibus ,  fecum   attulilTent  ?  rogirabat* 
»  Et  qaum  abnuerent  j  gladiifne  ,  inquir, 
»  Se  pilis  perfringere  ac  fubruere  muros 
«  ullae  manus  pofTunt  ?  Si  aggerem  lliue- 
3>  re  j  il  pluteis  cratibufve  protegi  necefle 
j>  fuerit  j  uc  vufgus  improvidum  ,  inriti 
>î  ftabimus ,  altitudinem  turrium  ,  de  alie- 
M  na  munimenra  mirantes  ?  Quin  potiùs 
3>  mora  nod^is  unius ,  adve6lis  tormentis 
$>  machinifque,  vim  vidloriamque  nobif-^ 
9>  cum  ferimus  ?  »  Simiil  lixas  calonefque , 
cum  recentilîimis  equitum  ,   Bedriacum 
mitcit  y  copias ,  ceteraque  ufui  allaturos. 
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î>  que  je  vous  ferve  également  par  les  qua- 
is lires  propres  d  un  Général.  Des  obfta- 
j>  clés  infurmonuahles  fe  préfenrent  dès 
Il  le  premier  caup-d'œil.  Il  efl;  nuit  :  nous 
»  ignorons  Térat  de  la  place.  Elle  ell 
u  pleine  d^ennemis.  On  peut  à  chaque 
»  Das  nous  v  rencire  des  embufcades. 
»  Quand  les  portes  en  feroient  ouvertes , 
»5  il  n'y  faudvoit  entrer  qu'après  avoir 
»  pris  nos  sûretés  &:  en  plein  jour.  Li* 
>9  vrerons-nous  un  alTaut ,  lorfqu'il  eft  im^- 
3?  poOible  de  difcerner  les  endroits  favo- 
w  i  Mbles  ,  la  hauteur  des  remparts  ,  s'il 
>5  faut  battre  en  brèche  à  l'aide  des  ma- 
»>  chines  ,  ou  fapper  en  nous  couvrant  de 
«  mantelets?"  Il  demande  enfuiteà  cha- 
cun d'eux  s'ils  ont  apporté  dQS  haches  ôc 
les  autres  inftrumens  néceflaires  à  l'at- 
taque d'une  place  ?  Ils  conviennent  qu'ils 
n'en  ont  pas,  50  Eft-il  quelque  bras  j 
ajoute  r-il  ,  »  capable  de  percer  ou  de 
»»  renverfer  un  mur ,  à  l'aide  d'une  pique 
>»  ou  d'une  épée  ?  S'il  faut  élever  dts 
3?  terra'Tes  ,  nous  couvrir  de  mantelets  , 
»  nous  allons  donc  ,  en  inienfés  ,  nous 
»  tenir  à  conddérer  la  hauteur  des  tours 
M  de  des  remparts  ,  fans  elpoir  d'en  ap- 
approcher  ?  Ne  vaut-il  pas  mieux  différer 
>5  d'une  nuit  pour  nous  procurer  des  bar- 
w  ççriçj  3ç  d'autres  machines  ,  ôc  faire 
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^XXI.  Id  verb  îegre  tolérante  milite  , 
prope  fedicionem  ventum  ,  quum  pro- 
grelîi  équités  ,  fub  ipfa  mœnia  ,  vagoî 
ex  Cremonenfibus  corripiunt  :  quorum 
indicio  nofcitur  ,  fex  Vïtcllïanas  legio' 
nés  y  omnemque  exercitum  _,  qui  Rofiïlïdt, 
cgcrat  5  eo  ipfo  die  triginta  millia  pajjuum 
emenfum  ^  compertâ  fuorum  clade  j  in 
prœiium  accingi  ^  ac  jam  affore.  Is  terror 
obdrudlas  mentes  confiliis  ducis  aperuir. 
Siftere  tertiamlegionem  in  ipfo  viiePof- 
tumi^  ^gg'Q'^Q  jubet ,  cui  junâra  a  laevo 
feptima  Galbiana,  patenti  campo  ftetit, 
dein  feptima  Claudiana  ,  agrefti  fofsâ 
(  ita  lociis  erat  )  prasmunita  j  dextro ,  oc- 
tava  per  aperrum  limitem  ,  mox  tertia^ 
décima  ,  denfîs  arbuftis  interfepta  :  hic 
^aquilarum  fignorumqae  ordo  :  milites 
mixti  per  tenebras ,  uc  fors  tulerat  :  pr.-e- 

»  m  archer 
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»  marcher  avec  nous  la  force  Se  la  vic- 
»  toire.  »  Aulîi-tôt  il  envoie  à  Bedriac 
les  vivandiers ,  les  valets  Se  une  efcorre 
des  cavaliers  les  moins  fatigués  ,  pour  y 
chercher  des  vivres  Se  tout  ce  dont  on 
avoir  befoin. 

XXI.  Le  foldat  ne  fe  rendant   qu'à 
regret ,  étoit  prêt  d'en  venir  à  une  fédi- 
tion ,  lorfque  des  cavaliers  qui  s'éroienc 
avancés  jufques  fous  les   murs  de  Cré- 
mone ,  ayant  faifi  quelques  habitans  dif- 
perfés  ,  apprirent  d'eux  que  fix  légions  de 
Fitellius  ,  avec  le  rejie  de  l* armée  campée 
à  HqftigUa ,  s  étoïent  approchées  de  trente 
milles  dans  cette  journée  \  quinflruites  de 
la  défaite  des  leurs  ,  elles  fe  difpof oient  à 
combattre  ,  &  qu  elles  alloient  paroître^ 
La  frayeur  rendit  alors  les  foldars  dociles 
aux  avis  du  Général.  Il  fit  arrêter  la  troi- 
fieme  légion  fur  la  chauffée  Polthumia  : 
la  feptieme  Galbiana  à  la  gauche  en  rafe 
campagne  :  après  elle  la  feptieme  Clau- 
diana  ,  défendue  par  un   foflTé   qui   s'y 
trouvoit  :  à  la  droite  la  huitième ,  dans 
une  plaine  découverte ,  &  la  treizième 
dans   un  taillis   par  derrière.  Tel  étoit 
l'ordre  des  aigles  &  à^^  drapeaux.  Mais 
dans  la  nuit  le  hafard  préfidoit  à  l'arran- 
gement des  foldats.  L'été ndart  des  Pré- 
toriens fut  mis  derrière  la  troifieme  lé- 
Tome  IL  G 
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roi'ianum  vexilliim  proximum  tertianis  j-^ 
cohortes  auxilioriim  in  cornibiis  :  larera 
ac   terga  équité  circiimclata.   Sido  atqiie 
italiens  ,  Suevi  ^    cum  deledbis  popula-^  ] 
riuin  j  puimori  in  acie  veifabantiir. 

XXII.  At  Vitellianus  exercitus ,  cui 
acquiefcere  Cremonae ,  &c  reciperatis  ci- 
bo  fomnoqne  viribus,  conFecftam  al^ore 
iitque  inediâ  hodem  ,  poilerâ  die  profli- 
gare  ,  ac  nroruere  ratio  fuit  ;  indigus 
re6loris ,  inops  confilii ,  tertiâ  ferme  noc^ 
lis  horâ  ,  paratis  jam  difpoiitifque  Fla- 
vianis  impingitur.  Ordinem  agminis  ^ 
disjedii  per  iram  actenebras,  adfeverare 
xion  aufim  :  quamquam  alii  tradiderint , 
quartam  Macedonicam  ,  dextro  fuorum 
cornu  5  quïntam  ,  b  quïntadeçimam  j  cum 
yexillis  noriA  ,  fecunddçque  ,  &  vïcejim<& 
Britannicarum  legionum  _,  medïam  acicm  i 
fextadtclmanos  duoetvicejimanofquç  ,  & 
primanos  Uvum  cornu  comp/ejje.  Rapaces 
atque  Italici  omnibus  fe  manipulis  mif- 
cuerant.  Eques ,  auxiliaque  ,  fibi  ipfi  lo- 
ÇLim  iegcre.  Prœiium  tota  noçte  yarium. 
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gioiij  les  cohortes  auxiliaires  le  long  des 
deux  ailes  ;  la  cavalerie  fur  les  flancs  Se 
en  queue  j  les  Rois  Sidon  ôc  halicus, 
avec  l'élire  des  Sueves,  à  l'avant- garde. 


XXII.    Si  les  troupes  de  Virellius 
eulTenc  réparé  leurs  forces  par  la  nourri- 
ture &c  le  fommeil ,  comme  la  raifon  le 
dicboic  5   elles  auroienc  écrafé  le  lende- 
main une  armée  épuifée  par  la  faim  ,  &c 
engourdie  de  froid;  mais  le  manque  de 
chefs  Se   l'imprudence  les  entraînerenc 
vers  la  troifieme  heure  du  jour  ,  contre 
un  ennemi  déjà  prêt  à  les  recevoir.  Je  n'o- 
ferois  aflxirer  que  des  gens  qui  fui  voient 
leur  fougue  dans  les   ténèbres  ,    ayent 
obfervé  de   l'ordre.   Cependant  ,    feloii 
quelques-uns ,  la  quatrième  légion  Ma- 
cedonica  ,  étoit  à  l'aile  droite  :  la  cin-» 
quieme  ,   la   quinzième  ,    les  drapeaux 
de  la  neuvième  ,   de   la  féconde  Se  de 
la   vingtième  légions  Britanniques  ,.  au 
corps  de  bataille  :  la  feizieme  ,  la  vingt- 
deuxième  Se  la  première ,  à  l'aile  gauche: 
la  vingt-unième  légion  Rapax  Se  la  pre- 
mière   Italica    mêlées    dans  les   autres 
corps  :  la  cavalerie  Se  les  auxiliaires  ou 
ils  jugèrent  a  propos.  Le  combat,  pen- 
dant toute  la  nuit  ,  fut  indécis  ,  varié. 

Ci] 
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anceps ,  atrox ,  his ,  rurfus  illis ,  exitiabî-? 
le.  Nihii  animus  ,  aut  manus,  ne  ocuU 
quidem  provifu  juyabant  :  eadem  uirâ- 
qu3  acie  arma  :  crebi'is  inrerrogationibus 
no.Lim  pugnae  figniim  :  permixta  vexilla, 
ut  quifque  globus  ,  capra  ex  hoftibus  , 
hue  vel  illuç  laptabat.  Urgebatui' maxime 
feptima  legio,  nuper  a  Galba  confcripta. 
Occid  fex  primoium  ordiriurp  centurio- 
nes  5  abiepta  qua?dam  figna  :  ipfam  aqui- 
lam  Attilins  Verus ,  primipili  centiuio  s 
mulca  ciim  hortium  ftrage  ,  de  ad  extue- 
nium  morieiis  fervaverato 

XXUl.  Suftinuit  labantem  aciem  An- 
lonius  5  accitis  pra;torianis  :  qui  ubi  ex* 
cepere  pngnam  ,  pellunt  hofteni  ,  dein 
pelkincur.  Namque  Vitelliani ,  torment^ 
in  aggerem  vi$  contuleranc  ,  ut  tela  va-^ 
cuo  atque  aperto  excuterentur  j  difperfa 
primo  ,  &c  arbqftis ,  fine  hoftium  noxa  , 
inlifa.  Magnitudnie  eximiâ  quintaedeci- 
mx  legionis  balifta ,  ingentibus  faxis  hofr 
rilem  aciem  proruebat  :  latèque  claden^ 
imuliflft ,  x^i  duo  rnilites ,  pia:çla|:um  fa"? 
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fanglanc ,  Se  pernicieux  tantôt  aux  uns , 
tantôt  aux  autres.  Nulle  relTource  dans 
le  courage  ,  dans  les  mains  ni  dans  les 
yeux  mêmes.  Des  deux  côtés,  des  armes 
femblables ,  le  mot  du  guet  connu  a  forc-î 
d  être  répété  ,  les  drapeaux  confondus  au 
gré  des  évolutions  de  chaque  corps  qui 
les  enlevoit.  Le  fort  de  l'attaque  tomboic 
fur  la  feprieme  Galbiana.  Elle  y  perdic 
(îx  principaux  centurions  &  quelques  dra- 
peaux. Son  aigle  même  ne  fut  confervée 
par  Attilius  Verus ,  Primipilaire  ,  qu'a- 
près un  grand  carnage  des  ennemis  ,  & 
^n^w  aux  dépens  de  fa  propre  vie. 

XXÎÎI.  Antoine  empêcha  la  déroute^ 
en  faifant  avancer  les  Prétoriens.  Ils  re- 
pouifent  d'abord  l'ennemi,  puis  reculent 
à  leur  tour.  Les  Vitelliens ,  pour  tirer  â 
découvert  ,  venoient  de  réunir  fur  la 
chauffée  leurs  batteries ,  d'abord  difper- 
fées  dans  des  taillis  ,  contre  lefqucb 
leurs  coups  fe  perdoient.  Une  baliftede 
la  quinzième  légion  ,  d'une  grandeur 
fînguliere  ,  lançoit  des  pierres  énormes 
fur  l'ennemi.  Elle  alloit  porter  au  loin  le 
ravage  ,  lorfque  deux  foldats  ,  par  une 
hardieflTe  héroïque ,  prenant  d'autres  bou- 
cliers parmi  les  morts  ,   coupèrent  les 
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cinus  aufi  ,  arreptis  e  ftrage  fciuis  igno- 
rarij  vincla  ac  libramenta  tormenrorum 
âbfcicîiffent  :  ftatirn  confofTi  fiint ,  ebqne 
incercidêre  nomina  :  de  fadto  haud  am- 
biginir.  Neiurbinclinaverac  fortiina  ,  do* 
nec  adultâ  node ,  luna  furgens  oftenderet 
acies ,  fallererqiie.  Sed  Flavianis  arquior 
a  tergo:hinc  majores  equorum  viroruin- 
qne  umbrâê  5  &  faifo  j  m  in  corpora  , 
idu  ,  tela  hoftium  cîtrà  cadebant  ;  Vlceî- 
liâni  adverfo  lumins  coHacgnîes ,  veluE 
€x  occLiIco  jaciilantibus  ,  incaud  off^rg- 
bantiir. 

XXIV.  Igitur  Antonbs,  ubi  nofcare 
fiios  5  nofcique  pocerac ,  alios  pudore  6c 
probris,  muiros  laude  ôc  hortatn,  omnes 
fpe  promiirifque  accendens ,  cur  rejump- 
Jiffent  arma  ?  Pannonicas  legiones  inrer- 
logabar  :  ïUqs  effe  campos  ,  in  quihus  abo- 
ïere  labem  prions  ignominiiz  _,  ubi  recipe- 
rare  gloriam  pqffenc,  Tum  ad  Mœficos 
conw QïCns,  principes  auclorôfque  belUcÏQ- 
bat  :  fruflra  minis  &  verhis  provocatos 
Vitdlianos ,  fimanus  corum  oculofque  non 
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tourroie  des  détentes  fans  être  reconnus» 
On  n'a  pas  fçu  leurs  noms  ,  parce  qu'ils 
furent  malTacrcs  furie  champ  ^  mais  leur 
'^6lion  n'efl:  pas  dotueufe.  La  fortune  né 
s'éroic  point  déclarée  5  lorfque  bien  avant 
dans  la  nuit  j  la  lune  fe  levann,  tir  paroi-^ 
xre  les  deux  armées  Se  les  trompa.  Elle 
écoit  plus  favorable  au  parti  d'Antoine, 
tjui  l'avoir  a  dos.  Les  Vitelliens ,  féduirs 
par  la  longueur  des  ombres  jertées  eil 
■ixviun  ,  vifoient  en-deçà  <\qs  vrais  corps  ^ 
au  lieu  que  la  lumière  tombant  fur  eux  , 
tes  préfenroir  faas.défenfe  à  l'ennemi^ 
qui  fenibloic  caché. 


XXiV.Dès  qu'Antoine  put  diftinguer 
les  fions  oC  s'en  faire  reconnoitre  j  il  ani- 
ma  les  uns  par  l'honneur  &c  la  honte ,  les 
autres  par  les  exhortations  de  les  louan- 
ges j  tous  par  Tefpérance  dz  lespromelTes, 
Il  demandoit  aux  légions  de  Pannonie 
^ans  quelle  vue  elles  avaient  repris  les 
armes  ^  C'était  dans  ces  plaines  qu  elles 
pouvaient  effacer  la  tache  de  leur  dé  faite  ^ 
&  recouvrer  leur  gloire.  Se  tournant  vers 
les  foldars  de  Meiîe  :  ils  étaient  les  au^ 
tzurs  ,  la  caufe  de  cette  guerre,  Falloit-ll 
provoquer  les  Vitellïens  par  de  vaines 
menaces  ,  s'ils  ne  pouv oient  foutenir  ni 
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tolèrent,  H«c  ut  quofque  accefTerat  :  plii* 
ra  ad  tertianos  ,  veterjum  recentiutnque 
admonens  :  ut  fub  M,  Antonio  Parthos  j 
fuh  Corbulonc  Armenïos ,  nuper  Sarmatas 
pepuUJfent.  Mox  iiifenfiis  praetorianis  î 
yos  j  inquic ,  nifi  vincitis  ,  pagani  j  quis 
ûlius  imperator  j  qu£  cajlra  alla  ex  cl' 
fient  ?  Illicjigna  armaque  vejlra  funt  y  & 
mors  vicîis  :  nam  ignominiam  confump/if- 
ils,  Undique  clamor  :  Se  oi'ientem  folein 
(  ira  in  Syria  mos  eft  )  cettiani  faluca- 
vere. 


XXV.  Vagus  inde  ,  an  confilio  ducis 
fubditus  rumor  ,  adveniffe  Mucianum  ; 
exercitus  invicem  falutajfe  :  gradum  infe- 
runt  J  qnafi  recentibus  auxiliis  audi  j  ra- 
riore  jam  VicellianoL'um  acie ,  ut  quos  , 
nullo  reétore ,  fuus  quemque  impetus  vel 
pavor  coiuraheret ,  diduceretvev  Poftquam 
perculfos  fenfit  Antonius ,  denfo  agmine 
obturbabat  :  laxati  ordines  abrumpuntur  : 
nec  reftitui  quivere,  impedientibus  ve- 
biculis  tormencifque.  Per  limitem  visB 


Histoire  DE  Tacite  5  Liv.  ÎIÎ.  57 

leur  attaque  ni  leurs  regards  ?  Il  animoic 
ain(i  chacun  en  paflTanc  \  puis  s'arrêtanc 
dans  la  troifieme  légion  ,  il  lui  rappelle 
fes  anciens  &  fes  nouveaux  exploits  _,  fes 
victoires  fur  les  Parthes  fous  Atarc-An" 
tûine  ,  fur  les  Arméniens  fous  Corbulon  y 
&  la  défaite  récente  des  S  armâtes.  "  Villa* 
j>  geois  y  difoit-il  en  courroux  aux  Préto- 
riens ,  it  fi  vous  êtes  vaincus  ,  ef:-il  pour 
»  vous  d^ autres  camps  ?  Efl-il  un  autre, 
n  Prince  f  Sans  armes  &  fans  drapeaux 
3>  par-  tout  ailleurs ,  il  ne  vous  refle  que  la 
s>  VLcloire  ou  la  mort.  Quant  aux  flétrif- 
y>  fures  j  vous  en  ave:^  épuifé  tous  les 
»  genres.  33  L'armée  jette  un  cri ,  &  la 
troifieme  légion  ,  fuivanc  la  coutume  de 
Syrie ,  falue  le  foleil  levant. 

XXV.  De-là  le  bruit  court ,  peut-être 
par  la  rufe  d'Antoine  ,  que  Mucien  arri- 
ve ,  Se  que  les  deux  armées  viennent  de 
fe  faluer.  Ils  avancent  avec  la  confiance 
que  donne  un  fecours  réel.  Les  rangs  des 
Vitelliens  s'éclaircifFoient  déjà  j  faute  de 
chefs.  Chacun  ,  pour  fe  rapprocher  ou 
s'écarter  ,  n'avoit  de  guide  que  fa  crainte 
ou  fon  courage.  Antoine  les  fentanc 
ébranlés ,  poulfe  contre  eux  la  mafle  de 
l'armée.  Les^files  s'entr'ouvrenc,  fe  rom- 
pent ,  &  ne  peuvent  fe  rétablir  ,  à  caufe 
des  batteries  &  des  charriots.  Les  vain- 
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fpargnnrur  ,  confedandi  feftinatione  , 
vî6tores.  Eo  notabilior  ciedes  fuit  j  quia 
filins  pacrein  inrerfecir  :  rem  nominaque, 
aiidore  Vipfanio  Meflallâ,  tradam.  Ju- 
lius  Manfuerus  ,  ex  Hifpania  ,  Rapaci 
legioni  addinis  ,  impubem  filium  domi 
reliquerat  :  is  inox  adulrus ,  inter  fepti- 
iTianos  a  Galba  confcripciis  ,  oblatum 
forte  pariem  ,  &  vulnere  ftratum  ,  dum 
femianimeni  fcrutatur  ,  agnitiis,  agnof- 
cenrque  ,  Se  exfangLiem  amplexus ,  voce 
flebili  precabatLir  placaros  pacris  mânes  , 
neve  fe  ut  parricidam  advcrfarentur  :  pu^ 
hlïcum  id  facinus  j  &  unum  militem  quotam 
civUium  armorum partem  ?  fimul  arrollere 
corpus  ,  aperire  humum  ,  fupremo  erga 
parenrem  officio  fungi.  Adverttre  proxi- 
mi  5  deinde  plures  :  hinc  per  omnem 
aciem  miraculuin  [9]  ,  bc  queftus  ,  & 
fîeviiîimi  belli  exfecrario  :  nec  eo  fegniùs 
propinquos  ,  affines  ,  frarres  rrucidaros 
fpoliant  ;  fadlum  effe  fcelus  loquunrut , 
faciunrque. 

XXVI.  Ut  Cremonam  venere, novimi 
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queurs  ,  ardens  à  leur  pourfiiire ,  Te  ré- 
pandent fui'  les  bords  delà  chaiiOTée.  Rien 
ne  hgaala  plus  le  carnage  que  le  meurtre 
d'un  père  par  (on  fils.  Voici  le  fait  tel 
que  Meifala  le  rapporte.  Un  Efpagnol  , 
nommé  Julius  Manfuetus  ,  foldat  de  la 
légion  Rapax  ,  avoit  laiiTé  dans  fa  patrie 
un  fils  encore  enfant ,  qui  fut  depuis  ea- 
rolié  dans  la  féconde  légion  levée  par 
Galba.  Ce  jeune  homme  rencontra  par 
hafard  fon  père  devant  lui ,  6c  l'étendic 
mourant  a  fes  pieds.  Comme  il  le  dé- 
pouilloit,  ils  fe  reconnurent.  Alors  le  fils 
embralfe  fon  père,  &:  Le  voyant  expirer, 
il  coniure  fes  mânes ,  en  cleurant ,  de  lui 
être  propices  ^  &  de  ne  le  pas  pourfuivre 
comme  un  parricide.  Ce  crime  eft  le  crime 
de  l'Etat,  Un  foldat  en  efi  une  trop  faible 
portion  pour  en  être  rejponfable.  En  même 
tems  il  emporte  ïon  corps  ,  creufe  une 
fofiTe  ,  &  lui  rend  les  derniers  devoirs. 
De  proche  en  proche  l'attention  fe  fixe 
fur  lui.  Bientôt  toute  l'armée  fe  plaint 
que  la  nature  eft  outragée  ,  &  maudic 
cette  guerre  cruelle.  Cependant  chacun 
n'en  dépouille  pas  avec  moins  d'ardeur 
le  corps  de  (qs  alliés ,  de  fes  parens  &  de 
fes  frères.  On  crie  qu'il  s'eft  commis  un 
crime  ;  on  en  commet  de  nouveaux. 
XXVI.  A  leur  arrivée  devant  Cvé- 
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immenfumque  opus  occurrit.  Othoninno 
bello  5  Germanicus  miles  mœnibus  Cre-  J 
iiionenfîum  cadra  fua ,  caftris  vallum  cir- 
cnmjecerat  ;   eaque   munimenta  riirfus 
aiixerat  :  quorum  adfpedu  hsfere  vido- 
res  ,  incertis  ducibus  ,  quid  juberent  : 
incipere  oppugnacionem ,  felTo  per  diem 
nodemque  exercitu,  arduum^  ôc^nullo 
juxrà  fubfidio  [lo] ,  anceps  :  fin  Bediia- 
cum  redirent  ,   intolerandus  cam  longi 
itineris  labor ,  5c  vidoria  ad  inritum  re- 
volvebatur  :  munire  caftra  ;  id  quoque  , 
propinquis  hoftibus ,  formidolofum  ,  ne 
difperfos,  Ôc  opus  molientes  fubirâ  erup- 
tione  turbarent  :  qua^  fuper  cuncla ,  ter- 
rebat  ipforum  miles ,  periculi  qudm  morae 
patientior  :  quippe  ingrata  qu^  tuta ,  ex 
temeritate  fpes  j  omnifque  cardes ,  Se  vul- 
nera ,  Ôc  fanguis ,  aviditate  prcedse  penfa- 
bantur. 

XXVII.  Hue  inclinavit  Antonius ,  ciii- 
glque  vallum  coronâ  jufiit.  Primo  fagirtis 
faxifque  eminus  certabant ,  majore  Fla- 
vianorum  pernicie ,  in  quos  cela  defuper 
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mone,  renaît  un  travail  immenfe.  Aux 
pieds  des  remparts  étoit  un  camp  déjà 
bien  fortifié  pendant  la  guerre  d'Othon 
par  les  troupes  de  Germanie.  Elles  y 
avoient  encore  ajouté  d'autres  retranche- 
mens.  A  cette  vue  ,  les  vainqueurs  s'ar- 
rêtent ,  &c  les  chefs  ne  favent  qu'ordon- 
ner. Un  affaut  étoit  pénible  aptes  vingt- 
quatre  heures  de  fatigues ,  &  périlleux  , 
fans  foutien  aux  environs.  En  retour- 
nant a  Bedriac  ,  la  marche  étoit  d'une 
longueur  intolérable  :  on  anéantiffoit  la 
victoire.  Fortifier  un  camp  à  la  vue  de 
l'ennemi ,  c'étoit  expofer  les  troupes  dif- 
perfées  &  les  travailleurs,  à  des  forties 
inopinées  ;  mais  le  foldat  inquiétoit  plus 
que  tout  le  refte.  Il  fupportoit  mieux  les 
dangers  que  le  délai  \  ne  voyoit  qu'ennui 
dans  la  fécurité  ,  d'efpérance  que  dans 
les  entreprifes  téméraires.  Son  avidité  ne 
croyoit  jamais  trop  payer  le  butin  par  le 
fang ,  le  carnage  de  les  bleflures. 


XXVII.  Cette  confidération  décide 
Antoine.  Il  ordonne  une  attaque  géné- 
rale. Elle  commença  de  loin  avec  les 
pierres  6<  les  flèches.  Les  afiiégeans  y 
perdirent  plus  de  monde ,  parce  qu'on 
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libi'abantLir  :  mox  vallum  porcafque  legiof- 
nibiis  attribuir  ,  ut  difcretus  labor  Foutes 
ignavofque  diftingiieret  ,  arque  ipsâ  con- 
teiicione  decoris  accendeienrur.  Proxima 
Bedriacenfi  vi^  rertiaiii  feptimanique 
fiunpfere  ;  dexteriora  valli  odtava  ac  fep- 
tima  Claudianaj  terciadecimanosad  Bri- 
xianam  portam  itnpets.is  tulit.PauUum  in- 
de  morae,  dum  e  pioximis  agris  ligones, 
dolabras  ,  6c  alii  falces  ,  fcaUrque  con- 
veélant  :  tum  ,  elaeis  fuper  capita  fcaris  , 
densâterLLidineruccediinr.RomancXutrim- 
que  ai'tes  :  pondéra  faxoriim  Vitelliani 
provolvunt  ;  disjedlam  fluitantemque  ref- 
îudinem  lanceis  contifque  fcrutantur  ; 
doiiec,  folutà  compagefcutorum  ,  exfan- 
gues  aut  laceros  profterneient  ,  multa 
cum  ftrage. 

XXVIlî.  ïncefreraccundtatiojiii  duces 
feffo  miliri ,  Se  velut  inriras  exhprtatio- 
ncs  abnuenri  ,  Cremonam  monftL'afTenc. 
Hoimi-ne  id  ingenium  ,  ut  MeOTalaïra- 
dit  ,  an  porior  audoi*  fit  C.  Plinius,  qui 
AacqniuQi  incufat ,   haut  facile  difcreve- 
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tiroir  d'en  haut  fur  eux.  Enfuite  Antoine 
affigne  à  chaque  légion  fes  retranche- 
mens  5c  fes  portes ,  pour  donner  lieu  de 
juger  des  braves  de  des  lâches  fur  les  di- 
vers fuccès  5  &c  les  piquer  d'émulation. 
La  troifieme  &  la  feptieme  fe  chargèrent 
de  la  partie  proche  le  chemin  de  Be- 
driac  :  la  treizième  3c  la  feptieme  Clau- 
diana ,  de  la  droite  ,  ôc  la  quinzième  cou- 
rut avec  ardeur  vers  la  porte  de  Breiïe.  Il 
fallut  attendre  qu'on  eut  apporté  des 
campagnes  voifines  des  faulx  ,  des  hoiaux, 
des  haches  ôc  des  échelles.  Les  foldats  j 
couverts  de  leurs  boucliers  ,  s'avancenc 
aux  pieds  des  murs  ,  en  formant  la  tor- 
tue. L'induftrie  Romaine  eft  mife  en 
œuvre  de  part  Se  d'autre.  Les  afTiégés 
font  rouler  des  pierres  énormes,  fondent 
avec  des  crocs  Se  des  lances  les  endroits 
où  la  tortue  s'ébranle  8c  s^entrouvre,  fé- 
parent  les  boucliers  ,renverfent  ceux  qui 
les  foutiennent ,  en  font  un  carnage  hor- 
rible. 

XXVIII.  Le  foldat  j  las  Se  découragé, 
n'écoutoit  plus  des  exhortations  qu'il 
jugeoit  inutiles  ,  lorfque  les  chefs  lui 
montrerei:ït  Crémone.  Je  ne  fai  fi  ce  fut 
Hormus  qui  s'en  avifa,  comme  Meffala 
le  prétend  ,  ou  fi  Ton  en  doit  croire  Pline 
qui  en  accufe  Antoine  j  mais  ce  crime :> 
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rim  :  nid  qubd  neque  Antoiiiiis  ,  neque 
Hormus  ,  a  fama  vitaque  fuâ ,  cjuamvis 
peffimoflagitio  ,  degeneravere.  Non  jam 
fanguis ,  neque  vulnera  morabantur,  quin 
fubruerent  vallum  ,  quaterentque  portas  ; 
innixi  humeris  ,  &  fuper  iteraram  teftu- 
dinem  fcandentes  ,  prenfarent  hoftium 
tela  brachiaque  :  integri  cum  fauciis  , 
femineces  cum  exfpirantibus  volvuntur  , 
varia  pereuntium  forma  ,  $c  omni  imagi- 
ne mortium  [i  i]» 

XXIX.  Acerrimum  feptimas ,  tertiae- 
que  legionum  certamen  :  &  dux  Anto- 
nius  ,  cum  deledis  auxiliaribus ,  ebdem 
incubuerat.  Obftinatosinter  fe  quum  fuf- 
tinere  Vitelliani  nequirent ,  &  fuper  jeda 
tela  teftudine  laberentur ,  ipfam  poftremo 
baliftam  in  fubeuntes  propulere  :  quae  ut 
ad  praefens  disjecit  obruitque  ,  quos  inci- 
derat  j  ira  pinnas  ac  fumma  valli  ruina  fuâ 
traxit  :  fimul  junda  turris ,  idibns  faxo- 
rum  ceffit  :  quâ  feptimani  dum  nituntur 
cuneis  ,  tertianus  fecuribus  gladiifque 
portam  perfregit»  Primum  inrupiffe  C, 
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quoi  qu'affreux ,  eft  digne  des  mœurs  &C 
de  la  répurarion  de  l'un  &  de  l'autre.  Le 
fang  ni  les  blelfures  n'empêchent  pins 
les  affaillans  de  démolir  la  muraille  ,  d'é- 
branler les  portes.  Des  foldars  montenc 
fur  les  épaules  de  leurs  camarades ,  for- 
ment un  nouvel  étage  fur  la  tortue  qu'on 
avoir  recommencée,  faifiifenc  les  armes 
&  les  bras  des  ennemis ,  arrachent  des 
remparts  ceux  qui  ne  font  pas  blefTcs 
avec  les  mourans ,  Se  préfentent  la  more 
aux  afliégés  fous  toutes  les  formes. 


XXIX.  L'attaque  la  plus  vive  croie 
celle  de  la  feptieme  &  de  la  troifienie 
lésions.  Antoine  ,  avec  l'élite  des  auxi- 
liâires  ,  y  combacroir  en  perfonne.  \]i\ 
acharnement  fi  bien  foutenu  pouffe  d 
bout  les  Vitelliens,  qui  voyoient  leurs 
traits  gliffer  en  pure  perte  fur  la  tortue. 
Ils  jettent  deffus,  la  balifle  même.  Elle 
ccrafe  pluheurs  des  ennemis  ,  en  écarte 
d'autres  pour  un  moment.  Mais  elle  avoic 
entraîné  le  parapet.  La  tour  d'à-côté  , 
ébranlée  par  les  batteries  ,  s'écroule  en 
même  tems.  Tandis  que  la  feptieme  lé- 
gion ,  difpofée  en  coin  ^  vouloit  péné- 
trer par  cettre  brèche,  la  troifieme  ,  a 
coups  de  haches  &  de  fabre ,  brifa  la 
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Voiii^Lim  ,  tertix  legionis  militem»  ïntet 
omnes  au6taues  confiât  :  is  in  vallum 
egreîTiis  j  deruriiat.is  qui  refl:uerant\,  con- 
fpiciiiis  manu  ac  voce ,  capta  cajîra  con- 
clamavit  :  ceteri  ,  trepidis  jam  Viteilia- 
nis  5  ieqae  e  vatlo  praecipitantibiis  ,  per- 
rupere  :  coraplerui*  cirJe  qaanriim  incer 
caftra  murofqLie  vaciû  fuir. 

XXX.  Ac  riirfasnova  laborum  facies'j 
ardua  urbis  mœnia,  faxe«x  tiuresj  ferirati 
porcarum  obices  ,  vibrans  tela  miles  , 
frequens  obflridufqae  Vitellianis  p.arri- 
biis  Creinoneniîs  populiis  ,  mngna  pars 
ItaliiTjitato  in  eofdem  dies  met'catu  con- 
gregara  :  qaod  d^ifenforibus  auxilium  ob 
nuilrirudinem  ,  oppugnaniibus  incita- 
mencim  ob  praedam  euar.  Rapi  ignés 
Antonius,  inferrique  amœniflimis  excra 
urbem  aedificiis  jiibet  ;  fi  damno  reruni 
fuarumCremonenfesadmutandainiîdem 
traherencLir  :  puopinqiia  miiiis  te6ta ,  dç 
alricLidinem  mœniiim  egreffa,  fortifilmo 
quoqiie  militum  complet  :  illi  trabibus , 
tegulirque ,  Ôc  facibus  propugnatores  de- 
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porte.  Tous  ies  Aiueurs  conviennent  que 
C.  VolufiLis  j  foldat  de  la  troifieme  lé- 
gion 5  entra  le  premier.  Il  monta  fur  le 
parapet  ,  écarta  ceux  qui  s'oppofoient  d 
lui ,  2c  L\\L\ï\i  figne  de  la  main  ,  cria  que 
le  camp  étoit  pris.  Les  autres  le  Cuivirenr , 
profitant  de  la  confternation  des  aiîiégés  , 
qui  fe  jettoient  en-bas  des  remparts. 
Tout  l'intervalle  entre  le  camp  &  les 
murs  de  la  ville  fut  rempli  de  carnage. 

XXX.  De  nouvelles  difficultés  fe  pré- 
fentent  alors  :  des  murs  élevés ,  des  tours 
en  pierres ,  des  portes  armées  de  ter ,  une 
garnifon  déterminée  aune  vive  défenfe  _, 
à'is  habitans  nombreux, dévoués  àVite!- 
lius  y  une  grande  partie  de  Tltalie  raf- 
femblée  à  roccaiion  d'une  foire  annuelir. 
Leur  multitude  exciroit  la  confiance  d.s 
Crémonois  :  leurs  richelTes ,  la  cupidité 
des  afTailians.  Antoine  ordonne  qu'on 
s'arme  de  feux  pour  brûler  de  magnifi- 
ques maifons  de  plaifance  aux  environs 
de  la  ville  ,  elTayant  d'ébranler  la  fidé- 
lité des  habitans  par  la  perte  de  leurs 
biens.  Des  foldats  intrépides  remplirent 
par  fes  ordres  les  toits  qui  commandent 
les  remparts  de  plus  près  \  en  écartent 
les  afiiégés  en  jettant  des  folives  ,  des 
tuiles  6c  des  torches. 
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XXXI.  Jam  legiones  in  teftadinem 
glomerabantur  ,  &  alii  cela  faxaque  in^ 
cutiebant  ,  quum  languefcere  paullatiili 
Virellianoriim  animi.  Ut  quis  ordine 
anteibac^  cedere  fortunae  :  ne  ,  Cremonâ 
quoqiie  excisa,  nuUa  ultra  venia ,  omnif- 
que  ira  vidoris  ^  non  in  vulgus  inops  , 
fed  in  tribunes  centurionefque  ,  ubi  pré- 
tium  c^edis  erat ,  revèrteretur.  Gregarius 
miles ,  futuri  focors ,  Se  ignobilirate  tu- 
tior  5  perftabat  :  vagi  per  vias ,  in  domi- 
bus  abditi ,  pacem  ne  tum  quidem  ora- 
bant,  quum  bellum  pofuiirenc,  Primores 
cailrorumnomen  arque  imagines  Vitellii 
amoliuntur  :  carénas  Ca^cinse  (  nam  etiani 
tum  vindus  erat)  exfolvunt,  oranrque, 
ut  cauféù  fu£  deprecator  adjifiat  :  adfper- 
nantem  tumentemque  lacrymis  fatigant. 
Extremum  malorum;  tôt  fortiflîmi  viri , 
proditoris  opem  invocantes  :  mox  vêla- 
menta  Ôc  infulas  pro  mûris  oftenranr. 
Quum  Antonius  inhiberi  tela  jufïîfrer  , 
fîgna  aquilafque  extulere  :  mœftum  iner- 
Riium  agmen,  dejedis  in  terram  oculis. 
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XXXI.  Déjà  les  légions  forment  la 
tortue,  d'autres  lancent  des  traits  6c  des 
pierres.  Le  coumge  desVitelliens  s'amol- 
lit par  dégrés.  Ils  cèdent  à  la  fortune  , 
fuivant  Tordre  des  rangs.  LesTribuns  ôc 
les  Centurions  CLaignent  qu'il  n'y  aie 
plus  de  grâce  pour  eux  ,  Ci  à  toutes  leutç 
pertes  on  ajoute  celle  de  Crémone  ^  ÔC 
que  la  colère  du  vainqueur  ne  tombe  , 
non  fur  un  vulgaire  indigent ,  mais  fur 
ceux  qu'on  avoit  intérêt  de  perdre.  Le 
lîmple  foldat  ^  peu  foigneux  de  l'avenir  ^ 
&:  mieux  couvert  par  fon  obfcurité,  per^ 
fifte  encore.  Errant  dans  les  rues  ,  caché 
dans  les  maifons ,  il  a  quitté  la  guerre  , 
iSc  ne  demande  point  la  paix.  Les  Ofîi^ 
ciers  généraux  enlèvent  le  nom  &c  les 
images  de  Vicellius  ,  ôtent  à  Cecina  les 
chaînes  dont  il  ctoit  encore  chargé  ,  le 
fupplient  de  fe  rendre  leur  interceifeur. 
Se  lafTent  fon  fafte  Se  fes  dédains  par  leurs 
larmes  :  dernier  des  malheurs  pour  tanc 
de  braves  guerriers  ,  réduits  à  folliciter 
un  traître.  Enfuite  ils  arborent  les  fignaux 
pour  fe  rendre.  Lorfqu'Antoine  .eut  faic 
celfer  l'attaque  _,  les  aigles  &c  les  drapeaux 
fortirent  de  la  ville.  Les  vaincus  fans 
armes  ,  les  yeux  en  terre  ,  marchoienc 
triftement  à  leur  fuite.  Les  vainqueurs 
les  environnèrent.  D'abord  ils  les  inful? 
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toienc ,  mennçoient  de  les  frapper.  7  ou- 
çhés  enfiiite  de  leur  ioiimillion  &  de 
leur  extrême  patience,  ils  fe  rappellerent 
que  c'étoient  ces  tnèines  foldats  (i  hu- 
mains après  leur  vicloire  de  Bedriac. 
Mais  quand  Cecina,  vêru  d'habits  coîi- 
fiilaires  ,  précédé  de  Licteurs  ,  s'avança  ^ 
faifant  écarter  la  foule,  ils  furent  faifi^ 
de  cette  horreur  qu'infpire  toujours  u^-^ 
rraitre  »  &  lui  reorocherent  fon  orgueil 
fa  cruauté  &  même  fa  perfidie.  Antoin^ 
impofafilence  ,  Se  le  fit  conduire  à  VcT^ 
pa(ien  avec  une  efcorte, 


XXXII.  Cependant  le  menu  peuple, 
pouiTé  ça  (k  là,  au  milieu  de  gens  en 
armes  ,  allçit  être  nialTacré ,  lorfque  les- 
caeis  appaiferent  le  foldat  à  force  de 
prières.  Antoine  ayant  convoqué  l'af- 
fembiée  ,  parla  des  vainqueurs  en  termes 
pompeux  ,  des  vaincus  avec  clémence,  & 
de  Crémone  d'une  manière  vague,  Une 
ancienne  animofité  de  l'armée  &  fon  avi- 
dité pour  le  pillage  ,  concouroient  en- 
femble  à  la  deilruction  de  Crémone.  On 
foupconnoitcerte  ville  d'avoir  favorifé  la 
p^n-ti  de  Vitellius  dès  la  guerre  d'Othon. 
La  treizième  légion  ,  lailFée  pour  y  conf- 
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fequebatur.  Circumftiterant  vi6tores>  Se 
primo  ingerebant  probra  ,   inrentabant 
idlas  :  mox ,  ut  prxberi  ora  conrumeliis, 
ôc  jpofitâomni  ferociâ[i2]  ,  candavidi 
patiebantLir ,  fubit  lecordatio ,  illos  effe, 
qui  nuper  Bedriaci  victorire  temperafTenr. 
Sed  ubi  Cxcïnz  .  prarrextâ  lidoribufque 
inllgnis ,  diiiiotâ  tuibâ,  confurincefiir ,  • 
exarfere  vi6lores  :  Juperbiam  j  fts-vitiam" 
que   (adeo   invifa   Icelera  funt  )   etiani 
perjidiam  objedabanr.  Obiliric  Anconius, 
daclfque  defenforibus ,  ad  Vefpafianum 
(dimifir, 

XXXII.  Plebs  intérim  Cremonenfium 
înter  armatos  conflicftabatui:  :  nec  procul 
ccede  aberanr,  qnum  precibus  ducum  mi- 
tigatus  eft  miles.  Et  vocatos  ad  concic- 
neiii  Antonius  adloquitur  ,  magnificè 
vidores ,  viélos  clementer  ;  de  Cremona 
in  neutium.  Exercitus  piœter  inficam  prx- 
dandi  cupidinem  ,  verere  odio  ad  exci- 
dium  Ciemonenluim  incubuit  :  juvifTc 
paires  Vitellianas ,  Othonis  quoque  bel- 
lo,  ctedebaïuur  ;  mox  terriadecimancs, 
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2A  exftruencium  amphitheatrum  lelidos, 
ur  funr  procacia  urbanciî  plebis  ingénia  , 
petuiantibus  jnrgiis  inluferant.  Auxir  in- 
vidiam  edirum  illic  a  Cascina  gladiaroaira 
fpedacLiliim  ;  eademque  rurfus  belli  fe- 
des  j  Se  pïxhizï  in  acie  Vitellianis  cibi  ; 
cx(x  qaaedam  feminaï ,  ftudio  partiunn  ad 
prœiium  proguelTc?  :  tempus  quoque  mer- 
carus  ,  dicem  alioquin  coloniam  ,  niajo- 
rum  opiim  fpecie  complebat.  Ceteri  du- 
ces in  obfcuro  :  Anronium  foiTuna  fama* 
que  omnium  oculis  expofuerat ,:  is  baU 
neas ,  abkiendo  cruori  ,  puoperè  petit  : 
excepta  vox  eft ,  quum  teporem  incu- 
faret  ,  Jratim  futurum  ^  ut  incalefcerent. 
Vernile  didum  [i5]omnem  invidiam 
in  eum  vertit ,  tamqaam  fignum  incen-' 
dendae  Cremonae  dedififet  ,  qu^  jam  fla-* 
rabat. 

XXXÏll.Quadraginta  armatorum  milli^ 
inrupere,  çalonum  lixarumque  amplior 
numeius  ,  &  in  libidinem  ae  faevitiam 
corruptior.  Non  dignitas ,  non  aetas  pro- 
fegebat,  quomiuus  lUipraccedibus,  c^des 

uwirs 
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traiue  un  arnphithéaa'e,  y  avoic  été  vive- 
ment iiîfuîtcô  ,  pau  un  effet  de  Tinfolence 
ordinaire  à  la  populace.  Cecina  Tavoic 
rendue  plus  odieufeen  lachoiiiiuint  pour' 
y  donner  (on  fpeétacle  de  gladiateurs. 
Elle  étoit  le  liége  de  la  guerre  pour  la 
féconde  fois.  Elle  avoir  fait  porter  des 
vivres  a\yc  Vitelliens  pendant  le  combat. 
Des  femmes  avoienn  poulfé  l'acharne- 
nienc  jufqn'à  fe  mêler  dans  les  rangs  , 
ôc  s'y  faire  tuer.  Enhn  les  richeiTes  de 
la  foire  mettoient  le  comble  a  celles  de 
cette  opulente  colonie.  Antoine  éclipfoin 
les  autres  chefs.  Sa  fortune ,  fa  renom- 
mée ,  fixoient  tous  les  regards.'  11  alla 
promptemenc  aux  bains  pour  laver  le 
fang  dont  il  étoit  couvert.  On  i'entendic 
dire  que  l'eau  n'étoit  que  tiéde  j  mais 
que  bientôt  elle  feroit  trop  chaude.  Ce 
mot  fans  conféquence'fic  tomber  fur  lui 
tout  l'odieux  de  l'incendie  ,  comme  s'il 
en  eut  été  le  fignal.  Déjà  la  ville  étoin  ea 
feu. 


)i  / 


XXXîiî.  Quarante  mille  hommes  y 
ctoient  entrés.  A  leur  fuite  ,  un  plus 
^rand  nombre  de  vivandiers  &:  de  va- 
ets  ,  gens  encore  plus  dépravés  ùc  plus 
:ruel5.  Ni  i^âge  ni  la  dignité  ne  mirent 
ï  l'abri  des  infakes  ôc  du  carnage.  Les 
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flnpris   mifccrentur.  Grandxvos  fenes  ^ 
exada  xtare  formina? ,  viles  ad  prœdam  ^ 
iii  kidibriam  rrahebanr.    Ubi  adalta  vir- 
go,  aut  quis  foiiiiâ  confpicaus  incidiffet, 
vi  manibufque  rapientium  diviilfus  ^  ip- 
{os  poftremb  direptores  in  mutuam  per- 
niçiem  agebat  ;  diim  pecuniam  ,  vel  gua-  i 
via  auro  templorum  dona,  fibi  quifque 
trahunr,  majore  alioriim  vi  truncaban-  | 
tur.  Quidam  obvia  adfpernati ,  verbeuibus 
tormentifque  domiilorum  abdita  fci'ura- 
ri  5  defofla  eruere.  Faces  in  manibus  : 
quas,  ubi  praedam  egôiTeranr,  in  vacuas 
domos  j  de  inania  templa  ,  peu  lafciviam 
jaculabanrur  :  iitque  exerciru ,  ycivio  lin- 
guis,  moribus ,  cui  cives ,  focii ,  externi 
intereirent ,  diverfas  cupidines  ,  de  aliuc 
cuique    fas  ,  nec  quidquam   inlicitum 
Par  quatriduum  Cremona  fuffecit.  Quun 
omnia  facra  profanaque  in  igné  confide  jj 
rent  5  folum   Mephitis    remplum   fteci 
antemœnia,  loco ,  feu  numinedefenfum 
XXXIV.  Hic  exirus  Cremonx  ,  ann 
ducentefimo  oclogefimo  fexto  a  primoï 
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perfonnes  des  deux  fexes  ,  donc  la  vieil- 
îeire  n'ofîi-oic  rien  à  la  cupidité  ,  fer- 
voient  de  jouer.  Les  autres  ,  niifes  en  pie- 
ces  j  pcriiroient  avec  leurs  raviireurs  qui 
fe  les  étoient  arrachées.  Chacun  fe  jec- 
foic  fur  l'argent ,  fur  l'or  confacré  dans' 
les  temples.  Les  plus  forts  l'enlevoienc 
aux  autres  avec  la  vie.  Quelques-uns 
dédaignant  ce  qui  fe  préfentoit  ,  décou- 
vroient ,  à  force  de  tortures  ,  ce  qu'on 
avoit  enfoui  on  caché.  On  porroit  des 
torches  allumées  j  on  fe  divertiifoic  a  les 
jetter  dans  les  maifons  ou  dans  hs  tem- 
I  pies ,  après  les  avoir  pillés.  Dans  une  ar- 
mée ,  mélange  de  citoyens  ,  d'alliés  (^ 
d'étrangers  ,  de  mœurs  ôc  de  langues 
différentes ,  fç  trouvoient  toutes  les  paf- 
fions.  Chacun  avoit  fes  loix  :  rien  n'étoiç 
univerfellement  défendu.  Le  pillage  dura 
i^uatre  jours  ,  Se  tandis  que  le  feu  n'épar- 
gnoit  ni  le  facré  ni  le  prophane  j  le 
temple  de  Mephitis ,  proche  le  rempart 
en  dehors  ,'  fubiilla  dans  fon  entier  ,  i 
caufe  de  fa  fituarion  ou  de  la  prote^ioa 
de  la  DéefTe. 


XXXiy.  Ainfi  périt  Crémone  5  deux 
liens  -cjuaranie-fix  ans  après  fa  fondât  ion* 

Dij 
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dio  fui.  Condita  erat  Tib.  Seiiipronio  ôc 
P.  Cornelio  confulibus  5  in2:riiente  inlta- 
liam'Aiinibale  ,  propiignaculam  adversùs 
Galios  y  trans  Padum  agences ,  ôc  fi  qua 
iilia  vis  per  Alpes  raeier,  Igitiir  numei'o 
colonoriun  ,  opportunitate  fluminum  , 
libère  agri  ,  annexa  connubiifque  gen- 
tiiim  ,  adolevit  floruitque ,  bellis  excernis 
intada,  civilibiis  infelix.  Anronius  pu- 
dore  flagitii ,  cuebrefcente  invidiâ ,  edixir, 
ne  quLS  Cremonenfcs  captivos  dctlncret  : 
inritamque  pr^dam  miliribus  efFecerat 
confenfus Italie ,  emprionem  ralinm  man- 
cipiorum  adfpernantis.  Occidi  cœpere  : 
qaod  ubi  enotuit ,  a  propinquis  affinibaf- 
que  occulté  redemptabantur  :  mox  rediic 
Cuemonani  reliquus  popiikis  :  repoli  ça 
fora  5  teiTjplaque  5  munificentiâ  munici- 
piim  :  6c  Verpafianus  horcabatur. 

XXXV.  Ceteriim  adfidere  fepult^  iiç- 
bis  ruinis  ,  noxia  tabo  humus  haud  diu 
permific  :  nd  tercium  lapide  m  progLelli , 
vagos  paventefque Vitellianos ,  lua  quetn- 
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Elle  avoir  cré  bâtie  t.indis  qu'Annib.il 
nienacoic  l'Italie  fous  le  confulac  de  Tib. 
SempL-onius  Se  de  P.  Cornélius  ,  comms 
un  boulevard  contre  les  Gaulois  d'au- 
delà  du  Po  ,  Se  les  ennemis  qui  force- 
roient  le  pafïage  des  Alpes.  Le  nombre 
de  Tes  habitans ,  la  commodité  de  Tes  ri- 
vières ,  la  fertilirc  de  fon  territoire  ,  Tes 
alliances  chez  les  peuples  voiluis  ,  cau- 
ferent  fon  aggrandiflement  Se  {on  opu- 
lence. Elle  n'eut  rien  a  fouffrir  des  guerres 
du  dehors  Se  fut  malheureufe  dans  les 
guerres  civiles.  Antoine  rougiffant  de  ce 
défaftre  ,  Se  voyant  la  haine  s^'enflammer, 
défendit  à  qui  que  ce  fût  de  retenir  des 
Crémonois  prifonniers.  Cette  efpece  de 
Butin  étoit  déjà  inutile  au  foldat  ,  parce 
que  l'Italie  s'accordoit  à  n'en  point  ache- 
ter. Ils  prenoient  le  parti  de  les  tuer. 
Quand  on  le  fçut ,  des  parens  Se  des  al- 
liés en  rachetèrent  en  fecret.  Dans  la 
fuite  ,  ce  qui  reftoit  de  Crémonois  re- 
vint. Les  marchés  Se  les  temples  furent 
rebâtis  par  la  munificence  des  habitans  , 
Se  Vefpafien  les  y  encourageoit. 

XXXV.  Une  ville  enfevelie  fous  (es 
ruines  ,  un  fol  abreuvé  d'un  fang  infecl, 
n'écoient  pas  un  féjour  où  Parmée  put 
tenir  lon<z-tems.  Elle  s'avança  à  trois 
nulles  5  Se  rappella  fous  les  drapeaux  les 
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que  apucl  figiia  componiinr.  Er  viûx  le- 
glones  ;  ne  raanente  ndhuc  civili  bello 
ambiguë  ngerenr ,  per  Illyricum  difpeL'fre. 
In  Bricanniam  inde  ,  Se  Hifpanias,  nun- 
Cîos  farnamque  ,  in  Galliam  JuliumCa- 
lenum  ,  riibunum  ,  in  Germaniam  Alpi- 
num  Montanum  ,  praefedlum  cohoitis  , 
qubd  hieTrevir  ,  Calenus  iEduus ,  uter- 
que  Vitelliani  fuerant ,  oftenrui  mifere. 
Simuî  tranficus  Alpium  prasiidiis  occupa- 
ti  ]  furpedâ  Germaniâ ,  tamquam in  auxi- 
liuin  Vicellii  accingeretur  [14}. 

XXXVI.  At  Vireliius ,  profedo  Ca!^ 
cinâ  j  quum  Fabium  Valence  m  ,  paucis 
pbft  diebus  5  ad  bellum  impuliffét  [15J 
curis  luxum  obtendebat  :  non  parare  ar- 
ma, non  adloquio  exercitioque  militeni 
firmare  ,  non  in  ore  vulgi  agere  :  fed  um- 
braculis  hortorum  abditus ,  ucignavaani- 
malia  ,  quibus  ii  cibum  fuggeras  ,  jacenc 
rorpenrque ,  prxrerita  ,  inll'anria ,  furura , 
paui  obiivione  dimiferat.  Arque  illum  y 
in  nemore  Auicino  deiidem  Se  marcen- 
tem  ,  proditio  Lucilii  Bafii ,  ac  defedlio 
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Vitelliens  tremblans  Se  difptrfés.  Ces 
légions  vaincues  aiiroient  inquiété  dans 
un  pays  où  la  guerre  ciuroic  encore.  On 
les  diftribua  dans  l'illyrie.  On  fie  répan- 
dre la  nouvelle  de  la  vidoire  en  Breraene 
ôc  en  Efpagne  par  des  couriers  ;  cians  les 
Gaules  ,  par  le  Tribun  Julius  Caleniis  , 
ôc  dans  la  Germanie  par  Alpinus,  Pré- 
fe:  d'une  cohorte.  L'un  Trévir ,  l'autre 
Eduen.  venoient  de  conibarcre  pour  Vi- 
teliius.  Ils  écoienc  plus  propres  à  faire 
impredion.  En  mcme  teais  on  s'afFura  du 
paliage  des  Alpes,  parce  qu'on  craignoic 
la  Germanie  autant  que  fi  fes  préparatifs 
eulTent  été  pour  Vitellius. 

XXXVI.  Ce  Prince  ,  depuis  le  départ 
de  Cecina  3  ayant  déterminé  ,  quelques 
jours  après ,  Valens  à  le  fuivre  ,  fubfci- 
ruoit  la  débauche  aux  inquiétudes.  Nul 
préparatif  de  guerre,  nul  (bin  d'encou- 
rager le  foldat ,  de  fe  montrer  ,  ni  d'agir 
en  public.  Caché  fous  les  ombrages  de 
fes  jardins ,  tel  que  ces  animaux  qui  de- 
meurent nonchalamment  couchés  ,  tant 
qu'on  leur  fournit  de  la  pâture  ,  il  perdit 
de  vue  le  pafFé  ,  le  préfent  &  l'avenir. 
La  trahifon  de  Ballus  &c  la  défeélion  de 
la  flotte  de  Ravenne  ,  troublent  d'abord 
fon  oifîveté  léthatî^ique  dans  les  bois.- 
a'Ar'.cie  ;  puis  on  lui  fait  fentir  tout  à  la 
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clnills  Ravennr.tis  perculir.  Nec  nuilrà 
pbft  de  Crrcina  aclferruV  rnixrns  gauclio 
dolor  5  Sz  defciviffe  j  &  ab  exeiciru  vinc- 
îiim.  Plus  apud  fo corde  m  animum  L-^ri- 
tia  j  qiulm  cura  valait.  Mnka  cnm  exUil- 
tanoiie  m  urbem  revedus  ,  frequenti 
concione  pieratem  [i6]  militam  laudi- 
bus  cumiilar.  P.  Sabixnuni ,  praîtorii  prce- 
fectiîiii  ,  ob  amicitiam  C.^cina:  vinciri 
jiibct  5  fiibfîiniio  irilocuin  cjus  Alpheno 
V-U-o. 

XXXVIÎ.  Mox  fenarum  ,  Compofitâ 
in  magnifîcentinm  ararione,  adloctuns  ^ 
exquiiîris  patriim  adulationlbusatrol!iruL% 
lîiirium  arrocis  in  Cœcinam  fcntentiL-e  a 
L.Vicelbo  fadinn  [17]  dein  ccrcri ,  com- 
porta indignarione  ,  qubd  conful  reiiipu- 
hl'icam  j  dux  imperalorem  j  tanî'is  oplbus  _, 
tôt  honorïhus  cumulatusj,  amicum  prodidlf- 
fet  j,  veliit  pi'o  Viteliio  conqiierenres  , 
fuum  doloueni  [i  8]  pL-oferebanr.  Nulla 
inoratione  ciiîufauam  erp^'il^lavianos  du- 
ces  obtrectatio  :  errorem  imprudentiani- 
qae  exerciciuilii    culpantes  ,  Vefpafiani 
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fois  de  la  douleur  &  de  la  joie  :  Cecina 
l'a  trahi ,  il  a  été  enchaîné  par  l'armée, 
La  joie  trouva  plus  de  prife  que  le  cha- 
grin fur  cette  ame  efl^éminée.  Dans  les 
tranfports  de  fou  allégrelTe  ,  il  fe  faic 
r.amener  a  la  ville  ,  convoque  le  peuple  , 
loue  la  fidélité  de  les  foldats,  fait  mettre 
en  prifon  Sabinus  ,  Préfet  du  Prétoire  , 
comme  ami  de  Cecina  ,  6c  nomme  Al- 
phenus  Varus  en  fa  place. 


XXXyiLEnfuite  il  prononce  une  na- 
ran:;ae  pompeufe  dans  le  Sénat.  Les  flat- 
teries recherchées  des  Sénateurs  enBenc 
fon  orgueil.  L.  Vireîhus  avoir  ouvert  un 
avis  rigoureux  contre  Cecina.  Les  autres 
affectant  de  l'indignation  de  ce  quîin  Cx?n- 
ful  avait  trahi  la  B^épiibliquc  ,  un  Liauc- 
nant  fon  Empereur  ,  un  ami  fon  ami, 
après  en  avoir  été  comblé  cThonncurs  & 
de  biens  ^  feignent  de  plaindre  Vitellius, 
&  n'expriment  que  leur  propre  douleur. 
Nulle  invective  centre  les  Généraux  de' 
Vefpafien.  On.  ne  taxoit  les  armées  de  ce 
Prince  que  d'erreur  ^  d'imprudence.  On 
s'arrètoit  j  on  recouroir  à  des  circonlo- 
cutions ,  de  peur  de  prononcer  fon  nom. 
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nomenfurpenii  3c  vitabiindi  circnmibanr, 
Nec  defuic  ,  qui  uiuiiii  confulariis  dieiii 
(  is  enim  ,  in  locimi  Crccina: ,  fiipererat  ) 
magno  ciim  inrifii  tribnencis  accipientif- 
que,  eblandiretur  :  pridie  Kalendas  No- 
vembris  Roiîus  Regains  iniit  ,  eJLiuavic- 
que,  Adnotaban:  peiici  ,  numquani  an- 
tea  ,  non  abragaro  magiftratu  ,  neque 
lege  latâ  ,  alium  fuffedlum  :  nam  conful 
uno  die  &  anrè  faerarCaninius  Rebilus^ 
C.  Cnsfare  didtatore  ,  quimi  belli  civilis 
prcEmia  feftinarentLU*. 

XXXVIII.  Nota  per  eos  dies  Junii 
Blcefi  mors  ,  Se  famofa  fuit  ;  de  qua  lie 
accepimus.  Gravi  corporis  morbo  [19] 
^Eger  Vireliius  ,  Servilianis  hortis ,  tur- 
rim  y  vicino  (îtam  ,  collucere  per  nodeni 
crebris  luminibus  animadvertit.  Scifci- 
tanti  caufam  ,  apud  Cite i nam  Tufcuni 
cpuîari  multos  ,  prarcipuum  honore  Ju- 
nium  Bla:fum ,  nunciatur  :  cetera  in  ma- 
JLis  5  de  apparatu  ,  ôc  folutis  in  lafciviain 
animis  :  nec  defuere  ,  qui  ipfiim  Tuf- 
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Le  confuîat  de  Cecina  expiioit  le  lende- 
main. Il  fe  trouva  des  gens  poiu*  qui  l'u- 
nique jour  qui  reftoic  eut  de  l'attrait  , 
6c  l'Empereur  en  gratifia  Rofius,  ce  qui 
fit  rire  aux  dépens  de  l'un  ôc  de  l'autre. 
Le  nouveau  Conful  entra  en  Charge  &c 
en  lortit  la  veille  des  Calendes  de  No- 
vembre. Rebilus  avoit  été  comm.e  lui 
nôtiimé  Conful  pour  un  jour  par  le  Dic- 
tateur Céfar  j  dans  un  tems  où  les  fer- 
vices  de  la  guerre  civile  ne  pouvoient  fe 
payer  trop  tôt  j  mais  les  perfonnes'au 
fait  de  l'hiftoire  remarquent  qu'on  n'a- 
voit  point  encore  donné  de  fuccelTeur  à 
aucun  Maaiftrat  fans  abdication  ou  dé- 
poiition  légale. 

XXXVill.  La  mort  de  Blefus ,  qu'on 
divulgua  vers  ce  tems  ^  fit  beaucoup  par- 
ler. Voici  ce  que  j^'en  ai  fçu  :  l'Empereur , 
malade  dans  les  jardins  de  Servilius  ,  vie 
au  voilmage  une  tour  fort  illuminée  pen- 
dant \a  nuit.  Comme  il  en  demandoit  la 
raifon  ,  on  répondit  qu'un  grand  nomJore 
de  perfonnes ,  de  Blefus  ,  le  plus  diftin- 
gué  d'entre  elles,  foupoient  chez  Cecina^ 
Tufcus.  Le  détail  de  la  fête  ,  la  joie  des 
convives ,  furent  exasjérés  Les  courtifans 
ne  manquèrent  pas  de  faire  un  crime  à 
Tufcus j  aux  autres,  mais  fur-tout  à  Blefus, 
.  de  ce  qu'ils  fe  rejoiiilToient ,  mndis  que 
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ciim,  ôc  alios  ,   fed  criminofiùs  BLiefum 
incnfarent  [-o]  ,  quod ,  cegro  principe  , 
Ixtos   dies  agerer.  Ubi  afperarum  Vitel- 
lium  ,  &  pCiTe  Bld^fiim  perverti  ,  faris 
patiîic  iis  ,  qui  principum  offenfas  acrirer 
fpeciilantur  ,  darce  L.  Vicellio  delarioiiis 
partes.  îlle  ,  infenfus  BLTfo  a:m'iiIatione 
prava  ,  quod  eum  ,  omni  dedecore  macii- 
lofuip.  5  egregiâ  fama  anteibat,  cubicnliim 
ïmperatouis  référât ,  fiiiiim  ejas  finu  com- 
pîexus  5    Se   genibus   accidens  :   caufam 
confiîiionis  qusrenti ,  »  non  fe  proprio 
«  metii  j  nec  fui  anxium  ,  Ced  pro  fratre, 
-sproliberis  fratris ,  preces  lacrymafque 
ssattiilifTe.  Fradra  Vefpaiîanum  timeri , 
3>  quem  tôt  Germanics  legiones  ^  totpro- 
»  viîicia;  virtute  ac  hde ,  rantum  denique 
^^  terrarnm  ac  maris  immeniis  fpariis  ar- 
r-  ceat.  In  urbe  ac  finu  cavendumhoftem, 
sî  Jiinios  Anton iofqiie  avcs  jad-antem  , 
30  qui  fe  ftirpe  imperatoriâ  ,  comem  ac 
35  magnificnm  inilitibus  oftentet.   Verfas 
53  iiluc  omnium  mentes  ,  dum  Vitellius^ 
35  amicorum  iniiTricor unique  negligens  <, 
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î'Empeieur  croit  malade.  Ceux  qui  étu- 
dient les  refTentimens  des  Princes ,  voyant 
Vitellius  aigri ,  3c  qu'on  pouvoir  perdre 
Blefus ,  chargent  L,  Vitellius  du  rôle  de 
délateur.  L.  Vitellius  ,  couvert  d'oppro- 
bres en  tout  genre ,  &  baffement  jaloux  ^ 
ne  pardonnoit  point  à  Blefus  une  répu- 
tation   fans    tache  qui   le    mettoit    au- 
defFus  de  lui.  11  prend  le  fils  de  l'Empe- 
reur dans  fes  bras ,  ouvre  fa  chambre  5  3C 
tombe  à  fes  genoux.  Son  frère  lui  de- 
mande la  caufe  de  ion  trouble.  Il  répond  ; 
«  ce   n'eft   pas  pour  moi  j   ni    par  une 
»  frayeur  dont  l'objet  me  folt  perfonnel; 
«  c'eft  pour  vous ,  pour  vos  enfans ,  que 
»  j'ai  recours  aux  prières  Se  aux  larmes.  * 
»  On  a  tort  de  craindre  Vefpafien.   La 
»3  valeur ,  la  fidélité  de  tant  de  légions  &c 
«  de  tant  de  provinces,  la  valre  étendue 
»  des  terres  &  des  mers  ,  l'éloisneronc 
5>  toujours  ae  Rome  ;  l'ennemi  contre  le- 
«  quel  il  faut  vous    précautionner  ,   efb 
«  dans  la  ville  ,  dans  votre  fein  ,  vante  , 
»>  comme  fes  ancêtres,  les  Junius  &  les 
jî  Antoine  ,  fe  fait  valoir  auprès  du  fol- 
>3  dat  par  des  large  (Tes  &  des  manières 
35  populaires  ,  comme  defcendant  de  la 
J5  maifon  Impériale.  Tout  le  monde  a  les 
«  yeux  fur  lui ,  tandis  que  l'Empereur  .» 
>>  négligeant  fes  amis  éc  fes  ennemis  ^ 
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30  fovec  cEinulum ,  puincipis  labores  e  con- 
»  vivio  puofpectantem.  Reddendam  pro 
«  intempeftiva  la^citia  niœftam  &  fune- 
3i  brem  jîoclem  ,  quâ  fciat  ôcfentiat ,  vi- 
3j  vere  Vicelliuni ,  ôc  imperare  ,  ôc  fi  qiiid 
«  fato  accidat,  filium  habere.o 

XXXIX.  Trepidanti  inrer  fcelus  me- 
tumque,  ne  dilara  Blœfi  mors  maruram 
perniciem  ,  palam  jufla  atrocem  invidiam 
ferret ,  placuit  veneno  graiTari  [i  i].  Ad- 
didit facinoi'i fidem ,  norabili gaudio,  [ii] 
BLTfum  vifendo  :  quin  &c  audira  eft  fx- 
vilîima  Vicellii  vox  ,  quâ/^  (  ^p^^  enijii 
verba  refetam  )  pavijle  oculos  ,  fpecîàtâ 
inimid  morte  ,  jactavit.  Blxfo  jfuper  cla- 
ricarem  naraiiumj&elegantiam  morunî, 
fîdei  obilinatio  faic.  Inreguis  qiioqiie  te- 
biîs  5  a  Cxcina  ,  &  primoribiis  parcium  , 
jam  Vitellium  adfpernancibus  ^  ambitus , 
abnaere  ,  peufeveravit  ;  fandlus ,  inturbi- 
diis  3  nullius  repentini  honoris ,  adeo  non 
princjpacûs  appetens  :  pariim  abfiierac ,  ne 
dignas  crederetur  [13]. 

XL.  Fabius  intérim  Valens ,  muho  ac 
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w  ménage  un  rival  qui  jouit  a  table  de 
»  fes  douleurs.  Faites  fuccéder  à  cette 
33  joie  déplacée  une  nuit  trifte  &c  funèbre, 
â>  qui  lui  apprenne  &c  lui  falTe  fentir  que 
V  Vitellius  vit,  qu'il  règne  ,  Se  que  fi  le 
3»  deftin  en  difpofe,  il  a  un  fils.  » 

XXXÏX.  L'Empereur ,  balançant  entre 
le  crime  de  fa  crainte,  fe  décida  pour  le 
poifon,  de  peur  d'irriter  le  peuple  s'il 
ordonnoit  publiquement  la  mort  deBle- 
fus  ,  ou  de  fe  perdre  en  la  différant.  Sa 
joie,  dans  la  vifite  qu'il  fit  à  Blefus  ,  ne 
permit  pas  d'en  douter.  On  l'entendit 
même  fe  vanter  d'avoir  repu  fes  yeux  du 
fpeclacle  d'un  ennemi  mourant  :  ce  fonc 
Ïqs  propres  termes.  Blefus  ^  à  une  naif- 
fance  illuftre  ,  à  des  mœurs  douces  &  po- 
lies ,  joignoit  une  fidélité  inviolable.  Il 
avoit  réfiilé  conftamment^  avant  la  ré- 
volte de  Vefpafien,  à  toutes  les  propofi-» 
rions  de  Cecina  &  des  autres  chefs  ,  déjà 
dégoûtés  de  Vitellius.  Irréorochable  en 
fa  conduite,  il  ne  recherchoit  point  des 
honneurs,  fur-tout  un  Empire  qu'il n'au- 
roit  du  qu'à  la  précipitation  oC  aux  trou- 
bles ,  Se  peu  s'en  eft  fallu  qu'on  ne  l'en 
ait  jugé  digne. 

XL.  Cependant  Valens  ,  efcorté  de 
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nioUi  concubinaruai  fpadonumque  agmi-/, 
ne ,  fegniùs  quam  ad  bellum  incedens  , 
prodiram  a  Lucilio  BafTo  Ravennatem 
clafTem ,  pernicibus  nunciis  accepir.  Et ,  (I 
cœptum  icer  properalTec,  nutantem  Cls- 
cinam  pUcCvenire  ,  aiic ,  ante  difcrimen 
pugnx  5  adfequi  leglones  pocuiirer.  Nec 
deeranr ,  qui  monerent  ,  ut  cum  iidilTi- 
mis  5  per  occiiltos  tramires,  vitatâ  Ra- 
^vennâ,  Hoililiam  Cremonamve  pergeret. 
Aîiis  placebat  5  accitis  ex  iiube  prxtoiiis 
cohortibus  ,  valida manupeirumpere. îpTe 
inurili  cunctatione  ,  agendi  tempora  con- 
fultando  confumpHr  :  mox  urnimqiie  con- 
filium  adfpernarus  ,  quod  inteu  anclpiria 
detenimum  eft  .  dum  média  fequitiu"  , 
nec  aufus  eft  fatis  ,  nec  providit. 

XLI.  Millis  ad  Vireliium  litteris ,  auxi- 
liiim  poftulac.  Venere  ties  cohortes,  cum 
iila  Britannica  ,  neqae  ad  fallendum  aprur 
numeriis  ,  neqiie  ad  penerrandiun.  Sed 
Valens  ne  in  tanto  quidem  difcrimine 
infamiâcariiir,  quominus  rnpere  inlicitas 
voluptates  ,  adukeriifque  ac  Hupiis  pol- 
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concubines  &c  d'eunuques  ,  s'avançoic 
rivec  une  lenteur  peu  (c:inre  à  !a  guerre. 
On  lui  annonce  en  grande  hâte  que  Baf- 
fus  vient  de  livrer  la  flotte  de  Ravenne. 
En  précipitant  fa  mnrche  ,  il  pouvoic 
prévenir  Cecinaj  qui  balançait  encore, 
ou  joindre  les  légions  avant  la  décilîoa 
de  la  bataille.  Plufieurs  lui  confeilloienc 
de  partir  avec  un  sûr  détachement  pour 
gagner  Hoitiglia  ou  Crémone  ,  par  des 
(entiers  dérobés ,  en  évitant  Ravenne  y 
d'autres ,  de  faire  venir  de  Rome  les  co^ 
Kortes  Prétoriennes  pour  forcer  le  paf- 
fasre.  11  perd  en  délibérations  le  niomenc 
d  agir  5  enhute  rejerrant  les  deux  avis 
pour  en  fuivre  un  mitoyen  ,  il  prend  le 
parti  toujours  le  plus  mauvais  dans  le  dan- 
ger 5  de  ne  donne  alTez  ni  à  la  hardiefTe 
ni  à  la  prudence. 


XLI.  11  écrit  à  Vitellius  d^envoyer  iitî 
renfort.  Arrivent  trois  cohortes  de  une 
nile  Britannique  ,  nombre  avec  lequel  on 
ne  peut  ni  dérober  une  marche  ni  s'ou- 
vrir un  paifage.  Dans  ces  indans  criti- 
ques, la  renommée  publioit  encore  les 
plaiiîrs  criminels  de  Valens  ,  &  fes  nou- 
veaux attentats  contre  l'hofpitalité.  C'eft 
où  Tentraînoient  l'argent  j  le  pouvoir  ôc 
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liiere  hofpiram  domus  credereriir  :  nde- 
raiu  vis ,  &c  pecania ,  de  ruentis  fortiinx 
novidîiiia  libido.  Advenru  demum  pedi- 
tam  equirumqiie  pravitas  confiiii  patuit , 
quia  nec  vadere  per  hoftes  tam  parvâ 
manu  poterat  ,  eriamfi  fidiflima  fore:  , 
nec  integram  fîaem  arculeranr.  Pudor  ta- 
men,  ôc  praefenris  duels  reverencia  mo- 
rabacur  :  hauddiururna  vincula  apud  avi- 
dos  pericalorum  ,  de  dedecoris  fecuros, 
Eo  metu ,  &:  paucis,  quos  adveiTa  non 
niutaverant ,  comitantibus ,  cohortes  Ari- 
minum  pr;rmirrir:  alam  tueri  terga  juber  î 
ipfe  flexit  inUmbriam,  atque  inde  Erru- 
riam  ;  ubi  cognito  pugnce  Cremonenfis 
eventu,  non  ignavum,  &c  ,  fi  puovenifiTet  j 
atroxconrilium  iniir,  ut  arreptis  navibus, 
in  quamcumque  pautem  Narbonenfispro- 
vincix  égreifus  ,  Gallias  ,  &c  exercitus  ^ 
&:  Germania:  gentes  _,  novumque  belluni 
cièret. 

XLII.  Digreiïb  Valante  ^  trepidos  , 
qui  Ariminum  tenebant,  Cornélius  Fnf- 
cus  j  admoto  exercicu  ,  Ôc  niiilis  perproxi. 
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[es  derniers  empouremens  d'une  fortune 
orêre  à  expirer.  J/airivée  de  Ion  inran- 
rerie  &:  de  la  cavalerie  fit  voir  combien 
fes  mefures  étoient  malprifes.  Des  trou- 
iies  fi  peu  nombrenfes  ne  pouvoienr  ie 
faire  jour  ,  même  avec  la  meilleure  rcfo- 
iution  ,  (Se  leur  fidélité  s'ébranloit.  Eli  es 
n^étoient  arrêtées  que  par  un  reile  de 
honte  ,  &  par  la  nréfence  du  Général  : 
liens  peu  durables  pour  qqs  gens  avides 
de  hafards  ,  infenfibles  au  deshonneur. 
Dans  cette  crainte  ,  il  retient  le  petit 
nombre  que  l'adverfité  n'a  point  changés , 
envoie  devant ,  Ton  infanterie  à  Rimini , 
ordonne  à  la  cavalerie  de  la  couvrir  en 
^ueue  5  détourne  vers  i'Ombrie  &  palFe 
en  Etrurie.  Il  y  apprend  la  défaite  de  Cré- 
Uione.  Alors  il  conçoit  un  projet  hardi 
te  de  la  plus  terrible  conféquence  ,  s'il 
eût  réufii  ^  c'ctoit  de  defcendre  par  mer 
dans  quelque  partie  de  la  Gaule  Narbon- 
^oife  &  de  fufciter  les  Gaules  ,  les  ar- 
mées, les  nations  Germaniques  &  une 
nouvelle  guerre  contre  l'Empire. 


XLIÎ.  Après  le  départ  de  Vaîens,  Fuf- 
cus  profitant  de  laconfternation  des  trou- 
pes de  Rimini  ,  les  enveloppa  par  mec 
ôc  par  terre.  On  s'empara  des  plaines  de 
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ma  littorum  Libiunicis  ,  terra  maiiqiie 
ciL-cLimvenir.  Occiipantar  plana Umbria-, 
de  quà  PiceiîLis  ager  Aduiâ  adlairur  :  om- 
nifque  Icalia  intcu  Veipafianum  ac  ViteU 
lium  Apennin!  jugis  dividebatur.  Fabius 
Valens ,  e  ilnii  Pifano ,  fegniiia  maris  , 
riut  adverfnnre  venro  ,  Portuni  Hercnlis 
Monœci  depeliitiiu  :  haud  piocul  inde 
agebat  Marins  Matiu'us ,  Alpium  maiiti- 
niarum  procurator,  fidus  Viceilio,  cujus 
facramentum  ,  cundis  circà  hoRilibus  , 
îiondum  exruerat,  Is  Valencem  comiter 
cxceptLim  5  ne  Galliam  Narboncnfem  te- 
inere  ingrederetiir  ,  monendo  terrnit  : 
fîmul  ceterorimi  fides  meta  infrafta  ; 
namqae  circiîmjedlas  civirates  procura- 
tor Valerius  Paullinus ,  (Irenuus  mllirix  , 
ôc  Vefpafiano  anre  fortunam  arnicas ,  ia 
v^rba  ejus  acfegerar. 

XLlIl.  Concirifque  omnibus  ,  qui  ex- 
au6torati  a  Vitellio  bellum  fponte  fa- 
mebant  ,  Forojalienfem  coloniam  ^clauf- 
tra  maris  ,  prceddio  tuebarur  j  eb  gravier 
audor,  quod  Paullino  patria  Forum  Ju- 
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rOmbrie&:  de  la  partie  du  Picenrin,  fur 
la  mei"  Adiiatique.  L'Italie  fe  trouva di- 
vifée  entre  Vefpafieii  ôc  Vitellius  par  le 
Mont  Apennin.  Fabius  Valens,  embar- 
qué fur  le  Golfe  de  Pife  ,  eft  contraint 
par  le  calme  ou  par  les  vents  contraires , 
de  relâcher  à  Monaco.  Marins  Matu- 
lus.  Intendant  des  Alpes  maritimes  ,  en 
étoit  proche ,  &c  fervoic  encore  Vitellius , 
quoique  tous  les  pays  d'alentour  fe  fulîenc 
déclarés  contre  ce  Prince.  Il  reçut  très- 
bien  Valens  ,  Se  le  détourna  de  fe  hafar- 
deu  imprudemment  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  La  fidélité  de  ceux  qui  accom- 
pagnoient  Valens  ne  tint  pas  contre  leur 
crainte.  L'intendant  Valerius  Paulinus  , 
guerrier  habile ,  avoir  engagé  les  cités  des 
environs  à  reconnoître  Vefpaiien  ,  (oïi 
ami  avant  fa  fortune. 


XLÏII.  Il  avoic  rafifemblé  les  foldars 
licentiés  par  Vitellius ,  qui  vouloient  re- 
prendre les  armes.  Lagarnifon  de  Fiéjus 
le  rendoit  maître  de  cette  mer.  Son  pou-- 
voir  étoit  d'autant  plus  grand  ,  qu'il  étoic 
}ui-même  de  Fréjus  j  que  les  Prétoriens | 
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Jii  ,  &  honos  apiid  praeroiianos ,  quorum 
quondam  tribuiius  fuerar.  Ipfique  pagani^ 
favore  muuicipali  ,  &  faun^T  putentics 
fpe  5  juvai'e  partes  adnitebantur.  Qux  ubi 
paratu  firma,  &c  audta  rumore,  apud  va- 
rios  Vitellianorum  animos  increbuerej 
Fabius  Valens  cum  quatuor  fpecularori- 
bus  ,  de  tribus  amicis  ,  totidem  çenturio- 
nibus ,  ad  naves  regueditur  :  Matiiro,  ce- 
terifque  remanere  ,  Ôc  in  verba  Vefpa- 
fiani  adigi  volentibus  fuit.  Cererùm  ut 
inare  tutius  Valenti ,  quàm  littora  ^  au: 
urbes  j  ita  futuri  ambiguns  ,  &c  magis 
quid  viraret,  quàm  cui  fideret ,  certus  , 
adversâ  tempeftate  Srœcliadas  MaiTilien- 
fium  infulas  adfertur  :  ibi  eum  milFa:  a 
Paullino  Liburnicx  opprefTere. 

XLIV*  Capto  Valence  ,  cundVa  ad  vic^ 
toris  opesconverfa,  initio  per  Hifpaniam 
^  prima  Adjutrice  legione  orto  ,  qux 
nieiiioria  Othonis,  infenfa  Vitellio  ,  de- 
cimam  quoque  ac  fextam  rraxit.  Nec 
Gallia?  cunclabantur.  Et  Britanniam  ,  in- 
s\y:i\s  erga  Vefpafianum  favor,  quod  illic 
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dont  il  avoir  été  Tribun  ,  l'eftimoienc  , 
ôc  que  roLue  la  colonie  ,  par  auection 
pour  un  compatriote  ,  &c  dans  l'efpoir  de 
fà  grandeur  future  ,  s'intérefloit  au  parti. 
A'  la  vue  de  ce  danger  réel  ,  que  la  re- 
nommée groiîilToit  encore  ,  Valens  fe 
rembarque  avec  quatre  gardes  5  trois  amis 
ôc  trois  centurions.  Macurus  &c  les  autres 
reconnoilTent  Vefpaiien.  Valens ,  aifuré 
de  trouver  des  ennemis  fur  les  côtes  &C 
dans  les  villes ,  èc  ne  fâchant  où  rencon- 
trer un  ami ,  ni  ce  qu'il  alloit  devenir  , 
n'avoit  de  reifource  qu'en  pleine  mer , 
lorfque  la  tempête  le  jetta  fur  les  îles 
Stechades  ,  dépendantes  de  Marfeille.  Il 
y  fut  pris  par  les  bâcimens  que  Paulin  y 
dépêcha. 


XLlV.  Depuis  ce  moment,  les  forcer 
de  tout  l'Empire  fe  tournèrent  du  côté 
du  vainqueur.  La  première  légion  Adju-- 
trixj  ennemie  deVitellius,  parce  qu'elle 
chériiroic  la  mémoire  d'Othon  ,  donna 
l'exemple.  Elle  entraîna  la  dixième  de  la 
feptieme.  Les  Gaules  ne  balancèrent  paç, 
]La  Bretagne  fe  décida ,  fur  le  fouvenir 
4es  exploits  de  Vefpafien  dans  la  pro- 
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feciindx  legioni  a  Claudio  prxpofirus.  Se 
bello  clartis  egerat  ,  non  fine  mom  ad- 
janxit  cererariim  ,  in  quibus  plerique  cen-^ 
tLiriones  ac  milites  a  Virellio  provedli , 
expertum  jam  principem  anxii  mutabanc. 
XLV.  Eâ  difcordiâ  ,  de  crebiis  belli 
civilis  rumoribus,  Britannifiiftulere  ani- 
jnos  3  audore  Venufio  :  qui  fuper  infitam 
ferociam  ,  de  Romani  nominis  odium  , 
propriis  in  Cartifmanduam  reginam  fti- 
niulis  accendebatur.  Cartirmandua  Bri- 
gantibus  imperitabat ,  pollens  nobilitare  : 
ôc  auxerat  potentiam,  poftquam  capto  per 
dolum  rege  Cairadlaco,  indruxifretrium- 
phum  Claudii  Cxfaiis  videbatur.  Inde 
opes  5  &c  rerum  fecundarum  luxus.  Sprero 
iVenufio  (is  fuit  marims  )  armigeruni 
cjuSj  Vellocarum  ,  in  matrimonium  re- 
gnumque  accepit.  Concufifa  ftatim  flagi- 
îio  domus.  Pro  mauito  ftudia  civiratis; 
pro  adulcero  libido  reginx  ,  3c  fxvitia.  ' 
îgitur  Venaluis  accitis  auxiliis  ,  fimul 
ipforum  Brigantum  defectione,  in  exrre- 
^iiiim  difcfimenCarcifmanduani  adduxic. 

yince j 
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vince  ,  à  la  tèce  de  la  virgu-unlcme  lé- 
gion fous  Claude.  Ce  ne  far  pas  lans 
quelque  oppofirioji  de  la  part  des  autres 
légions.  Le  changement  de  maître  allar- 
moit  ks  foldars  &  les  tribuns  ,  élevés 
par  Vitelliiis  à  de  nouveaux  grades. 

XLV.  Cette  difcorde  ,  Se  le  bruit  de 
nos  guerres  civiles  enhardirent  les  infu- 
laires ,  excités  par  Venufius.  A  la  fierté 
de  Venufius ,  à  ia  haine  du  nom  Romain , 
fe  joignoit  un  redentiment  perfonnel 
contre  Cartifmandua  ^  Reine  des  Eri- 
gantes  ,  puiiTante  par  fes  ancêtres  ,  èC 
plus  encore  par  les  bienfaits  de  Claude. 
Elle  avoit  mis  ce  Prince  à  portée  de  jouir 

[  des  honneurs  du  triomphe  en  lui  livrant 
Caradacus  par  trahifon.  De-là  des  ri- 
cheir^s  immenfes  ,  &  ce  luxe  qu'en- 
fante la  profpériré.   Elle  fe  dégoûte  ds 

^  Venufius  fon  mari  ,  &  place  dans  foa 
lit  (Se  fur  le  trône  Vellocatus  ,  Ecuyer  dii 

j  Prince.  Ce  crime  honteux  ébranle  l'Etat, 
Venufius  a  pour  lui  l'affection  du  peuple  ^ 
fon  indigne  rival ,  la  pafiion  de  la  Reine 
èi  fes  fureurs.  Venufius  ,  foutenu  àQ$ 
troupes  qu'il  fait  venir  &  des  Briganteç 
;:évoltcs  ,  réduit  Cartifmandua  aux  ex- 
trémités les  plus  fâcheufes.  Alors  elle 
implore  le  fecours  de  Rome.  Nos  co- 
aortes  6c  notre  cavalerie,  aprcs  desfuccès 
Tome  IL      \  £ 
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Tiim  périra  a  Romanis  pUcT^fidia  :  §c  co- 
houres  alœque  nofti'ii; ,  variisprœliis,  exe- 
niere  ramen  peuiculo  reginam  :  uegnum 
Venufio,  bellum  nobis  relidlum.  1 

XL VI.  Turbara  per  eofdem  dies  Ger-J 
mania,  de  focordiâ  dncum  ,  de  fedirione 
legionum.  Exremâ  vi  ,  perfidiâ  fociali  , 
propè  adflicta  Romana  res.  Id  bellum  ciim 
caufis  &c  evencibus  (erenim  longiùs  pro- 
vedtum  eft  )  mox  memorabimus.  Mora  Se 
Dacorum  gens ,  numqiiam  fida ,  runc  fine 
inetu  j  abdudo  e  Mœfia  exerciru.  Sed 
prima  rerum  quieri  fpeculabanrur.  Ubi 
fia^^raue  Iraliam  bello  ,  cunda  invicem 
hoPcilia  ,  accepere  ;  expugnaris  cohor- 
tium  alarumque  liibernis,  lurâque  Danii- 
bii  fipâ  potiebanrur.  Jamqiie  cadra  le- 
gionum [14]  exfcindeïe  parabanc  ,  ni 
Mucianus  fexram  legionem  oppofaiflTer  , 
Cremonenfis  wiôionx  gnarus  ,  ac  ne  ex? 
terna  moles  urrimque  ingruerer  ,  fi  Da- 
cusGermanufque  diverli  inrupiffenr.  Ad? M 
fuie  5  ut  fa^pe  alias  forruna  populi  Ro- 
-tiianij  qua:  Mucianum  virelque  oriendî- 
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divers  ,  la  tirent  de  danger  :  le  royaiuiiê 
xefte  à  Venuiius ,  &c  â  nous  la  gueuie. 


XL VI.  Vers  ce  même  tems  >  ['indo- 
lence des  chef:î  &  les  féditions  des  loldats 
firent  naître  des  troubles  en  Germanie. 
Les  efforts  des  Barbares  ,  la  perfidie  des 
alliés  ,  y  penferent  anéantir  la  puilfance 
Romaine.  Je  réferve  pour  la  fuite  les 
iCaufes  &  le  détail  de  cette  guerre  ,  qui 
m'enga^eroit  trop  avant.  Il  y  eut  auffi  de$ 
niouvemens  de  la  part  des  Daces  ,  natioiî 
qui  n'aima  jamais  Rome  ,  &  qui  ne  la 
craignoit  pas  depuis  le  départ  de  l'armée 
de  Méfie.  Ils  obfervoient  en  filence  nos 
premières  démarches.  Quand  ils  virenc 
l'Italie  en  feu,  &  les  provinces  armées 
les  unes  contre  les  autres,  ils  enlevèrent 
les  quartiers  d'hiver  des  cohortes  de  de 
la  cavalerie.  Maures  alors  des  deux  rives 
du  Danube  ,  ils  fe  préparoient  à  rafer  le 
camp  des  légions^  iorfque  Alucien  déta- 
cha contre  eux  la  fixieme  légion,  il  favoit 
déjà  le  fuccès  d'Antoine  ^  &  cvaignoit 
Il  d'être  écrafé  en:-Le  deux  puiirances  étran- 
gères ,  (1  les  Daces  fondoient  d'un  côté  , 
lies  Germains  de  l'autre.  C^eft  un  coup 
de  la  fortune  du  peuple  Romain  ,  mani.^ 

E  i} 
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iliuc  tiiHt  ;  Se  qiibd  CremoiicT  incerim 
tranfegimus.  Fonreius  Agrippa  ex  Afia  | 
(  Proconfule  eam  provinciam  annuo  im- 
perio  tenuerat)  MœCix  pr.^pofîtus  efl;  :  ad- 
ditis  copiis  e  Vîrelliano  exerciru  ,  quem 
fpargi  per  provincias ,  &c  externo  bello 
inligaii,  pars  confilii  pacirque  erac. 


XLVIÎ.  Nec  ceteras  nationes  fiiebant. 
Subira  per  Ponrimi  armabarbarum  man- 
cipiiim  5  regi^  qiiondam  claffis  prcxfec- 
tus  ,  moverat  :  is  fuit  Aniceras,  Polemo- 
nis  libertus  ,  prcepotens  olim  ,   8c  poft- 
quam  regnum  in  forrnam  provinci^  ver- 
terat  ,  murationis  impatiens.  Igirur  Vi- 
tellii  nomine  ,   adfcitis  genribus  ,  qiins 
Pontum  accoluntj  corrupto  in  fpem  rapi- 
nariim   egentiffimo  quoque  ,  haud  tem- 
iienda;   manùs   dudtor  ,  Trnpezunrem  , 
vçtiîftam  Afise  civiratem  ,  a  Grœcis  in 
e3i:cremo  Ponricx  ora:  conditam  ,  fubitus 
in;upic.  Ca;ra  ibi  cohors  ,  regiiim  auxi- 
lium  plim  ,  mox  donati  civitate  Roma- 
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feftée  dans  cane  d'aiures  rencontres ,  que 
Mucien  fe  foit  trouvé  dans  cette  pro- 
vince av^c  les  forces  de  1  Orient, &  que 
la  victoire*  fût  déjà  décidée  à  Crémone. 
On  donna  le  commandement  de  la  Mé- 
fie à  Fonreias.  Agrippa  ,  qui  venoit  de 
gouverner  l'Aile  pour  un  an  en  qualité  de 
Proconful.  On  joignit  à  fes  troupes  une 
partie  de  celles  de  Vitellius  ,  qu'il  étoit 
à  propos,  pour  latranquillité  du  dedans, 
de  difperfer  dans  les  provinces,  ôc  d'oç- 
cuper  aux  guerres  du  dehors. 

XLVII.  Les  autres  nations  n'étolent 
pas  tranquilles.  Un  efclave  étranger  ,  au- 
treiois  Général  de  la  flotte  d'un  Roi  , 
avoit  allumé,  fubitement  une  guerre  dans 
le  Pont.  C'étoit  Anicec  ,  aftranchi  de 
Poîenion  ,  tout-puiffant  dans  le  royaume 
de  fon  maître  ,  ÔC  mécontent  du  chan- 
gement qui  en  avoit  fait  une  province 
Romaine.  Il  fouleve  ,  au  nom  de  Vitel- 
lius  ,  les  nations  voifines  du  Pont  ,  cor- 
rompt ,  par  refpoir  du  butin ,  une  mul- 
titude de  gens  ruinés  ,  &c  fond  tout-à- 
coup  5  à  la  tête  d'un  corps  aflez  formi- 
dable ,  fur  Trebifonde  5  ancienne  ville 
d'Afie  ,  bâtie  par  les  Grecs  à  l'extrémité 
du  Pont-Euxin.  Il  y  taille  en  pièces  une 
cohorte  ,  auparavant  garnifon  royale  , 
qui, décorée  depuis  du  titre  de  citoyens 
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nâ ,  figna  aumaqae  in  noftruni  modam  y> 
delidiam  licenciamqueGi'cecorum  rerine- 
banc.  Clalli  quoque  faces  intulic,  vacuo 
mari  eîudens  ,  quia  leâ-illimas  Liburni- 
carum  ,  omnemqLie  milicem  Mucianus 
Byzanrium  adegeuar.  Quin  Se  barbari 
contemptim  vagabannu*  ,  fabricacis  re- 
pence navibus  (  camaras  vocant  )  ardlis- 
larei-ibus  [2.5],  latâ  alvo ,  fine  vincula 
aeris  auc  ferri  connexâ  :  &  riimido  mari  , 
pront  fluclus  acrollitiir ,  fumma  navium 
tabulis  augenc  ,  donec  in  modum  tecli 
claudantiir.  Sic  inter  nndas  volviintur  y  I 
pari  ut  ri  m  que  prorâ  ,  »Sc  inutabili  remi- 
gio  5  [1^]  quando  hinc  vel  illinc  appel-; 
1ère  indifcretum  ,  &  innoxium  eft. 

XLVIII.  Advertit  ea  res  Vefpafianî 
animum  ,  ut  vexillarios  e  legionibus ,  du- 
cemque  V^irdium  Geminum  ,  fpedlacaî^ 
milirix,  deligerer.  llle  incompofitum,  <?c 
prcediE  cupidine  vaguni  hoftem  adortus, 
coegit  in  naves  :  efïe6tirque  rapcim  Li- 
burnicis  ,  adfequitur  Anicerum  in  oliio 
fiuminis  Cohibi  ,  tutum  fub  SedochezoT 


|: 


Histoire  DE  Tacite jjLiv.Ilî.    105 

Romains  ,  en  portoit  les  drapeaux  Se  les 
armes,  fans  renoncer  à  la  fainéantife  ni 
à  la  licence  des  Grecs.  Il  brûle  aulli  la 
flotte  ôc  s'échippe  librement  en  mer  j 
parce  que  nos  meilleurs  vailTeaux  &c 
toutes  nos  troupes  étoient  ralfemblées 
par  ordre  de  Mucien  à  Bizance.  Les  Bar- 
bares même  piratoient  eurontément  fur 
de  petits  vaiffeaux  conftruits  à  la  hâte  , 
qu'ils  nomment  camara.  Ces  bâtimens, 
ont  le  ventre  large  ,  les  flancs  étroits  ^ 
fans  liens  d'airain  ni  de  fer.  On  en  élevé 
les  cotés  à  mefure  que  la  mer  s'enfle  j 
jufqu'à  ce  qu'on  s'y  trouve  renfermé  , 
comme  fous  un  toit.  Ils  roulent  alors  au 
milieu  des  flots.  Les  deux  extrémités 
font  en  forme  de  proue  \  ainfi  les  ra- 
meurs changent  à  volonté  ,  parce  qu'il 
importe  peu  par  quelle  extrémité  ils 
abordent. 

XLVIII.  Tant  d'infulres  méuirerenc 
l'attention  de  Vefpafien.  Virdius  Gem.i- 
nus  ,  guerrier  expérimenté  ,  fut  choifi 
pour  marcher  contre  les  Barbares  ave^ 
l'élite  des  légions.  Il  les  furprend  mai 
en  ordre  &  difperfés  par  leur  ardeu^ 
pour  le  pillage ,  les  contraint  de  regagne^ 
leurs  vaiifeaux  ^  confirait  des  galères  à. 
ia  hâte,  &  joint  Anicet  à  l'embouchurg 
,dii  Cohibe.  Celui-ci  s'y  croyoit  en  sûre- 
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mm  régis  [27]  aaxilio  ,  qiiem  pecunia 
donifqiie  ad  focietarem  peipulecat.  Ac 
primo  rex  minis  aimifqLie  fupplicem 
tuei'i  :  poftqnam  merces  proditrionis  ,  auc 
bellLimoflendebatiir  ;  fluxâ,  ut  eft  barba- 
ris  fide  5  pactus  Aniceti  exitium  j  per- 
fugas  tradidit,  belloque  fervili  finis  im- 
pofiras.  Lxtum  eâ  vi6toriâ  Vefparianum, 
CLinôlis  fiiper  vota  fluencibus  [2 S],  Cre- 
moneiifis  prœîii  iiuiiciLis  in  /Egypto  ad- 
feqairur.  Eb  properantitis  Alexandriam 
pergic ,  ur ,  fradto  Virellii  exercitu  j  iir- 
bem  quoqiie  3  externe  opis  indigam  ,  fa- 
mé lugerec  Namqiie  3c  Africam ^  eodem 
iatere  (icam  ,  terra  mariqiie  invadere  pa- 
rabat ,  clanfis  annonre  fubiidiis  ,  inopiarn 
ac  difcordiam  hodi  fa^liirus. 

XLIX.  Dum  hac  totius  orbis  miita- 
lione  fortuna  imperii  tranfîr  ,  Primns 
AntoniLis  nequaqiiam  pari  innocentiâ 
poft  Cremonam  agebat  'y  fatisfadbum  bello 
ratas ,  de  cetera  ex  facili ,  feu  félicitas  ia 
tali  ingenio  avaritiam,  fuperbiam  ,  cete- 
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té,  fous  la  orotedioii  du  Roi  des  Sedd- 
chefes  ,  devenu  fon  allié  à  force  d'argent 
ôc  de  préfens.  En  efret  le  Roi  menaça 
d'abord,  s'arma  même  pour  le  défendre  j 
mais  quand  il  fallut  opter  entre  la  guerre 
6c  les  récompenfes  d'une,  trahifon  ,  fa 
fidélité  ,  telle  que  celle  de  tous  les  bar- 
bares ,  fuccomba.  Il  vendit  la  tête  d'Ani- 
cet ,  livra  les  transfuges ,  ôc  la  guerre  fer- 
vile  fut  terminée.  Vefpafien  s'applau- 
dilfoit  de  cette  vicVoire ,  lorfque  le  Cou- 
rier venu  de  Crémone  ,  l'atteienant  en 
Egypte  5  lui  apprit  que  la  fortune  le  fer- 
voit  par-delà  fes  vœux.  Ce  fut  un  nou- 
veau motif  de  hâter  fa  marche.  Rome 
ne  peut  fubfiiler  fans  un  fecours  étran- 
ger. Le  delTein  de  Vefpalien  éroit  de 
s'aifurer  par  terre  6c  par  mer  d'Alexaii- 
drie  6c  de  toute  la  lifiere  d'Atriqne ,  du 
même  côté  ,  pour  couper  les  vivres  aux 
ennemis  ,  ce  fufcicer  parmi  eux  la  dif- 
corde  ^c  la  famine. 

XLIX.  Tandis  que  la  fortune  déci- 
doit  de  l'Empire  par  le  changement  de 
tout  l'Univers  ,  Antoine  ,  depuis  fa  vic- 
toire 3  ne  fe  comportoit  plus  avec  la  même 
innocence  ,  foie  qu'il  ciùt  avoir  aflfezfaic 
pour  la  guerre  ,  6c  que  le  refre  s'arrange- 
roit  de'ioi-mème,  ou  que  la  profpcriçc 
développe  j   dans  les  raiies  de  ce  c.irac- 
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raque  occulta  mala  parefecit.  Ut  captani 
Italiam  peiTulrare  ;  ut  Tuas  legioncs  co- 
lère ;  omnibus  didlis  fadifque  vim  fibi 
ad  potentiam  ftruerc  :  utque  licentiâmi- 
litem  iinbueret  ,  iiiterfe6torum  centu- 
rionum  ordines  legionibus  offerebat  :  eo 
fufttagio  tutbididîmus  quifque  deledli  : 
iiec  miles  in  aubittio  ducum  ,  fed  duces 
militari  violentiâ  trahebantur.  Qux  fe- 
ditiofa  ,  &c  corrumpenda:  difciplinx  ,  mox 
in  prxdam  vertebat  j  nihil  adventanteni 
Mucianum  veritus ,  quod  exitiofms  erar,, 
quàm  Vefpafianum  fprevifTe. 

L.  Ceterùm  propinquâ  hieme,  Se  Im-» 
mentibus  Padocampis,  expeditumagmeii 
iiicedere.  Signa  aquiLxque  vidricium  le- 
gionum  ,  milites  vulneribus  aut  a:tate 
graves  ,  plerique  etiam  integri ,  Yeronaî 
i-elicl:i  :  fufficere  cohortes  ala'qiie  ,  ^  e 
legionibus  lecti ,  profligato  jam  bello  , 
videbantur.  Undecima  legio  (q(q  adjunxe- 
rat  5  initio  cundata  ;  fed ,  profperis  ré- 
bus ,  anxia  ,   qubd  defuilTet,  Sex  ly.illi,^ 
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tère  ,  l'avarice  ,   l'orgiieil  Se   les  autres 
vices  cachés.  Il  infulte  l'Iralie  en  conqué- 
rant ,  femble  vouloir  s'approprier  l'armée, 
.ne  dit  ,  ne  fait  rien  qu'en  vue  d'établie 
fon  pouvoir,  il  charge  les  légions  de  rem- 
plir elles-mêmes  les  places  vacantes  des 
centurions,  comme  pour  les  accoutumer 
;  à  plus  de  licence.  Les  fufïrages  tombent 
fur  les  plus  turbulens ,   èk  le  foldat  en- 
traîne par  violence  le  confenrement  des 
chefs  ,  au  lieu   de  fe  plier  à  leur  défir. 
Antoine  profite  pour  piller  .de  ces  difpo- 
(itions  fédicieufes  ,  Se  propres  a  corrom- 
pre la  difcipline  ,  fans  s'inquiéter  de  l'ar- 
rivée prochaine  de  Mucien  ,  qu'il  étoic 
plus  dangereux  de  méprifer  que  Vefpa- 
lien  même. 

L.  Les  approches  de  l'hiver  ,  Se  l'hu- 
midité des  campagnes  aux  environs  du 
Pô  5  ne  permirent  de  faire  avancer  que 
des  trouDes  ié^ieres.  On  laiifa  dans  Vé- 
ronne  les  étendarrs ,  les  aigles  des  légions 
vidtorieufes ,  les  foldats  aftoiblis  par  l'âge 
ou  par  des  blelfures ,  Se  même  un  grand 
nombre  de  troupes  en  bon  état.  Les  co- 
hortes 5  la  cavalerie  ,  Se  Télite  des  lé- 
gions 5  paroifiToient  fuiiire  pour  une  guerre 
déjà  terminée.  La  treizième  légion  ve- 
noit  d'ailleurs  de  s'y  joindre.  Après  avoir 
long-tems  balancé,  elle  commençoit  à 
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DalmataiLim  ,  recens  delediis  ,  comira- 
bannir.  Diicebat  Poppsiis  Silvanus,  con- 
fiiiaris  :  vis  confiliorum  pênes  Annium 
Bairam  ,  legionis  legatum  :  is  Silvaniim  , 
focordem  belloj  &  dies  rerum  verbis  ce- 
renreni ,  fpecie  ob{^:3quii  regebat,  ad  om- 
niaqne  ,  qiia;  agenda  forent ,  quieta  cuni 
indudriaaderat.  Ad  bas  copias  ,  e  clallîcis 
Ravennatibus ,  legionariam  miîitiam  pof- 
cenribus ,  opcimus  qiiifque  adfciri  :  claf- 
fem  DalmatcX  fapplevere.  Exercirus  dti- 
cerque  ad  Fanum  fortiinre  irer  fiftunt  :  de- 
fumma  rerum   cund:antes  ,  qubd  moras 
ex  urbe  prarcorias  cohortes  aiidierant ,  ôc 
teneri  prrefîdiis  Apenniniim  rebantur  :  3c 
ipfos  3  in  régions  bello  artrita,  inopia  ôc 
feditiofx  militiim  wqcqs  terrebant ,  Cla- 
variiim  [29]  (donativi  nomen  eft^flagi- 
tantium  :  nec  peciiniam,  aiit  frumentuni 
providerant  :  3c  feilinatio  atque  aviditas 
pra^pediebant,  dum  ,   cpx  accipi  pote- 
rant  j  rapiuntiir. 

LI.  Celeberrimos  audoreshabeo  [3  ©]  ^ 
tantam  vi^^oribiis  adver§u§  fa§  nefafque 
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s'inquiéter  des  fiiccès  auxquels  elle  n'a- 
voir pas  pris  part.  Six  mille  Dalmates  , 
nouvellement  levés  ,  Taccompagnoienr. 
LeConfulairePoppeus  Silvanus,  homme 
fans  talens  militaires  ,  qui  perdoit  en  pa- 
roles les  momens  d'agir,  la  conduifoiten 
apparence  :  mais  tout  s'exécutoit  par  les 
confeils  du  Lieutenant  Annius  Baffus  , 
qui  le  gouvernoit ,  en  feignant  de   lui 
déférer,   ôc  qui ,  fans  fe  faire  valoir  ,  fe 
tenoit  toujours  prêt ,  fi-tôt  qu'il  falloic 
agir.  On  joignit  à  ces  troupes  l'élire  de 
la  flotte  de  Ravenne,  qui  demandoit  à 
fervir  en  qualité  de  légionnaires ,  ôc  la 
flotre  fur  recrutée  par  les  Dalmates.  Les 
chefs  5  indécis  fur  le   parti  qu'ils  pren- 
droient,  s'arrêtèrent  avec  l'armée  à  Fano. 
Ils  avoient  appris  que  les  cohortes  Pré- 
toriennes étoient  parties  de  Rome.  Ils 
croyoient  les  partages  de  l'Apennin  oc- 
cupés par  l'ennemi.  La  difette  ,  les  cris 
du  foidat  pour  obtenir  une  gratification 
dans  un  pays  dévafté  par  la  guerre  ,  les 
épouvantoient.  On  ne  s'étoit  pourvu  ni- 
d'argent  ni  de  vivres ,  ôc  la  rapacité  fe 
hâtant  d'enlever  tout ,  privoit  de  la  refv 
fource  des  contributions. 

LL  On  peut  juger  jufqu'où  les  vain- 
queius  portoienc  le  imépris  de  coures  les 
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înreverentiam  fuilTe,  ut  guegarias  eqiies^ 
occifum  a  fe  proxima  acie  frarrem  pro- 
felfiis  ,  prxmiiiiTi  a  dncibiis  petieuir.  Nec 
illis  aut  honorare  eam  cxdem  jus  homi- 
num  ,  aut  ulcifci  ratio  belli  permittebat. 
Diftulerant,  tamquam  majora  meuitum, 
quàm  quae  ftatim  exfolverenrur  :  necquid- 
quam  ultra  traditur  [31].  Cetetùm  &C 
prioribus  civium  bellis  par  fcelus  [3 1]  in- 
ciderat  :  nam  prœlio  ,  quo  aoud  Janicu- 
lum  adversùm  Cinuam  pugnatum  eil  , 
Pompeianus  miles  fratrem  luum  ,  dein , 
cognito  facinore,  feipfum  inteifecit,  ut 
Sifenna  memorat  :  tanto  acriorapud  ma- 
jores ,  iicut  virtutibus  gloria  ,  ita  flagitiis 
pœnitentia  fuit.  Sed  hxc  aliaque,  ex  ve- 
teri  memoria  petira  ,  quotiens  res  locuf- 
que  exempla  redi ,  aut  folatia  mali  pof- 
cet  j  haut  abfurdè  meuiorabimus. 

LU.  Antonio  ,  ducibufque  partium  , 
prscmitti  équités  ,  omnemque  Umbriani 
exploraui  placuit ,  i\  quâ  Apennini  juga 
clementius  adirentur  :  acciri  aquilas  iigna- 
que,  6cquidquid  Veronx  milituni foret; 
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loix  j  par  ce  fait  que  je  tiens  de  perfoii- 
-lages  célébtes.   Un  cavalier  déclara  qu'il 
avoir  rué  foii  frère  dans  le  dernier  com- 
bat ,  Se  fomma  les  chefs  de  l'en  récom- 
penfer.   11   n'éroit   ni  du  droit  humaiiî 
d'attacher  de  l'honnetir  à  un  tel  forfait  , 
ni  de  l'intérêt  de  la  guerre  de  le  punir- 
On  en    avoir    différé   la    récompenfe  , 
comme  trop  grande  pour  être  payée  fur 
le  champ.  Dans  la  fuite  on   ne   donna 
rien.  Les  autres  guerres  civiles  préfentenc 
l'exemple  d'un  lemblable  crime.  Dans  le 
combat  qui   fut  livré  contre  Cinna  fur 
le  Mont  Janicule  5  un  foldat  de  Pompée 
tua  fon  frère   8c  fe   tua   lui-même   dès 
qu'il  l'eût  reconnu.  Comme  la  gloire  ai- 
guillonnoit  plus  vivement  nos  ancêtres  , 
telle  étoit  aulTi  fur  leur  ame  la  force  des 
remords.  Je  citerai  ci  propos  de  ces  traits 
des  fiecles  paffés ,  toutes  les  fois  que  les 
conjonctures  exigeront  de  bons   exem- 
ples,.ou  de  la  confolation  dans  les  mal* 
heurs. 

LU.  Antoine  Se  les  aufres  chefs  réfo- 
lurent  de  faire  marcher  en  avant  la  cava- 
lerie ,  de  chercher  dans  toute  l'Ombrie 
un  palTage  de  l'Apennin  plus  facile  ,  de 
faire  venir  les  aigles ,  les  drapeaux ,  Se 
Tout  ce  qu'on  avoit  laifîe  de  foldats  à  Ve- 
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Padamqiie  ôc  mare  commeatibus  corn- 
pleri.  Erant  inrer  duces  ,  qui  nedleirent 
moras  :  quippe  nimius  jam  Anconius  , 
ôccercioL'a  exMuciano  fperabantur.  Nam- 
que  Mucianus ,  tanrceleri  vidoria  anxius , 
&:,  ni  prcxfensurbe  potiretur  ,  expertem 
fe  belli  gîoriaî.alié"  Vacus  ,  ad  Primum  ôc 
Varum  média  fcriptitabar  ,  inftandum 
cœptis  j  auc  rurfus  cundandi  utilitates 
edifferens,  atque  ira  compoiuus  ,  ut  ex 
éventa  rerum  adverfa  abnueuet ,  velpi'of- 
pera  agnofcerec.  Plotium  Giiphum  ,  nu- 
per  ab  Vefpafiano  in  fenatorium  oudi- 
nem  additum  ,  ac  legioni  pra'pofuum  , 
cetei'ofque  fibi  hdos,  apertiùs  monuir. 
lique  omnes  ,  de  feftinatione  Primi  ac 
Vari  finifti-c  ,  &c  Muciano  volencia  ref- 
cnpfere.  Quibus  epirtolis  Vefpafiano  mif- 
fis  ,  effecerat ,  uc  non  pro  fpe  Antonii  , 
.confilia  fadaque  ejus  seftimarentur. 


LUI.  iEgre  id  paû  Antonius ,  6c  cul- 
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ronne ,  de  de  couvrir  la  mer  &  le  P6  de 
batiniens  de  traniport  pour  les  vivres. 
Quelques  chefs -faifoient  naître  des  obfta- 
cles.  Antoine  n'étoic  déjà  que  trop  grand. 
On  comptoir  fur  Mucien  avec  plus  de 
certitude.  Mucien,  inquiet  de  la  prompte 
vidoire  d'Antoine  ,  voyant  qu'il  n'auroic 
aucune  part. à  la  gloire  ni  aux  fuccès  ,  fî 
lui-mcme  ne  fe  rendoit  maître  de  Rome  „ 
écrivoit  à  Antoine  &:  à  Varus  en  termes 
généraux  j  tantôt  fur  l'avantage  de  pour- 
fuivre  une  entreprife ,  tantôt  fur  celui  de 
la  différer.  Ses  expreilions  croient  arran- 
gées de  manière  qu'il  fe  trouvoit  ,  après 
l'événement  ,  avoir  confeillé  tout  ce  qui 
avoit  réuili ,  èc  dilTuadé  le  refte.  11  adref- 
foit  en  même  tems  des  avis  plus  clairs  à 
Plotius  Griphus  ,  nouvellement  nommé 
Sénateur  ,  Se  Lieutenant  d'une  légion , 
&  à  fes  autres  contidens.  Ceux-ci  ,  de 
leur  côté  ,  donnoient  dans  leurs  lettres 
une  interprétation  liniftre  à  la  précipita- 
tion de  Varus  de  d'Antoine  ,  &  ne  man- 
doient  que  ce  qui  pouvoit  plaire  a  Mu- 
cien. Ces  lettres  furent  envoyées  à  Vef- 
palien  j  cjui  conçut  des  actions  ôc  des  def- 
feins  d'Antoine  une  idée  bien  différente 
de  celle  que  ce  Général  penfoit  en  avoir 
donnée. 

LUI.  Antoine  -en  fut  très-choqué.  U 
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pam  iiiMucianum  conferre,  cujus  crlmi" 
nationibus  evUuiJjent  pericula  fua  :  nec 
fennpnibus  remperabac  ^  immodicns  lin- 
guâ  5  de  obfeqini  infolens.  Licteras  ad 
Verpadanum  compofLiir ,  jadlantiùs  quâm 
ad  pi'incipem  y  nec  fine  occulca  in  Mu- 
cianum  infeclatione  :  >»  Se  Pannonicas- 
5>  legiones  in  arma  egilTe  :  fuis  ftimulis 
33  excicos  Mœtia:  duces  :  Tua  conftanciâ 
>)  perruptas  Alpes  ,  occuparam  Italiam  , 
^3  inrerfepra  Germanoium  Rxrorumque 
»  auxilia.  Qabd  difcordes  difperfafque 
»  Vitellii  legiones  equefli'i  procella  ,  mox 
35  peditum  vi,  per  diem  noctemque  ,  fii- 
>5  dilTec,  id  pulcherrimum ,  <5c  fui  operis, 
n  Cafum  Cremonx  bello  imputandum  ; 
53  majore  damno,  plurium  urbium  exci- 
î3  diis  5  veceres  civium  difcordias  Reipu- 
55  blicre  ftetilFe.  Non  fe  nunciis  ,  neque 
>3  epiftolis ,  fed  manu  -S:  armis  Imperacori 
53  fuo  militare  :  neque  officere  glonce  eo- 
33  rum  ,  qui  Aliam  intérim  compofue- 
j>  rint  :  illis  Mœiix  pacem ,  iibi  falutem 
7v fecuricacemque  Ualix'^,  cordi fuilfe.  Suis 
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s'en  prenoît  à   Mucien ,   dont  les  déla^ 
tlons  lui  enUvoient  le  mérite  de   tant  de 
dangers.  H  ne  pouvoit  s'en  taire  ,  ne  fâ- 
chant ni  modérer  fa  langue  ,  ni  faire  fa- 
cour.    Dans  fes   lettres  à  Vefpafien  ,  il 
vantoit  fes  propres  fervices  avec  plus  ds 
hauteur  qu'il  ne  fied  en   parlant  à  forr  ' 
Prince,  &:  déclamoit  indireclement  con- 
tre Mucien.  Le  fouUvement  des  armées 
de  Pannonïe  >  l'ardeur  infpirée  aux  chefs 
de  Méfie  ,  les  Alpes  forcées  ,  V Italie  fou^ 
mife  ,  le  paffage  fermé  aux  fecours  de 
Germanie   d'   de  Rethie  ,   les  légions  de 
Vitellius  furprifes  par  la  cavalerie  dans 
un  moment  de  difcorde  6*  de  difperjion  ^ 
leur  défaite  confommée  en  un  jour  &  une 
nuit  par  ^infanterie  j   exploit   unique  > 
étoient  autant  d'ouvrages  de  fon  ^èle  &  de 
fa  confiance.  On  devoit  imputer  aux  mal" 
heurs  de  la  guerre  le  défajlre  de  Crémo' 
ne.  Les  anciennes  difcorde  s  des   citoyens' 
avoient  caufé  plus  de  dommage  ,  la  ruine 
de  plus  de  villes.   Sa  manière  de  conduire 
la  guerre  pour  le  Prince  nétoit  ni  par  des 
mejfa^es  ni  par  des  lettres  ,   mais  par  des 
combats  ,   &   en  payant  de  fa  perfonne^». 
J3  Au  furplus  ,  ajautoit-il ,  je  ne  cherche 
î>  point  à  rabailter  la  gloire  de  ceux  qui 
ï9  gouvernoienr  l'Afie  dans  cet  intervalle^ 
»  ils  fe  font  appliqués  à  pacifier  la  Mé- 
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»  exhorracionibus  Galles  Hifpaniafqiie,. 
j)  validiiTimamterrariim  partem  ,ad  Vef- 
«  pafianLim  converfas.  Sed  cecidifTe  iiiin- 
35  ritum  iabores',  fi  prxmia  periculoram 
55  foli  adfeqLiantar  ,  qui  periculis  non 
55  adfiierint.  jj  Nec  fefeilere  ea  Miicia- 
num  :  inde  graves  fimultates  ;  quas  Aii- 
toniiis  fimpliciùs ,  Mucianus  caliidè  ,  eo* 
que  implacabiliùs  nucriebar, 

LIV.  At  Virellius,  fra6lis  apiid  Cre- 
monani  rébus,  nuncios  cladis  occultans  , 
ftultâ  diflimulatione ,  remédia  poriùs  ma- 
lorum ,  quàm  mala  ,  difFerebat.  Quippe 
confîtenti  confultanrique  fupereranr  fpes 
virefque  ;  quum  e  contrario  Ixta  omnia 
fingeret  ,  falfis  ingravefcebar.  Aiiruin 
npud  ipfuin  de  bello  filentium  :  prohibiti 
per  civitatem  fer mones  ,  ebque  plures  : 
acj  fi  licerec ,  vera  narraruri  _,  quia  veta- 
"bannir ,  atrociora  viilgaverant.  Nec  duces 
hoftium  augendo^  fama^  deeranc ,  cautos 
Virellii  exploraroies  ,  circumduclofique  , 
ut  robora  vidons  exercicus  nofcerenc  , 
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5>  fi^j  tandis  que  je  fauvois  ritalie,qae 
»  j'y  rérabliffois  le  calme,  que  les  Gau- 
»  les  6c  l'Efpagne  ,  provinces  les  plus 
5J  fortes  de  l'Univeus,  fedéclaroient  pour 
3>  vous  fur  mes  inftances.  Cependant  tant 
3î  de  travaux  font  en  pure  perte  ,  fi  d'au- 
w  très  obtiennent  feuls  le  fruit  des  dan- 
55  gers  courus  en  leur  abfence.  jj  Muciea 
fut  inftruit  de  ces  plaintes.  De-là  de  vio- 
lentes inimitiés  qu'Antoine  faifoit  écla- 
ter, &c  que  Mucien  nourrifloit  en  fecret, 
&  par  conféquent  d'une  manière  plus  im- 
placable. 

LIV.  Cependant  Vitellius  ,  depuis  la 
cliûte  de  fon  parti  à  Crémone  ,  cachoic 
Ips  nouvelles  de  fa  défaite.  Loin  de  di- 
minuer le  mal  par  cette  forte  de  dilîimula- 
tîon,  il  en  ccarroit  les  remèdes.  Avec  ua 
aveu  Se  des  confeils  ,  il  lui  reftoit  a/îez 
d'efpérances  &  de  forces.  En  feignant  an 
contraire  que  tout  alloit  bien  ,  fa  faulfecé 
faifoit  empirer  tout.  Dans  fa  cour  ,  un 
fiîence  étonnant  fur  la  guerre  :  dans  la 
ville,  des  entretiens  d'autant  plus  fré- 
quens,  qu'ils  éroient  prohibés.  On  s'en 
feroit  tenu  au  vrai  ,  (i  on  eût  été  libre  ; 
la  défenfe  faifoit  exagérer  le  péril.  Les 
Généraux  ennemis  ,  foigneux  d'entrete- 
i;ir  les  rumeurs  ,  renvoyoient  les  efpions 
qu'ils  prenoient  ,  après  les  avoir  con- 
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remittendo  :  quos  omnes  Vicellius  j  fe^ 
cieto  percundatus  ,  interfici  juiîir.  Nota- 
bili  conftantiâ  centurio ,  Jnlius  Agreftis  ^ 
poft  multos  fermoneSj  quibus  Virellium 
ad  virtutem  huilra  accendebat ,  perpulir , 
iit  ad  vires  hoftinoi  fpectandas ,  quxque 
apud  Cremonam  a6ta  forent,  ipfe  mitte- 
retur.  Nec  exploratione  occulrâ  fallere 
Antonium  tentavit,  (qS.  mandata  Impe- 
ratoris  fuumque  animuin  protcÏÏiis  ,  ut 
£un6ta  viferet ,  poftular.  Miilî  ^  qui  locum 
prœlii ,  Cremonce  veftigia  ,  captas  legio- 
nes  oftenderent.  Agreftis  ad  Vitellium 
remeavit,  abnnentiqae  vera  effe  quce  ad- 
ferret,  atque  ultro  corriiptum  arguenti  j 
3>  quandoqaidem  ,  inquit',  magno  docu- 
3)  mento  opus  eft,  nec  alius  jam  tibi  auc 
»  vira: ,  aur  mortis  mea^urus,  dabo  cai  cre- 
»  dàs  :  3>  atque  ira  digreilas .,  voluntaria 
morte  dida  firmavit. Quidam  julTu\  itellii 
interfedlum  j  de  fide  confiantiaque  eadem 
^a'adidere. 

LV.  Vitellius  j  ut  e  fomno  excirus , 
Julium  rrifcum  ,  (k  Alrbenum  Varum  , 
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tuaints  d'examiner  en  dctail  les  forces  de 
larmce  vidorieufe.  Mais  Virellius  les 
interrogeoic  fecrctemenc  ,  &  il  les  fie 
tous  mourir.  Julius  Agreftis ,  centurion 
il'une  fidélité  peu  commune ,  après  bien 
des  difcours  pour  allumer  inutilement 
fon  courage  ,  obtint  d'être  envoyé  lui- 
même  ,  afin  de  s^aflTurer  de  l'état  de  l'en- 
nemi &c  de  ce  qui  s'étoit  palTé  à  Cré- 
mone. Au  lieu  d'efpionner  à  rinfçu  d'An- 
toine ,  il  l'inftruifit  de  fa  commiilion  ,  &C 
du  deirein  qu'il  avoir  de  tout  voir.  Une 
efcorre  lui  montra  le  champ  de  bataille  , 
les  ruines  de  Crémone  ,  &c  les  légions 
captives.  Il  revint  enfuite  vers  Vitellius  , 
qui  ,  loin  d'en  croire  fon  rapport  ,  l'ac- 
eufoit  de  s'être  laifie  corrompre.  »  Puif- 
»  qu'il  vous  faut  une  forte  preuve  ,  lui 
}»  dit  le  centurion  ,  ôc  que  ni  ma  vie  ni 
îî  ma  mort  ne  peuvent  vous  être  d'une 
3;  autre  utilité  ,  je  fournirai  un  témoi- 
55  gnage  auquel  vous  pourrez  ajouter  foi». 
Zt  le  quittant  il  confirma  (on  récit  par 
fa  mort.  D'autres  difent  que  Vitellius  le 
fit  tuer  j  mais  ils  s'accordent  fur  ce  qu'on 
a  rapporté  de  la  confiance  Se  de  la  fidé- 
lité de  ce  généreux  Centurion. 

LV.  Vitellius ,  éveillé  comme  en  fur- 
fau^,  ordonne  d  Julius  Prifcus  &  à  Alphc- 
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cuin  quatuordecim  pra^roriis  cohortibns ,' 
6^  omnibus  equitiim  alis  obfidere  Apeti- 
ninum  jubec.  Secura  e  claflicis  legio.  Tôt 
millia  armatomm  j  ledta  eqiiis  virirque  , 
fî  dax  alius  foret  ,  in ferendo  quoqae 
bello  fatis  pollebant.  Cetera:  cohortes ,  ad 
tuendam  urbem  ,  L.  Virellio  fratri  datae, 
Ipfe  5  nihil  e  folito  liixu  remitcens  ,  &C 
<iifïidentiâ  properus  ,  feflinare  comitia , 
quibus  confiiles  in  irtultos  annos  defti- 
nabat  :  fœdera  fociis  ,  Latiiim  externis 
dilargiri:  his  tribiitadimittere;  alios  im- 
niunitatibas  juvare  :  denique  nullâ  in 
poilerum  cuiâ  ,  laceraxe  Imperium.  Sed 
vulgLis  ad  niagnitadinem  beneficioraai 
aderat  :  ftiiltilTunus  quifqiie  peciiniis  m-er- 
cabatur  :  apiid  fapientes  caiTa  habeban- 
rur,  quDE  neque  dari ,  neque  accipi ,  falvâ 
RepLiblicâ  ,  poterant.  Tandem  flagiran- 
te  exercltLi  ,  qui  Mevaniam  infederat  , 
inagno  fenatorum  agmine  ,  quorum  mul- 
tos  ambitione  ,  pliires  formidine  trahe- 
bat  5  in  cadra  venit  ,  incerciis  aniQ:ii  ^  ôc 
infidis  confiliis  obnoxius, 

nus 
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•'ftus  Varus  ,   d'occuper    TApennin  avec 
quatorze  cohortes  Prétoriennes ,  ôc  routes 
le^  ailes  de  cavalerie.    Une    légion    de 
flotte  marchoit  à  leur  fuite.  Tant  de  mil- 
liers  de  combattans ,  de  cavaliers  bien 
montés  &  de  foldats   d'élite  ,    avec  un 
autre  chef,  pouvoient  même  devenir  Iqs 
aggretfeurs.  Le  refte  des  cohortes  defli- 
nées  à  la  défenfe  de  ia  ville ,  fut  donné 
^au  frère  de  l'Empereur.  Pour  lui ,  fans 
rien  rabattre  de  {on  luxe  ,  il  fe  hâte ,  par 
une  aârivité  qui  naiffoit  de  fa  défiance  , 
de  défigner  des  Confuls  pour  plusieurs 
années  ,  de  palfer  des  traités  en  faveur 
des  alliés,  d'accorder  les  droits  du  Latium 
à  des  étrangers ,  des  exemptions  d'impôts 
aux  uns  ,  des  immunités  aux  autres ,  & 
de  déchirer  l'Etat  fans  fe  foucier  de  l'a- 
venir. Le  vulgaire  s'extafioit  fur  la  sran- 
deur  de  fes  bienfaits.  Les  dupes  appor- 
toient  leur  argent  pour  y  avoir  part.  Les 
fages  regardoient  comme  nul  ce  qu'on 
ne  pouvoit  donner  ni  recevoir  fans  ren- 
yerier  l'Empire.  Eniin  ,  fur  les  foîlicita- 
tions  de  l'armée  arrêtée  à  Mevania ,  l'Em* 
pereur  s'y  rendit,  traînant  un  nombreux 
cortège  de  Sénateurs ,  que  le  deflein  de 
faire  leur  cour  ,  ou  la  crainte,  rafïem- 
bloit  autour  d'un  Prince  indécis  ,  ôc  en 
butte  à  des  confeils  perfides. 

Tome  II,  g 
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LVI.  Pendant  Ca  harangue  ,  des  oi- 
feaux  immondes   formèrent  en    volant 
au-deiTus  de  fa  rcre ,  un  nuage  fi  épais  , 
qu'on  ne  pouvoit  voir  le  jour  au  travers. 
Un  autre  préfage  finiftre  y  fuccéda.  Uit 
taureau  fuyant  de  l'autel ,  renverfa  l'ap- 
pareil du  facrifice ,  fut  percé  loin  de-là  , 
Ôc  dans  un  lieu  où  Ton  n'a  pas  coutume 
d'immoler  la  vidime.  Mais  le  préfage  le 
plus  infaillible  croit  Vitellius  lui-même. 
Nullement  au  fait  des  armes  ,  incapable 
de  ranger  uiie  armée  ,    d'obferver  l'en- 
nemi, de  prendre  de  juftes  mefures  pour 
prefTer  ou  retarder  l'attaque  :  ilqueftion- 
noit  à  tout  propos ,  pâlilfoit  ,  trembloit 
fur  fes  jambes  à  chaque  nouvelle  ,  ÔC 
(îni(roit  par  s^enivrer.  L'ennui  du  camp 
le  ramené  à  Rome  ,  (i-tot  qu'il  apprend 
la  révolte  de  la  flotte  de  Mifene.  Tou- 
jours effrayé  de  l'échec  le  plus  récent ,  il 
ne  faifoit  rien  pour  fe  garantir  du  derniec 
des  malheurs.  Tandis  qu'il  dépendoit  de 
lui  de  palTer  l'Apennin  avec  toute  foa 
armée  ,   &c  d'attaquer  un  ennemi  acca- 
blé de  froid  &  de  faim ,  il  difperfe  {qs 
troupes ,  6c  livre  en  proie  au  vainqueur  Sc 
à  la  mort,  des  guerriers  pleins  de  valeur, 
5c  d'une  fidélité  que  rien  n'ébranla.  Les 
plus  habiles  centurions  étoient  d'un  avis 
contraire.  Ils  euffenc  dit  la  véricé  fi  on 

Fi; 
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LVI.  Concionanti  (  prodigiofiim  dic- 
ta )  rantiim  foedarum  volucrum  fupervoli- 
tavit,  ut  niibe  atrâ  diem  obrenderenr.  Ac- 
cerfic  dirum  omen  ,  profugus  alraribiis 
tauuLiSj  disjedo  facL'ificiiapparatu,  longé, 
aiec  Libi  feriri  hoftiasmos  eft^  confolnis. 
Sed  prascipuLim  ipfe  Vitellius  oflentum 
erat,  ignarus  militia; ,  improvidus  confi- 
lii  [5  3]  5  quis  ordo  agminis ,  qiu^  cura 
explorandi ,  quantus  urgendo  trahendove 
bello  modus  y  alios  rogitans ,  &  ad  omnes 
iHincios  ,  vulru  quoque  &c  incefiTu  trepi- 
dus  5  dein  temulentus.  Poftremo  txd'io 
caftrouum  ,  ôc  auditâ  defedtione  Mife- 
nenfis  claflis  ,  Romam  revertit ,  recen- 
tiliimam  quodque  vulnus  pavens ,  fummi 
difcriminis  incuiioius.  Nam  quum  tranf- 
gredi  Apenninum  ,  integro  exercitûs  fui 
robore  ,  &  fQ^Ï'os  hieme  atque  inopiâ 
liolles  adgredi,  in  apeuto  foret  j  dum  dif» 
p.etgic  vites  ,  acerrimum  militem  ,  ôc  uf- 
que  in  extrema  obftinatum  ,  trucidan* 
dam  5  capiendumque  tradidit ,  petitiiîî- 
niis  centurionum  difTenrientibus ,  ^  ,  Û 
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^onfulerentiiu  ,vera  didtaris.  Arcuereeof 
intimi  amicorum  Virellii  ,  ira  formatis 
principis  auribus,  ut  afpei'a  /qua;  utilia  , 
iiec  quidquam  j,  niCi  jucundum  3c  Icefi;- 
l'um  j  acciperec. 

LVIl.  Sed  claflem  Mifenenfem  (tan* 
tLim  civilibus  difcordiis  etiam  finguloriiiTr 
aiidacia  valet  j  Claudius  Faventinus ,  cen- 
^Lirio,  per  ignominiam  aGalba  diinifTiis^ 
^d  defedionem  traxit ,  fîctis  Vefpafiani 
epiftolis  pretium  puoditionis  oftentans 
Prœerat  claili  Claudius  Apollinaris  ,  ne- 
que  fideî  conftans  ,    neque  (Irenuus  ir 
peufidia  :  de  Apinius  Tiro  ,  pra^rurâ  fane 
tus  ,  ac  tum  forte  Minturnis  agens ,  du? 
çeiîi  fe  defeâroribus  obtulit  :  a  qaibq, 
niunicipia   colonixque  impulf;r  :  prarci 
puo  Puteolanorum  in  Vefpafianum   îïn 
dio  5  contra  Capua  V^itellio  fida  ,  muni 
cipaleni^ErmulacionenibelIis  civilibus  mil 
f;ebant.  Vicellius  Claudium  Julianum  fi 
liuper.  çlaffem  Mifenenfem  molli  impe 
XÏo  rexerat  )  permulcendis  militum  ani 
mis   delegic  :  data  in  auxiiium  uiban 
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les  eut  confultés.  Le$  confidens  incimes 
de  Vitellius  les  écairrerenc.  Les  oreilles? 
du  Prince  écoienc  formées  de  manière  à 
s'oftenfer  des  avis  utiles ,  &  à  n'admettre 
que  ce  qui  pouvoit  les  flaeter  &  le  perdre* 

LVII.  La  flotfô  Je  MiTenè  (tant 
l'audace  même  d'an  particulier  a  de  fore©' 
dans  une  guerre  civile  )  changea  de  parti 
fur  des  leicres  fuppofces  par  Claudius 
Faventinus  j  centurion  ignominieufe- 
itient  caifé  par  Galba.  11  y  prometroit 
de  grandes  récompenfes  ,  au  nom  de? 
Vefpafîen  ,  pour  ceux  qui  fe  déclare-* 
roie]it  en  fa  faveur.  Claudius  Apollina- 
ris ,  commandant  de  la  flotte  ,  infideHe? 
par  inconftance  ,  manquoït  de  cqiv^  ha^ 
bileté  qu'exige  la  perfidie.  ApiniusTirOj^ 
ancien  Préteur  ,  qui  fe  trouvoit  par  ha- 
fard  à  Minrurne,  s'offrit  pour  chef  au5ê 
rebelles.  Il  fit  déclarer  les  municipes  SC 
les  colonies.  Pouzoles  marquoit  un  granci 
zèle  pour  Vefpafien  ;  Capoue  fe  piqua  de 
fidélité  envers  Vitellius.  Telle  étoic ,  an 
milieu  de  l'embrâfement  de  la  guerre, 
l'influence  de  la  jaîoufie  entre  ces  dti\-& 
Villes. Vitellius  choifit  Claudius  Julianus  , 
qui  nvoit  autrefois  commandé  la  flotte 
de  Miiene  avec  douceur  ,  pour  l'enga* 
ger  a  rentrer  dans  fon  parti.  11  le  fit  fou- 

F  iij 
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cohors,  Se  gladiatores  ,  qnibus  JalianuS 
prxerar.  Ut  coll:.ta  urrimque  cadra  ,  haud 
magna  ciindtatione  Julianoin  partes  Vef- 
pefîani  traiirgreffo  ,  Tarracinam  occupa-" 
vere,  înœnibus  (nuque  magis ,  quam  ip- 
forum  ingenio  tucam, 

LVIII.  Qux  ubi  Vitellio  cognita ,  parte 
copiarum  Narnix  cum  prarfedis  prjetorii 
relidâ ,  L.  Vitellium  fratrem  ,  cum  fex 
cohortibus  de  quingenris  equitibus  ,  in* 
gruenti  p  ;r  Campaniam  beilo  oppofuit» 
Ipfe  xgex  animi ,  ftudiis  militum  ,  &c  cla- 
Tnoribus  populi  ^  arma  pofcentis ,  refove- 
batur  :  dum  vulgus  ignavum ,  Ôc  nihil  ul- 
tra verba  aufurum  ,  falsâ  fpecie  ,  exerci- 
tum  Se  legiones  appeilar.  Hortantibus  li- 
bertis  (  nam  amicorum  ejus  quanco  quis 
elarior  5  minus  fidus  )  vocari  tribus  jubet. 
Dant  js  nomina  facramento  adigic  :  fu-* 
perfluenre  multitudine  ,  curam  deledûs 
in  confules  partitur.  Servorum  numeriim  ^ 
ôc   pondus  argent!   fenatoribus   indicir. 
Eauites  Romani  obtulere  operam  pecu* 
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tenir  par  une  cohorte  de  la  ville  &C  pat 
les  gladiateiirs  qu'il  commandoiu.  A 
peine  fiu-on  en  préfence  de  paît  Ôc  d'au- 
tre 5  que  Julien  ,  fans  balancer  beaucoup, 
fe  déclara  pour  Vefpalïen.Tous  enfemble 
fe  jetrerenc  dans  Terracine  ,  ville  bien 
mieux  défendue  par  fa  fituation  &  par 
fes  remparts  ,  que  par  l'habileté  de  ces 
déferteurs. 

LVlll.  Vitellius  en  étant  inflruit  , 
iaiiTe  une  partie  de  fes  troupes  àNarnie  , 
fous  les  ordres  des  Préfets  du  Prétoire  ^ 
ëc  détache  contre  fes  nouveaux  ennemis 
en  Campanie  ,  Vitellias  fon  frère  ,  avec 
fix  cohortes  Se  cinq  cens  cavaliers.  Enfuite 
l'affedion  des  foldats  ,  les  clameurs  du 
peuple  5  qui  demandent  des  armes  ^fou- 
lagent  le  chagrin  qui  le  dévore.  Trompé 
fur  l'apparence,  il  qualifie  d'armée  &c  de 
légions  ,  une  populace  fans  cœur  ,  donu 
toute  la  hardieife  s'exhale  en  paroles.  A  la 
follicitation  de  fes  affranchis  (  car  i^QS 
amis  les  plus  illuftres  étoient  ceux  aux- 
quels il  fe  hoir  le  moins  )  il  convoque  les 
Tribus  ,  reçoit  le  ferment  de  ceux  qui  fe 
ptéfentent  ;  puis  accablé  par  la  foule  ,  il 
ordonne  auxConfuls  d'en  faire  un  choix, 
chacun  de  leur  côté.  Les  Sénateurs  furent 
chargés  de  fournir  une  quantité  d'argenc 
en  nature  ôc  un  nombre  d'efclaves.  Les 

F  iv 
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niamque  j  etiam  libertinis  idem  miinaî 
uîrro  flagirantibns.  Ea  Innalario  officii  , 
a  metu  proFe6la,  verterat  in  favorem.  Et 
pleriquehaud  perinde  Virellium,  quam 
cafum  îocnmqiie  principatîis  [34]  mife- 
Xabanrnr  :  nec  deerat  ipfe,  vuîtu,  voce  > 
lacrymis  ,  mifericordiam  elicere  ,  larguS 
p.roîniiîîs  5  <S: ,  qn.-^  natara  trepidantium 
ed,  immodicLîS.  Quin  ôc  Cd/arem  fe  dici 
voiuit,  adfpernatus  antea  :  ied  tune,  fu« 
pei'fticioîie  nominis ,  &  quia  in  metu  con-  - 
iilia  piadentium  ,  Sz  viilgi  rumot  juxri 
audiunrui.  CeteriiLB  ,  ut  omnia  inconfulci 
inipetûs  ccepra ,  initiis  valida,  fpafio  lait-» 
giiefcanc ,  dilabi  paullarim  fenatores  , 
equitefque  ,  primo  cLinclancei*  ,  de  ubi 
ipfe  non  aderatjmox  conremptim  ,  3c 
fme  difcrimiae  ,  donec  Viteliius ,  pudore 
inriti  conatus  ^  q^ux  non  dabaiicur  ,  re- 


•  LIX.  Ut  terrorem  îtaîla^  poileda  Mé- 
sallia ^  aç  velut  reuaciun  ex  imegro  bet 
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Chevaliers    offrirent   de  contribuer    de 
leurs  biens  oC  de  leurs  perfonnes.  Les? 
affranchis   en  folliciterent  la  permililoa 
comme  une  grâce.  Labonne  volonté  que?- 
la  crainte  avoit  fait  d'abord  feindre,  de- 
vient réelle.  Le  plus  grand  nombre  dé- 
plore moins  le  foic  de  Viteîlins  que  1^ 
dégradation  de  Rome  &  de  la  majeft6 
Impériale.  Virellius  ,  de  {"on  coté  5,  pat' 
fon  air  ,  Tes  difcours,  les  larmes  ,  rxe  né- 
g^.ge  rien  pour  émouvoir  la  compa(îion  ^ 
ie  répandant  en  prouTeiTes  &c  y  excédant^ 
comme  tous  ceux  qui  ont  peur.  îl  voulut: 
mcme  être  nommé  Céfar  ,  qivoiqa  il  eue; 
d'.abord  rejette  ce  titre^  H  le  prie  alors? 
par  fuperilirion  ,  de  parce  que  la  crainte; 
écoute  également  les  rumeurs  du  vulgaire 
ô€  les  confeils  des  fages.   Mais  camim^ 
tous  les  projets  d'une  fougue  inco-nddé- 
rée,  commençant  par  l'impétuofité  ,.vonE: 
en-  fe  rallentilTanc ,  leâ  Sénateurs  &  les 
Chevaliers  s'écartèrent  peu  à  peu  ,   d'a- 
bord   en   héntant  &  dans   l'abfence  da 
Prince  )  en-fuite   ouv-ertemeiit  j,  ëc  fans 
prendre  garde  à  lui.  Vitellius  lui-même .^ 
rougilfant  d'un  effort  qui  n'aboiuifloit  à 
rien-,  ne  demanda  plus  ce  qu'on  ne  tui 
donnoit  pas. 

.     LIX,  Ce  Prince  ,,  en  s'affiirajit  de  Me- 
rallia  5  avoit  effrayé  i'icalie  &  remi^  i 


k  ^§ 
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lum  ,  intulerat  ,  ira  haud  diibium  erg* 
Flavianas   partes   ftudiiim    tam   pavidust 
Vitellii  diicefifus  addidir.  Ere6tus  Sam* 
nis ,  Pelignufque  ,  &  Marfi  ^^mulatione^ 
quod  Campania  prîEveinflec ,  ut  in  nova 
©bfeqiiio  5   ad  cim6la  belli  munia  acres^ 
eranr.  Sed  fœdâ  hieme.,  per  tranfitam- 
Apennin!  conflidlatus  exercirus  :  ^  vïx. 
quÎPto  agmine  nives  eîudantibus  ,   pa> 
tuit  quantum  difcriminis  adeundum  fo- 
ret, ni  Vitellium  recrb  forruna  veutilî'et  j; 
quae  Elavianis  diicibiis  non  minus  fspe  ,.. 
quàm  ratio  adfiiir.  Obvium  illic  Petilium 
Cerialem  habuere  ,  agreiti  cultu  ,  &  ne— 
titiâ  locorum  ciillodias  Vitellii  elapfiira. 
Propinqua  affinitas  Ceriali  cum  Vefpa^ 
iiano,  nec  ipfe  inglorius  militia^  ;  eoque^ 
inter  duces  aiTLimpms  eft.  Flavio  quoqu&^ 
Sabino;5,ac  Do mitia no  patuifTe  effugium^ 
înulri    tradidere.    Et    miiîî   ab   Antonio 
mmcii ,  per  varias  fallendi  artcs  penetra- 
banc ,  locum  ac  procfidium  monftiantes.. 
Sabinus  inliabilem  laboii  &c  au.laciac  va- 
ktudiaein  caufabacut  i  Doaiiçiano  ada* 
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guerre  en  Ton  premier  état.  Ses  craintes 
éz  (on  départ  précipité  donnèrent  pour 
Vefpafien  une  ardeur  qu'on  ne  difilmu- 
loit  plus.  Les  Samnices ,  les  Pelignes  3c 
les  Marfes  ,  enhardis  Se  jaloux  d'avoir 
été  prévenus  par  la  Campanie  ,  faifoieni: 
éclater  tout  le    zèle  qu'infpire  un  nou- 
veau fervice.   Cependant  la  rigueur  de 
riiiver  fit  beaucoup  fouiFrir  l'armée  aii 
palTage  de  l'Apennin.  La  peine  qu'elle 
eut  à  fe  défendre  contre  les  neiges ,  dans 
une  marche  paifible  >  ht  |oger  du  péril 
qu'elle  auroit  couru  ,  fi  Vitelluis  n'eût 
été  entraîné  en  arrière  par  la  fortune^ 
qui  ne  fit  pas  moins  pour  les  chefs  de 
Vefpafien  que  la  prudence.  On  y  fit  ren- 
contre de  Petilius  Cerialfs,  échappé  zux. 
gardes  avancées  de  VitelliuSj  à  la  faveur 
d'un  déguifement  en  payfan  j  Bc  de  f^ 
connoilTance  du  pays.  Ceriaiis ,  allié  de 
fort  près  à  Vefpafien ,  s'étoic  acquis  un. 
jiom  à  la  guerre  ,  ce  qui  le  ht  merrre  an 
nombre  des  chefs.   Plufieurs  rapportent: 
que  Flavius  Sabinus  &  Domitien  purent: 
aufii  fe  fauver.  Dis  éîTiidaires.  d'Anroine 
s'infinuanc  par  divers  artifices  ,  leur  m-^ 
diquoient  un  lieu  sûr  êc  des  appuis.  Sa-* 
binus  prétexta  que  fa  fanté  ne  s'^ccocdoit 
plus  avec  l'audace  ôc  la  fatigue,  ^omi-' 
tien  ne  manquoit  pas  de  bonne  volomû» 
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rat  animus  ,  fed  cuftodes  a  Vitellio  addî-^ 
ti,  qaamqiiam  fe  focios  fugx  pcomicte-- 
rent  ,  tamquam  infidianres.  timebantur^ 
Arque  ipfe  Vicelliiis ,  refpecLU  fuariun 
necefT^tudimim  ,  iiiliiL  in  Domirianiimi 
atrox  parabar. 

LX.  Duces  partium  ut  Carfiilas  vene- 
t^  ,  paucas  ad  requiem  dies  fumunt,  do 
nec  aquilx  fignaque  legionum  adfeque- 
renrur  :.  Se  locus  ipfe  caflrorum  placebar,. 
iatè  profpe(flans  ;  ruto  copiarum  aggeflu  >. 
flbrentillimis  pone  tergum  municipiis  u 
fîmul  coHoquia  cum  Vireiliaxiisj,  decerrr 
n:illiam  fpario  tliftanribus  ,  6c  proditio 
fperabatur.  i^gre  id  pati  miles ,  6c  vi6lo- 
ri  a  m  malle  ,  quàm  pacem  :,  ne  fuas  qui- 
<î--ni  l'egiones  opperiebanrur  ,  ut  piL-ed:^  , 
q.uàm  periculorum  focias.  Vocatos  ad' 
concionem  Antonius  docuit:  jj  efle  adhua 
3?  Vitell-io'  vires ,  ambiguas  ,  (i  délibéra- 
33  reiTt  5  actes  ,  Ci  defperaiTenr.  Initia  bel- 
ïo  lorum  civilium  fortunée;  permittenda  ,, 
M  vi(^oriam.  confiliis  Se  ratione  perficK', 
»  Jaai  Mi-ftuenfem.cla'rem  ;>  Se  pulchetr 
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On  craignit  une  trahilon  de  la  parc  des 
gardes  placés  autour  de  tiTi  par  Viteiîius, 
quoiqLriis  promifTenc  de  l'accompagner 
dans  fa  fuite.  D'ailleurs  Vitellius  ,  par 
ménagement  pour  fes  propres  parens  ^ 
n'avoic  aucun  delTein  d'attenter  fur  lui. 

LX.Les  chefs  venus  à  Carfuîesprirerrf 
quelques  jours  pour  s'y  repofer ,  en  arten- 
d:\nz  l'arrivée  des  drapeaux  ôc  des  aigles.^ 
La  (iruation  du  camp  leur  plaifoir.  Une 
vue  étendue  ,  des  vivres  aiTurcs  &  en 
abondance  ^  des  municipes  floriffantes 
par  derrière ,  une  grande  facilité  de  coa- 
férer  avec  les  Viteliiens ,  éloigaés  de  dix 
luilles  au  pins,  6^'  qu'on  efoéroit  de  g-a- 
gner.  Les  foldats  s'en  impatien-roient.  Ils 
préfcroienr  une  vi^boire  â  la  paix.  Us  ne 
fôuhaitoienr  pas  même  l'arrivée  de  leurs 
propres  légions ,  comme  devant  diminuer 
leur  part  au  butin  plutôt  qu'au  dange-u 
Antoine  les  ayant  a(remblés  ,  leur  fit  en- 
rendre  qu^'il  rcjloit  à  VïttUïus  des  forces 
prêtes  CL  fe  détacher  de  lut  par  réflexion  ^ 
maïs  redoutables  dans  le  défefpoir.  On 
doit  donner  à  la  fortune  les  premières  teii^ 
tatïves  dans  une  guerre  civile  ;  c'ejl  cl  la 
prudence  y  à  lajageffe  dans  les  démarches- 
À  con/ommer  Ici  vicloire.  La  floue  de  M.i^ 
fcne  j  la  plus  hdh    contrée  de  l  Itallz  ^ 
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»  rimam  Campanix  oram  derciviire  :  nec 
3î  plus  e  toto  terrarum  orbe  reliquum 
3)  Vitellio  ,  quàm  quod  iiircrl  ari'acinam 
59  Narniamque  jacear.  Satis  glorL-e  puceiio 
»  Cremonenii  parnim  ,  &z  exitioCremo- 
«  nx,  nimium  invidix  :  ne  concapifce- 
«  rent  Romam  capere  poriùs ,  qndm  fer- 
3j  vare  :  majora  iilis  prxmia  ,  de  multo 
>3  maximum  deciis ,  ii  incolumitarem  Se- 
»  natui  populoque  Romano  fine  fangai- 
»  ne  qu^filTenr.  « 

LXI.  His  Se  talibus  micigati  animL 
Nec  multo  pod  legioiies  venere.  Et  ter- 
îore  t'amâque  au6ti  exerciiûs,  Vitellian^e- 
cohortes  nutabant ,  nullo  in  bellum  ad- 
Kortante  j  multis  ad  tranfitionem  ,  qui 
fuas  centurias  turmafque  tradere  ,  donutn 
vidtori.  Se  fibi  in  pofterum  gratiam  ,  cer- 
îabant.  Per  eos  cognitum  eu: ,  Inreram- 
nam  proximis  campis  prxfidio  quadrin^ 
gentorum  equitum  teneri.  MilRis  extem- 
plb  Varus  ,  cum  expedita  manu  ,  pauco^ 
lepugnantium  interfecir  :  plures,  abjecbis 
armis  >  veniam  perivere:  :  quidam  in  caf* 
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viennent  d'abandonner  Vitellius.  Il  ne  lut 
rejle  de  tout  i' Univers  que  Vefpace  entra 
Narnie  &  Terracine,  >?  La  bataille  de  Cré- 
»  moue,  a  jouroit-il ,  vous  procure  affez  de 
39  gloire  y  la  deftrudion  de  cette  ville  ,  trop 
»  de  haine.  Soyezplus  jaloux  de  coiiferver 
»  Rome  que  de  la  prendre  t  vous  acquérer- 
»  rez  de  plus  grandes  récompenfes ,  &  un 
y>  honneur  d'un  ordre  bien  fupérieur  3  en 
»  afiTurant  la  tranquillité  du  Sénat  &  àm 
^  peuple  Romain  fans  verfer  de  fang,  », 


LXl.  Ces  difcours ,  5^  d'autres  fetîî-* 
blables  ,  calmèrent  les  efprirs.  Les  lé- 
gions arrivèrent  peu  de  jours  après.  A  la 
•nouvelle  de  cette  réunion  ,  la  terreur 
ébranla  les  eohartes  de  Vitellius.  Per- 
fonne  n'exhortoic  à  fourenir  fon  oaiTi  t 
beaucoup  engageoient  à  le  quitter» Ce- 
toit  a  qui  feroit  palTer  Ton  efcadron  oit 
fa  compagnie  du  côré  du  vainqueur  pour 
s'aïTurer  fes  bonnes  çraces.  On  fcut  des> 
deferteurs  que  quatre  cens  cavaliers  s  c*-^ 
toienc  jettes  au  voiiinage  dans  Iteramue^ 
Varus  ,  dépcché  fur  le  champ  avec  des. 
troupes  légères ,  tua  le  peu  qui  réliftoit.  Le 
plus  grand  nombre  iecrerent  leurs  armes 
^  dsmandéreuc  quartier.  Quelq^ues  iins.^. 
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tiaréfugi,  cundaformidine  implebantg; 
a.igendo  mmoribiis  virrutem  Gopiafque 
hoUium  ,  qub  amilJÎ  prrcfidii  dedecns  le- 
nireiir,  Nec  iilla  apiid  Vitellianos  Hngitif 
J)œna;  3:  prirmiis  defe 61  o  ru  m  verafides; 
ac  reliquum  perfidLx  cercamen  :  ciebra, 
transfiigia  tribuiioruirj  cenrurionumque  j. 
nam  gregariiis  miles  iiidiiruerar  pro  Vi- 
teliio  :  donec  Prifctis  ôc  Alpheniis  ,  de- 
ferris  cadiis ,  ad  Vitellîum  regrelTi ,  pu- 
^ore  prodirionis  ciinclos  exfolvei-ent, 

LXlî.  -îifdem  diebns  ,  Fabius  Valens 
X^i'biiiij  in  ciiftodia,  iiiterncitur.  Capuc 
ejusyitellirinis  cobortibus  oftenratum  ^ 
jie  qtiam  iilurà  fpem  foverenr  :  nam  per- 
VâiilTe  in  Germanias  Valencem  ,  &  vere- 
res  illic  novofque  exercitus  cieie  cuede- 
bant.  Visa  caede  in  defperationem  verd  ; 
ôc  Flâvianus  exercitus  ,  immane  quantiim 
animo  ,  exitium  Valenris  ut  finem  bellt 
accepir.  Natus  erat  Vnlens  Anagniae  ,, 
equeftii  familiâ  :  procax  moribus ,  neque 
abfardus  in^enio,  famam  uibanlcacisper 
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fuyant  dans  le  camp  ,  rcpandirenr  par- 
tour  répouvance  par  les  baiirs  exagérés 
qu'ils  (emei-eiu  fui  la  valeur  &  le  nombre 
des  ennemis  ,  pour  couvrir  la  honte  de 
leur  défaite.  La  lâcheté  n'étoit  point  pu- 
nie chez  les  Vitellieils.  La  trahifon  y 
écoir  alFurée  de  fa  récompenfe.  L'unique 
combat  fut  déformais  à  qui  feroit  le  plus 
perlide.  De-Ià  quantité  de  Tribuns  &  de 
Centurions  palTerent  A  TeniTemi.  Mais  le 
(impie  foldat  s'obftinoit  pour  Vitellius  ,■ 
jufqu'à  ce  qu'enfin  Prifcus  &  Alphenus  , 
déferrant  le  camp  pour  retourner  vers  le 
Prince ,  difpenferent  ceux  qui  reftoieiic 
de  la  honte  d'une  trahifon. 

il  LXn.  Ces  mêmes  jours  Valens  fut 
tué  dans  fa  prifon  d'Urbin.  On  montra 
fa  tête  aux  cohortes  de  Vitellius  pour 
eur  enlever  leur  dernière  efpérance.  Elles 
rroyoient  qu'il  avoir  pénétré  en  Germa- 
r>ie  ,  d'où  il  reviendroit  avec  routes  les 
Forces  anciennes  Se  nouvelles  qu'il  auroit 

,  ralfemblées.  Cette  vue  les  jetta  dans  le 
défefpoir  ,  &  l'armée  de  Vefpafien  fe 
:)erfuada  fortement  que  la  mort  de  Va- 
ens  terminoit  la  guerre.  Fabius  Valens 

i  kait  né  à  Agnanie  de  famille  équeftrea. 

Avec  des  mœurs  impudentes  &  do  génie ^ 
1  s'acquit  par  fes  galanteries  la  renom- 
aiée  d'hoiiime  polr.  U  monta  y  cotnm^ 
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lafciviam  petere  :  liidicro  Juvenalium  ^ 
fiib  Nerone ,  velut  ex  neceflitate ,  mox 
fponre  mimos  a6litavic ,  fcitè  magis  , 
cjLiàm  probe.  Legarus  legionis  ,  &c  fovic 
Verginium ,  &  infamavit.  Fonteium  Ca- 
pironem  corrupcam  ,  feu  quia  corrum- 
pere  nequiverat,  interfecir.  Galbx  pro- 
ditor  5  Virellio  fidus ,  Se  aliorum  perfîdiâ 
inluftratus. 

LXIIl.  Abruptâ  undique  fpe,  Vitellia- 
nus  miles,  tranfiturus  in  partes  ,  id  quo- 
que  non  fine  dedecore  ,  fed  fub  fignis 
vexillifque  [3  5]  in  fubjedos  Narnise  cam' 
nos  defcendêre.  Flavianus  exercitus  ,  ut- 
ad  prœlium  ,  intentas  armatufque  ,  denfis 
cii'caviam  ordinibus  _,  adftiterat.  Acceptii 
in  médium  Vitelliani  :  3c  circumdatos 
Piimus  Antonius  clementer  adloquitur 
pars  Narniae  ,  pars  Interamn^e  fubfiftere 
jufli  :  relidre  fimul  e  vidricibus  legiones. 
neque  quiefcenribus  graves  ,  &C  adversùs- 
contumaciam  valida:.  Non  oraifere  pei 
eosdies  Primus  ac  Varus ,  crebris  nunciiîï 
falutem ,  èc  pecuniam  ^  de  fecrcta  Camp^ 
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inalgré  lui,  fui:  le  théâtre  ,  aux  fêtes  de  la 
jeuneire ,  fous  Néron.  Il  y  parut  enfuite 
de  lui-même  ,  «Se  mérita  des  applaudif- 
femens  dont  la  vertu  rou^iroir.  Etanc 
Lieutenant  de  légion  ,  il  fit  fa  cour  à  Vir- 
ginius  ôc  le  décria,  li  rua  Fonreius  Ca- 
pito  après  l'avoir  féduit  ,  ou  parce  qu'il 
ne  pouvoir  le  féduire.  Traître  à  Galba  , 
fidèle  à  Vitellius ,  la  perfidie  des  autres 
chefs  l'a  rendu  célèbre. 

LXIII.  Les  foldats  de  Vitellius  ,  dé- 
nués de  toutes  leurs  efpérances ,  Se  déter- 
minés à  pafTer  à  l'ennemi,  defcendirenc 
de  Narnie  dans  la  plaine  ^  fous  leurs  dra- 
peaux ôc  leurs  étendarts  ,  nouvelle  flétrif- 
fure  pour  leur  Empereur.  Les  troupes 
d'Antoine ,  armées  comme  pour  un  com- 
bat, formoient  deux  files  très-ferrées  le 
long  du  chemin.  Elles  les  reçurent  au 
milieu  ,  Se  quand  elles  les  eurent  enve- 
loppés ,  Antoine  les  harangua  avec  clé- 
mence. Une  partie  ent  ordre  de  refter  à 
Narnie ,  l'autre  à  Interamne.  On  y  joignit 
ies  légions  vidorieufes  ,  qui ,  fans  les 
ligrir  mal-à-p.opos  ,  fuÎTent  en  état  de 
.es  contenir.  Antoine  Se  Varus  ne  cef- 
foient  dans  l'intervalle  d'offrir  à  Vitel- 
ius,  par  de  fiéquens  me(rages,fa  sûreté. 


i4®  C.  C.  Taciti  Hist.  Lib.  ÎIL 
nic^  otTerre  Vitellio  ,  fi  ,  pofitis  armis  , 
feque  ac  liberos  fuos  Vefpafiano  permt- 
iilTct,  In  eumdem  niodum  &  Mucianus 
compofuit  epiftolas  :  quibtis  pleriimque 
fidere  Vicellius  j  ae  de  numéro  fervo- 
i;um  5  eledione  littoriim  loqui.  Tanta 
rorpedo  invaferat  animnm  j  nr ,  fi  Prin- 
cipem  eiim  fiiilTe  non  meminKTenr,  ipfe 
oblivifceretur. 

LXIV.  Atprimores  civitatis  ,  Flaviuni 
Sûbiniim  ,  praerecliim  nrbis,  fecretis  fec* 
monibus  incirabant  ,  «  vidtorix  famx- 
}>  que  partem  capefleret  :  effe  illi  pro- 
3î  prium  militem  cohortium  urbanarum  : 
3)  nec  deFiiruras  vigilum  cohortes ,  fervi- 
5)  tia  ipforum  ,  forrunam  partium  y  ÔC 
3.->  omnia  prona  viâ:oribus.  Ne  Antonio 
î>  Varoaue  de  gîoria  concederer.  Pancas 
3j  Viteîlio  cohortes  ,  de  niœPtis  undique 
3?  nunciis  trépidas  :  populi  mobilem  ani- 
w  mum  *,  &  5  fi  f e  du  ce  m  pra:bui{ret ,  eaf- 
s>  dem  illas  adulationes  pro  Vefpafiana 
3>  fore.  IpfuiTi  Vitellium  ne  profperis  qui- 
£>dêm  parem  i  adeo  rusiiùbus  débilita^ 
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nie  ,  s'il  quitcoit  les  armes  &  fe  remet- 
toic  lui  ôc  {qs  enfans  à  k  difcrérion  de 
Vefpalien.  Mucien  faifoic  les  mêmes 
offres  par  lettres.  Vicellius  ajouroit  foi 
de  tems  en  tems  à  leurs  promelfes  ,  êc 
pailoit  déjà  du  nombre  de  fes  efclaves  3c 
du  rivage  qu'il  choifiroic-  Les  faculté^ 
de  fon  ame  éroient  tellement  en^our- 
dies  5  qu^il  ne  fe  feroit  pas  fouvenu  d'a- 
voir été  Empereur  j  fi  les  autres  l'avoient 
oublié. 

LXIV.  Cependant  les  plus  grands  de 

Rome  exciroient  fécrétement  Sabinus  , 

Préfet  de  la  ville  ,  à  prendre  part  à  la 

renommée  éc  à  la  vidoire.  //  avoic  pour 

lui  les  cohortes  de  la  ville  dépendantes  de 

fa  charge  ,   celles  du  guet  qui  s'y  joiri-^ 

droient  y  leurs  propres  efclaves  ,  la  fortune 

du  parti ,  ^'  la  vicloire  ,  devant  qui  tout 

^applanit*  D  ev  oit-il  fe  laïffer  effacer  par 

fuirus  &  pas  Antoine  i  Les  cohortes  do 

Vïtellius  étoient  en  petit  nombre  ,  &  tcu^ 

jours  tremblantes  ,  à  caufe  des  fàcheifes 

nouvelles  qui  leur  vcnoient  de  toutes  parts^ 

"  Le  peuple  inconfiant ,  des  qu'il  verroit  Sa^ 

binus  à  fa  tue  ,  lourneroit  fes  acclama.- 

tion$  en  faveur  de   Vefpafen.    ViteUius 

navoit  pu  fe  foutenir  pendant  la  profpé* 

'  rite.  Quelle  étoitfa  foibleffe  ,préfentement 

s^ue  tous  fes  appuis  étoient  écroulés  f  i^ 


t4i  C.  C.  Taciti  HrsT.  Lie.  IH. 
«9  tum.  Gratiam  patrati  belli  pênes  eum^ 
f>  qui  urbem  occiipafler.  Id  Sabino  con- 
•*  venire  ,  ut  Imperium  fratri  refervarec  j 
9i  id  Vefpafiano ,  ut  ceteri  pofl  Sabinutn 
i>  haberentur.  « 

LXV.  Haud  quaquatn  ere6to  animo 
eas  voces  accipiebat  ,  invalidas  fenedâ. 
Erant,  qui  occultis  fufpicionibus  incelTe- 
rent  ,  tamquam  invidiâ  Se  nsmulatione 
fortunam  fratris  moraretur.  Namque  Fla- 
vius Sabinus  setate  p4:ior ,  privatis  utriuf- 
que  rébus,  auiloritate  ,  pecuniâque  Vef- 
pafianum  anteibat.  Et  credebatur ,  afFec- 
tam  ejus  fidem  pra^juvifre  ,  domo  aguiC- 
que  pignori  acceptis.  Unde ,  quamquani 
manente  in  fpeciem  concordiâ  j  ofFenfa- 
rum  operta  metuebantur.  Melior  inter- 
pretatio  :  niitem  virum  abhorrere  a  fan« 
guine  &  caedibus  :  eoque  crebris  cum  Vi- 
tellio  fermonibus  de  pace  ,  ponendifque 
per  conditionem  armis  ,  agitare.  Sispe 
domi  congreiïî ,  poftremo  in  rede  Apol- 
linis  3  ut  fama  fuit ,  pepigere.  Verba  vo- 
cefque  duos  telles  habebant,  Cluviuiu 


m 
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mérite  de  terminer  la  guerre  était  réfervé 
a  celui  qui  s' emparer  oit  de  Rome,  Il  cori" 
venoït  à  Sabinus  d*ajfurer  l*  Empire  à  fort 
frère  ,  &  à  Vefpajîen  de  devoir  moins  à 
tout  autre  quà  Sabinus, 

LXV.    Ces    répréfentations    n'allu^ 
merent  pas  le  courage  de  Sabinus  ,  afFoi- 
bli  par  les  années.  Plu(ieurs  le  foupçon- 
noient  de  retarder  Télevationde  fon  frère 
par  haine  &:  par  jaloufie.   Il  éroic  l'aîné. 
il  avoic  toujours  eu  plus  de  pouvoir  ôc 
d'argent  que  lui  avant   fa  fortune.  Oi\ 
'  croit  même    que  s'étant  rendu  caution 
pour  £on  frère  ,  à  qui  le   crédit  man- 
quoit,  il  avoit  pris  fa  maifon  &  Çqs  terres 
en  gage.  Ainfi  quoiqu'ils  confervadenc 
tout  l'extérieur  de  la  concorde  ,  on  re- 
doutoit  les  effets   d'une  haine  fécrete. 
Mais  il  vaut  mieux  penfer  que  Sabinus , 
naturellement  doux  ,  avoit  horreur  du 
fang  &:  du  carnage  ,  &  qu'il  eut  dans 
cette  vue  de  fréquentes  conférences  avec 
Vitellius  fur  la  paix  Ôc  fur  les  moyens  de 
terminer  la  guerre  par  un  accommode- 
ment. Après  s'être  entretenus  fouvenc 
chez  eux  ,  ils  conclurent  enfin  un  traité 
dans   le  temple   d'Apollon  ,  comme   le 
bruit  en  courut.  Cluvius  Paifus  &  Silius 
ïtaliçus  affiftoienc  a  tout  ce  qu'ils  dirent^ 


if 44  C  C.  Tacîti  Hist.  Lie.  IIÎ. 
RufuQi  ôc  Silium  Irilieiim.  Vulttis  pro-i 
cul  vifencibcrs  notab.^nrur  ;  Vireilil  pro- 
Jedus  ^clegener,SabiuiisnjDji  infukans, 
ôc  miferanri  propior. 

LXVI.  Quod  Cl  ram  facile  fuorum 
^pentes  flexiffec  Vitellius,  qiiàm  ipfe  ceC- 
ferat  y  incuaentam  urbemVefpaflaniexeU'^ 
citas  intrairer.  Ceteriim,  ut  quifque  Vi- 
tellio  fidus  jita  pacem  &  con-ditiones  ab^- 
liuebant,  difcrimen  ac  dedecusofteiitan- 
iQSy  Se  fidem  in  libidine  vi(flori-s.  >>  Nec 
35  tantam  Vefpafiano  fiiperbiam  ,  ut  pri- 
â>  vatum  Vitelliu-m  pateretur  :  ne  victos 
35  quidem  laturos.  Ita  periailum  ex  mifc- 
»?  ricordia.  Ipfum  fané  fenem  ,  &  prof* 
j>  pei'is  adverfirque  fatiatum.    Scd  quo,d 
35  no  m  en ,   quem  ftatum  filio  ejas  Ger- 
35  manico  for^?  Nunc  pecuniam  ,  ^  fami- 
»  liam  5  «Se  beatos  Campanix  iinus  pro- 
55  mitti  :   fed  ubi  imperium  Verpallaïuis 
>j  invafeuit ,  non  ipd  ,  non  amicis  ejus  , 
5>  non  denique  exerci.tibas  fec  mirât  cm  , 
»5  nifi  exltindo  a:mulatu  redituiam.  Fa- 
f?  bium  ilUs  Valentem  ,  captivum  de  cafî- 

D*autri£S 
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iD'aurres  remarquoient  de  loin  leurs  vifa- 
ges.  Vicellius  avoic  l'aii"  rampant  Se  hji- 
milié;  Sabiniis  ne  l'infulcoic  pas  ^  il  fem- 
bloit  plutôt  le  plaindre. 

LXyi.  S'il  eut  été  auflî  facile  à  Viteî- 
lius  de  perfuader  les  fiens  que  de  fe  dé- 
mettre, l'armée  vidorieufe  entroit  dans 
^ome  fans  verfer  de  fang.  Mais  chacun  , 
i  proportion  de  fa  fidélité  pour  le  Prince  ,  . 
ejettant  la  paix  ,  démontroït  le  danger  & 
a  honte  d*un  traité  qui  navoit  d^ autre 
tarant  que  lafantaifie  du  vainqueur,  Vef- 
^ajien  nétoit  pas  ajje'^  préfomptueux pour 
aijjer  VitclUus  Jimple  particulier.  Les 
'aincus  eux-  mimes  ne  le  fouffriroient  pas  ^ 
i*  leur  compajjion  lui  deviendroit  funejie^ 
i* il  était  d'un  âge  avancé^  &  rajfajïé  de. 
iens  &  de  maux  ^  quel  nom  du  moins  ^ 
uel  état  laiffoit-il à  fon  fils  Germanicus  ?, 
?/2  promet  à  préfent  de  l'argent ,  des  efi^ 
laves  5  une  retraite  délicieufe  en  Campa* 
ie  ;  mais  lorfque  Vefpafien  aura  jaiji 
'Empire  ,  ni  lui  ni  fes  amis  ne  recouvre-' 
mt  de  fécurité  qu'après  avoir  effacé  jufi- 
'/aux  dernières  traces  de  la  concurrence^ 
^ alens  enckainé  ,  gardé  dans  la  crainte 
'un  revers  _,  leur  eji  devenu  trop  à  charge, 
\fcus^  Antoine  à?  M-.uen  même ,  V appui 
nncipal  du  parti  y  auront-ils  à  ï égard  d^ 
Tome  11^  G 


14^  C.  C.  Taciti  Hist.  Lib.  ÎÎÏ. 
30  bus    dubiis    refervatuin  ,    prdegravera 
sîfiiifTe  ;  nedum  Primus  ac   Fufciis  ,  & 
3j  fpecimen  partium  Miicianus,  ullam  in 
5>  Vitellium  ,  niïi  occidendi  ,  licentiam 
.»  habeant.  Non  a  Caefare  Pompe ium  , 
3:>  riGn  ab  Augufto  Antonium  incoliimes 
p  reliftos  :  nifi  foutè  Vefpafianus  altio- 
>j  resfpiritusgerat,  Virelliicliensj  quurr 
53  Vitellius  collega  Claudio  forer.  Quin, 
35  ut  cenfuram  patrisj  ut  très  confulatus 
?5  ut  tôt  egregi^  domûs  honores  deceret 
s>  defperationefaltem  in  audaciam  accin 
33  geretur  :  perdare  militem  ,  fuperefn 
5î  ftudia  populi.  Denique  nihil  atrociu. 
»  eventurum  ,    quâra    in    quod  fpont( 
3>  ruant:  moriendum  vidlis,  moriendun 
3?  deditis  :  id  folum  referre,  novillimun 
P  fpiritum  per  ludibrium  ,  &:'  contume 
5>  lias  effundant  ^  an  per  virtutem.  jî 

LXVII.  Surdx  ad  forria  confilia  Vi  .; 
tellio  aures.  Obruebatur  animus  mifer 
tione  curâque  ,  ne ,  pertinacibus  armis 
minus  placabilem  vid;orem  relinquere 
jconjugi  ac  liberiso  Erat  iili  ôc  fefla  ;etat' 
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Vltcllius  d'autre  pouvoir  que  celui  de  le 

mer  ?  Pompée  a  été  pourfuivi  par  Céfar 

mfquà  fa   mort  ,   Antoine  par  Augujle, 

Imaginer a-t- on  des  fentimens  plus  relevés 

ians  Vefpafien  ,  client  de  Vitellius  ,  tan^ 

dis  que  Fitellius  étoit  collègue  de  Claude  ? 

La  cenfure  de  fon  père  j  Jes  trois  confu^ 

'ats  j  tant  d'honneurs  accumulés  dans  fa 

naifon  j  ne  dev  oient-ils  pas  V  armer  d'une 

loble  audace  ^  du  moins  dans  le  défefpoir? 

le  foldat  lui  re/l  oit  fidèle  ,  le  peuple  fai" 

l)it  éclater  de  la  bonne  volonté.    Enfin  il 

le  pouvoit  arriver  de  malheur  plus  affreux 

]ue  celui  dans  lequel  il  fe  précipitoit.  Une 

iéfaite  conduifoit  à  la  mort ,  un  accom-^ 

nodement  y  conduifoit,  La  différence  étoit 

i  expirer  dans  l'opprobre  ^  au  milieu  des 

nfultes  j  ou  de  périr  avec  courage. 


L  X  V 1 1.  Les  oreilles  de  Vitellius 
toient  fourdes  aux  confeils  vigoureux. 
jZ  crainte  qu'une  réfiftance  opiniâtre  ne 
endit  le  vainqueur  implacable  envers  fa 
3m me  &:  fes  enfans,  abbacoic  fon  ame  , 
i  pénécroic  de  compaflîon.  Sa  mère  étoic 

G  ij 


14S  C.  C.  Taciti  Hist.  Lib.  III; 
parens  ,  qux  tamen  ,  paiicis  anrè  diebus  ^ 
opportniiâ  morte  excidium  do  mus  praeve- 
nitj  nihil  principatu  filii  adieciua,  nid 
luctum  5cbonam  famam.  Quinro  decimo 
Kalendas  Januarias  ,  audita  defecHone 
legionis  cohortiumqae  ,  qux  fe  Narnias 
dedideranc ,  pullo  amidliipalario  degré- 
<3itLU*  5  mœîlâ  circùm  familiâ.  Simiil  fere- 
batur  ledicLilâ  parvulus  filias  ,  veliir  in 
funebrem  pompam.  Voces  populi  blan- 
àx  &  inrempeftivx  :  miles  minaci  nlentio. 

LXVIIl.  Nec  quifquam  adeo  rerum 
humanarum  immemor,  qiiem  non  com- 
moverec  illa  faciès  :  Romaniim  princi- 
pem  5  Se  gineris  humani  paullo  anrè  do- 
rniniim  5  relidlâ  fortunoe  fuiE  fede  [5<j], 
per  populum  ,  per  urbem  ,  exire  deîmpe- 
rio.  Nihil  taie  viderant,  nihil  audieranr: 
repentina  vis  didlatorem  Ca^farem  op^ 
prelTcrat  ^  occulta:  Caium  infidix  :  nox  Sc 
i;;notLun  nis  fugam  Neronis  abfconder 
rant  :  Pifo  &;  Galba  tamqiiam  in  acie  ce? 
cidere  :  in  faa  concione  V^iteHius  ,  inter 
iuos  milites  ,  profpedantibus  etiam  fe- 
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accablée  d'années  j  mais  la  moût  l'enleva 
à  propos ,  quelques  jours  avant  l'extinc- 
tion totale  de  la  maifon.  Des  chagrins 
&  une  bonne  renommée  ,  furent  tout  ce 
que  lui  procura  l'élévation  de  {on  fils.  Le 
quinze  avant  les  Calendes  de  Janvier  ^ 
Vitellius  ayant  appris  la  défedlion  de  la 
flotte  &  des  cohortes  qui  lui  reftoient  â 
Narnie,  fortit  de  fon  palais  vêtu  de  deuil, 
triftement  environné  de  toute  fa  maifon. 
Son  fils  en  bas-âge  étoit  porré  en  litière 
comme  à  une  pompe  funèbre ,  le  peuple 
prodiguoit  des  flatteries  déplacées  ,  le 
foldat  ssrdoit  un  lîlence  menaçant. 
'  LXVIll.  'Perfonne  n'étoit  afTez  peu 
infiruit  de  l'inconftance  des  chofes  hu- 
maines 5  pour  n'être  pas  touché  de  ce 
fpe6lacle.  Un  Empereur  Romain  ,  fou- 
verain  peu  auparavant  de  l'Univers  , 
abandonnant  le  féjour  où  réfidoit  fa  for-^ 
tune,  palToit  au  milieu  de  fon  peuple  Se 
de  fa  capitale ,  pour  fe  démettre  de  l'Em- 
pire. Ce  fiecle  ni  les  précédens  n'avoienc 
point  fourni  d'exemple  femblable.  Le 
Didateur  Céfar  avoit  été  accablé  par 
une  violence  imprévue  ,  Caius  par  des 
embûches  fécreres.  La  nuit  Ôc  une  cam- 
pagne ignorée  avoient  dérobé  la  fuite 
de  Néron.  Pifon  de  Galba  étoient  péris 
<;omme  en  bataille  rangée.   Vicellms  <► 

G  iij 


S$o  C.  C.Taciti  Hist.  LiB,  ÎIL 
minis  j  pauca  <k  picxfenri  mœftirias  con- 
gruentia  locutiis  :  Cedere  fe  pacis  &  Rei- 
■puh,  causa  :  raincrcnt  tantum  memorïam 
fui;fratremque^&  conjugem  ^  &  innoxiam 
liherorum  dtatem  mïferarentur.  Simul  fî- 
lium  protendens  ,  modo  fingulis ,  modà 
iiniverfis  commendans  ,  poltremb  fletii 
praepedienre,  adfiftenti  confuli  (  Caecilius- 
Simplexerat)  exfoluriim  a  latere  pngio- 
nenijvelut  jus  necis  vita^que  civium  j. 
reddebat.  Adfpernante  confule  ,  recla- 
mantibns  ,  qui  in  concionç  adftiteranr  i 
tit  in  aede  concordiae  pofiturus  infignia 
Imperii  j  domumque  fratris  petitui'us^- 
difcelîîr.  Major  hîc  clamor  obfiftentiuni 
penatibus  privatis  ,  in  palatium  vocan- 
lium.  Interclufum  aliud  iter  ,  idque  io^ 
lum  5  quod  in  facram  viam  pergeret ,  pa- 
tebat  :  tum  confilii  inops ,  in  palatium. 
rediit. 


LXÎX.  Prctvenerat  rumor  ,  ejnrari  ab« 
£0  Imperiuni  :  fcripferarque  Flavius  Sabi- 
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dans  l'afTemblée  qu'il  avoit  convoquée , 
au  milieu  de  fes  foldats  .,  ih  vue  même 
des  femmes  ,  ayant  parle  brièvement  &C 
en  termes  convenables  à  fa  trifte  fitua- 
rion  ,  déclara  qu'il  fe  retiroit  pour  l'intc^ 
rêt  de  la  paix  de  de  la  République  ;  qu'il 
demandoit  uniquement  qu'on  gardât  fa 
mémoire  j  &c  qu'on  eut  compailion  de 
{on  frère,  de  fa  femme  ^  Se  de  l'âge  in- 
nocent de  fes  enfans.  Enfuite  prenant: 
fon  fils  entre  fes  bras ,  il  le  recomman- 
doit  tantôt  à  chaque  particulier ,  tantôt  à- 
toute  l'aifemblée.  Enhn  les  fanglots  lut 
coupant  la  parole  ,  il  détacha  de  fon  côté' 
un  poignard  ,  qu'il  voulut  remettre  au^ 
Conful  Cecilius  Simplex  ,  comme  uir 
fymbole  du  droit  de  vie  Se  de  mort.  Sur 
ie  refus  du  Conful  &  les  réclamations  de 
l'aiïemblée,  ilfortit  comme  pour  quit- 
ter les  marques  de  la  dignité  Impériale' 
dans  le  temple  de  la  Concorde ,  Se  fe  reti- 
rer à  la  maifon  de  fon  frère.  Les  cris  re- 
doublent j  on  ne  veut  point  qu'il  entre 
dans  la  maifon  d'un  particulier  :  on  le 
rappelle  au  palais.  Les  autres  chemins 
éïoient  fermés ,  il  ne  reftoit  de  libre  que 
la  voie  facrée.  Alors  ne  fâchant  quel 
parti  prendre  ,  il  revient  au  palais. 

LXIX.  Sur  le  bruit  de  cette  abdica- 
tion, qui  s'étoit  répai^idii  d'avance ,  Sa- 
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nus  cohortiLim  tribunis  ,  ut  militem  co- 
hiberent.  Jgicur  ,  tamquam  omnis  Ref- 
pub.  in  Vefpafiani  finam  ceffifTet  ,  pri- 
niores  Senatûs ,  ôc  plerique  equeftris  or^ 
dinis  5  omnifque  miles  urbanus,  &  vigi- 
les ,  domum  Flavii  Sabini  corr.pîevere  : 
-illuc  de  ftadiis  vuigi,  &  minis  Geumani- 
cai'um  cohortinm  afFertur.  Longiùs  jam 
progredus  erat,  quàm  ut  regredi  poiTet  : 
ôc  fuo  qaifque  meta  ,  ne  dîsjedros ,  eo- 
que  minus  validos  j  Vitelliani  confedta- 
lentur  ,  cuti6lantem  in  arma  impelle-» 
bant.  S^d  qucd  in  ejufmodi  rébus  accidit, 
confilium  ab  omnibus  datum  eft  ,  peri- 
culum  pauci  rumpfere.  Circa  lacum  Fun- 
dani ,  defcendentibus,  qui  Sabinum  co-' 
mitabanrur  ,  armatisj  occurrunt  promp- 
tiflimi  Vitellianorum.  Moclicum  ibi  prœ- 
lium  5  improvifo  tumulcu ,   fed  profpe- 
rum  Vitellianisfuit.Sabinus,  re  trépida, 
quod  tutillimum  e  prxfentibus  ,  arcem 
Capitolii  infedit  milite ,  &c  quibufdam 
Senatorum  Equitumque  j  quorum  nomi- 
na  tradere  haud  promptum  efl  ,   quo- 
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binus  avoit  écrit  aux  tribuns  des  cohortes 
de  contenir  le  foldat.  AafTi-tôt ,  comme 
fi  toute  la  République  fe  fut  jettée  entre 
[es  bras  de  Vefpafien,  les  principaux  Sé- 
nateurs ,  la  plupart  des  Chevaliers  ,  tous 
les  foldats  de  la  ville  6c  du  guet ,  rem- 
plilFent  la   maifon  du  Gouverneur.   On 
leur  annonce  les  éclats  du  peuple  ,  les 
menaces   du  foldat  de  Germanie.  Sabi- 
nus  écoit  trop  avancé  pour  reculer.  Cha- 
cun craignoit  ,  dans  le  cas  d'une  difper- 
fion  ,  d'être  en  proie  aux  Vitelliens.  On 
le  pouiïoit  à  prendre  les  armes  :  mais  , 
comme  il  arrive  dans  ces  conjonctures  , 
tout  le  monde  donnoit  le  confeil  &c  peu 
prirent  part  au  danger.  Les  gens  en  armes 
accompag.nant  le  Gouverneur  ,  defcen- 
,;  doient  vers  le  lac  Fundanus  j   lorfqu'ils 
furent  rencontrés  par  les  plus  déterminés 
des  Vitelliens.  Le  combat,  dans  ce  ni- 
miilce  imprévu  ,  fut  léger  ,  mais  à  l'avan- 
tage de  ceux-ci.  Le  parti  le  plus  sûr  pour 
Sabinus,  dans  la  déroute  ,  fut  de  s'em- 
parer de  la  citadelle  duCapitole  avecfes 
ioldats  ôc  un  petit  nombre  de  Sénateurs 
Se  de  Chevaliers.  11  me  feroit  difficile  de 
les  nommer  ,  parce  que  plufieurs  s'attri- 
buèrent fauffement  ce  mérite  auprès  de 
Vefpafien  depuis  fa  victoire.  Des  femmes 
mèm.c  y  foutinrenc  Tairaur»  La  plus  le* 
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niam  vidore  Vefpvifiano  ,  multi  id  merî- 
tum  erga  partes  fimulavere.  Subierunc 
obfidium  etiam  femiiiae  :  inter  quas  maxi- 
me infignis  ,  Verulana  Gi-atilla  ,  neque 
liberos,  neque  propinquos ,  fed  bellum 
fecuta.Vitellianus  miles ,  cuftodiâ  focordi 
claufos  circumdedit  ,  ebque  j  conciibiâ 
noâ:e  5  fuos  liberos  Sabintis ,  &c  Domi- 
tiaiiLim  fratris  filium ,  in  Capitolium  acci- 
vit ,  milTo  per  negleéla  ad  Fiavianos  du^ 
ces  nuncio,  qui  circumrideri  ipfos ,  ôc  ni 
fubveniretur ,  ardas  res  minciaret.  Noc- 
tem  adeo  quietam  egit  ,  ut  degredi  fine 
noxa  poruerit  :  quippe  miles  Vitellii  ad- 
verses pericula  ferox ,  laboribus  ôc  vigi- 
iiis  parum'  intentas  erat  :  &  hibernus  ini- 
ber  repente  fufias ,  oculos  aurefque  impe- 
diebat» 

LXX.  Luce prima,  Sabinus, antequami 
invicem  hoftilia  cœptarent  ,  Corneliiim 
Martialem  ,  e  primipilaribus ,  ad  Vitel- 
iiuni  mifit ,  ciim  mandatis  &  qiieftu , 
qubd  pada  turbarentur.  »  Simulation  en» 
»  prorfas  5c  imaginem  deponendi  Impe* 
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narquable  fut  Verulana  Gratilla.  Ce  n'é- 
oitni  la  tendrelTe  maternelle  ni  les  liens 
u  fang  qui  l'y  avoient  appelle  ,  mais  la 
uerre.  Les  Prétoriens  environnèrent 
cc^ligemment  ceux  qui  s'étoient  ren- 
rrmés  5  enforte  que  Sabinus  trouva  le 
loyen  de  faire  venir  {qs  enfans  &.  foa 
eveu  Domitienbien  avant  dans  la  nuit, 
:  de  mander  aux  chefs  qu'on  l'afliégeoit, 
:  qu'il  avoit  befoin  d'un  prompt  fecourSc- 
a  nuit  fut  même  ii  paifible  ,  qu'il  aii- 
Mt  pu  fortir  fans  accident.  Le  foldat  de 
'itellius  5  ferme  contre  le  danger,  négli- 
soit  les  veilles  &  les  autres  travaux  or- 
inaires.  D'ailleurs  une  pluie  froide  , 
irvenue  tout-à-coup  ,  ôtoic  l'ufage  des-^ 
3ux  6^  des  oreilles. 


LXX.  Au  point  du  jout ,  Sabînus  avanr- 

commencemcnt  des  hoftilités  ,  dépè- 

la  le  Primipilaire  Cornélius  Martialis  à^ 

itellius ,  avec  ordre  de  fe  plaindre  qu'on- 

olo'ule  traité,  C'étoit  donc  une  feinte  dé'- 

I  ijjion  qu'il  avoit  jouée  pour  tromper  tant 

\\  perfonnes  lllujires:  car  pourquoi  cher-^ 

G  vy 


t$6  ce,  Tacitï  Hist.  Lib.  III. 
»  rii  fuKTe  ,  ad  decipiendos  tôt  inlii{lre« 
*»  viros.  Ciir  enim  e  roitris  fratris  domum , 
«  immiiieiitem  foro  5  ôc  irrirandis  homU 
«  num  ocLiUs  ,  qudm  Aventinum  ,   &  pe- 
sa liâtes  iixoris  pétiller  ?  Ita  piivato  ,  &: 
Si  oninem  ptincipatCis  fpeciem   vitanti  , 
»  conveniire  :  contra  Vicellium  in  pala- 
3>  tium  5  in  ipfam  Inipetii  aTcem  regref- 
35  fum.   Inde  armatum  agmen  emiflimi  ; 
5î  flratam  innocentium  ca:dibus  celeber- 
35  timaiii  arbis  pautem  :  ne  Capitolio  qui- 
»  dem  abftineri.  Togatum  nempe  fe,  & 
n  uniini  e  Senatoribus  ,  dum  inrerVef- 
3>  padanum   ac  Vitellium  prœliis   legio- 
33  num  5  captivitatibus  urbiiim  ^  deduio- 
w  nibus  cohortium  judicatur.  Jam  ,  Hif- 
>î  paniis  Getmaniifque  ,    C<  Biitanniâ  > 
»  defcifcentibus  ,     frattem     Vefpallani 
35  manfilTe  in  fide,  donec  ultro  ad  condi- 
5?  tiones  vocatetur.  Pacem  Se  concotdiam 
30  vidtis  luilia;  victoribus  tantiim  pulchra 
»î  efTe,  Si  conventionis  pœniteat^non  fe, 
}>  quem  perfidiâ  deceperit  ,  ferro  péte- 
ra ret  j  non  fiiium  Yefpafiani ,  vix  pube- 
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cher  plutôt  la  maifon  de  fon  frère  Jituée 
fur  le  Forum  ,  &  propre  à  piquer  les  re» 
gards  ,  que  celle  de  fa  femme  au  Mont 
Avent'm?  Ce  dernier  parti  convenoït  à  un 
homme  prïyé ,  qui  vouloit  éloigner  de  lui 
tout  foupçon,  Vitcllius  au  contraire  s'ejl 
rétabli  au  palais  j,  dans  le  centre  même  de 
l  Empire,  De-là  ont  été  envoyées  des  trou- 
pes en  ordre  de  bataille  ,  la  partie  de  la 
ville  la  plus  célèbre  a  regorgé  de  fang  in^ 
nocent  _,  &  l'on  ii  épar-^nc  pas  même  le 
Capitole,  Tandis  que  les  combats  des  //- 
gions  j  les prifes  de  villes  ,  la  défertion  des 
cohortes  j  décidoient  entre  Fefpafen  & 
Vitcllius  j  Sabinus  n  étoit  quun  Magif- 
trat  de  paix  ,  un  Sénateur  commue  les 
autres.  Les  Efpagnes  ,  la  Germanie  ,  la. 
Bretagne  ,  avoient  abandonné  Vitcllius  , 
le  frère  de  Vefpafïen  lui  refloit  fidèle.  Il 
n'a  traité  avec  lui  quà  fa  follicitation^ 
La  paix  &  la  concorde  font  utiles  au  vain- 
cu ^  &  ne  procurent  que  de  la  gloire  au 
vainqueur.  Si  Vitcllius  efi  mécontent  de 
fon  accommodement  ^  Une  doit  pas  tour^ 
ner  fes  armes  contre  Sabinus  _,  trompé 
par  fa  perfidie^  ni  contre  le  fils  de  Vefpa- 
Jien  j  a  peine  hors  de  V enfance.  Que  ga- 
gnera-t'il  à  la  mort  d!un  vieillard  &  d'un 
adolefcent?  Il  doit  marcher  contre  les  lé- 
sions j  (S'  yuïiçr  alnfi  le  fond  de  la  que^^ 
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«  rem.   Quaiirum  ,  oeciiis  uno  fene ,  &C 
si  uno  juvene  ,  profici  ?  Iret  obviam  legio- 
>3  nibus  j  Se  de  furnma  leriim  illic  cerra- 
33^  ret  :  cetera  fecundum  evcntnm  prœlii 
3>  cefTura,  3>  Trepidus  ad  hxc  Vitelliiis  j^ 
pauca  pLirgandi  fui  causa  rerpondit  ,  ia 
militeiii  conferens  j  cujus'  nimio  ardorl 
Imparem  effe  modejliam  fuam.  Et  mouuic 
Martialem  5  ut  pcr  fecretam  AÏmm  par^- 
tem  occulte  ahim  ^  ne  a  mïlïtïbus  inter^ 
nuncïus  invif<z  pacis   interjiccretur.    Ipfe 
îieque  jubendi ,  neque  vetandi  potens  ,- 
non  jam  Imperator  ,  fed  tantùm  belli 
caufa  erat. 

LXXl.  Vix  dum  regrefiTo  in  Capitolium 
Martiale,  furens  miles  aderat,  nullo  du- 
ce :  fibi  quifque  au6tor  :cito  agmiiie  fo- 
rum &  imminentia  foro  templa  praster- 
vecti  5  erigant  aciem  per  adverfum  col- 
lem  ,  ufque  ad  primas'  Capirolin^  arcis 
fores.  Erant  antiquitiis  porticus  in  latere 
clivi  5  dextr.-E  fubeunribus  ;  in  quarum 
tedum  egrefîi ,  faxis  tegulifque  Vitellia- 
3ios  obruebant.  Neque  illis  manus  ,  nifi 
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relu»  Le  fucces  de  fis  armes  entraînera 
tout  le  rejle,  Vitelliiis  dit  en  tremblanc 
quelques  mots  pour  s'excufer  &  sq,ï\  puic 
aux  foldacs  ,  dont  fa  modération  ne  pou^ 
voit  réprimer  la  trop  vivê  ardeur.  Enfuite 
il  avertit  Martialis  d'échapper  fecréte- 
ment  par  une  porte  dérobée  ,  de  peur 
d'être  poignardé  par  les  foldacs ,  comme 
médiateur  d'une  paix  odieufe.  Ainli  ce 
Prince,  hors  d'état  de  faite  entendre  des 
ordres  ni  des  défenfes  ,  n'étoit  plus  un 
Empereur ,  mais  (implement  la  caufe  d^' 
la  guerre. 


LXXI.  Martialis  rentfoit  à  peine  au^ 
Capitole ,  lorfque  les  foldats  furieux  s'y 
préfentenr.  Perfonne  ne  commandoit  5 
chacun  prenoit  l'ordre  de  foi-meme.  Ils 
palfent  le  Forum  ,  les  Temples  qui  l'en- 
vironnent ,  6c  fe  rangent  en  bataille  le 
long  de  la  colline  oppofée  ,  jusqu'aux 
premières  portes  de  la  citadelle.  11  y  avoic 
autrefois  des  portiques  fur  la  pente  de  la 
colline  à  main  droite  en  montant.  Les- 
affiégés  s'avançanc  fur  les  toits  de  ces 
portiques  ,  accabloient  les  Prétoriens  de 
uaits  ^  de  tuiles.   Ceux-ci    navoienç: 
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gladiis  armar^  ;   Se  arcelTere  tonnenta  ? 
auc  miffiiia  tela  ,  longum  videbatar.  Fa- 
ces in  prominentem  porcicum  jecere,  dc 
fequebantur  igriem  :  ambiiftafqae  Capi- 
tolii  fores  penetrafrent  ,  ni  Sabinus  re- 
VLilfas  iindiqae  ftatiias ,  décora  majoruni, 
in  ipfo    adiru  ,  vice    mûri  »  objecilTet. 
Tum  diverfosCapitolii  aditus  invadiint, 
juxta  liiciim  afyli ,  de  qiià  Tarpeia  rupes 
-centum  gradibus  aditiir.  îniprovifa  acra- 
que  vis  ;  propioi  arque  acrior  per  afylum 
ingruebac  :  nec  fiil'i  pocerant  fcandentes 
per  conjuncta  .^dificia,  qux,  ut  in  nuilra 
pace  5   in  altum  édita,  folum  Capitolit 
iequabant.  Hk  ambigirur ,  ignem  rectis 
oppugnatores  injecerint,  an  obfefii,  quse 
crebrior  fama  efl: ,   qub  nitentes  ac  pro- 
.greiros  depellerenc.  Inde  lapfus  ignis  ia 
porricus  appofitas  a^dibus:  mox  fuftinea- 
tesTadigium  aquilx,  vetere  ligne,  traxe^ 
nint  rlammam  ,  alueruntque.  Sic  Capi* 
rolium ,  claufis  foribus  ,  indefenfiun  & 
indireptum ,  couflagravit. 
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d'armes  en  main  que  leurs  épées ,  il  leur 
p.iroiiïbit  long  de  faire  venir  des  machi- 
nes &  des  javelocs.  Ils  lancent  des  torches 
contre  le  portique  le  plus  avancé ,  fnivenc 
le  feu  qui  gagne  aux  autres.  Ils  fe  feroienc 
fait  jour  par  la  porte  du  Capitole  ,  déjà 
confumée  ,  ii  Sabinus  ,  faifant  arracher 
des  ftatues  ,  anciens  monumens  de  nos 
mcêtres  ,  n'en  eût  bouché  l'entrée  par 
:ette  efpece  de  mur.  Alors  ils  forment 
311  même  tems  deux  nouvelles  attaques; 
.'une  vers  le  bois  de  l'Afyle  ,  l'autre  à 
■'endroit  où  Ton  monte  par  cent  dégrés 
i  la  roche  Tarpéienîie.  Toutes  deux 
jtoient  imprévues  j  celle  de  l'Afyle  plus 
M)iniâtre  6:  plus  proche.  Les  toits  à,Qs 
édifices ,  élevés  dans  la  fécurité  d'une 
ongue  paix ,  mettoient  les  aiïaillans  de 
liveau  avac  la  plate -forme  de  la  cita- 
delle. On  ignore  fî  le  feu  fut  mis  à  ces 
naifons  par  les  afliégeans  ou  par  les  allié- 
^cs.  Le  bruit  le  plus  commun  eft  que 
:eiix-ci  le  mirent  pour  repouffer  l'enne- 
ni ,  déjà  prêt  à  faire  irruption.  Quoi  qu'il 
Mifoit,  l'embrâfement  s'étendit  aux  por- 
•jques  contigus  j  de-la  ^  les  piliers  qui 
Toutenoicnt  le  toit  du  Capitole  ,  étant 
i'un  bois  fort  fec ,  attirèrent  la  Bamme 
!k:  lui  fervirent  d'aliment.  Ainfi  fut  brûlé 
e  Capitole  ,  les  portes  fermées  y  faiia 
'^tre  pillé  ni  défendu. 
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LXXII.  ïd  facinus  poft  condicam  ur- 
bem  ludiiofiflimum  foediirimumque  Rei- 
pub.  populi  Romani  accidit  :  nullo  ex- 
terno  hofte ,  propitiis ,  fi  peu  mores  nof- 
rros  liceret ,  deis  ,  fedem  Jovis  optimi 
maximi  ,  aufpicato  a  majoribus  ,  pignus 
Jmperii ,  condiram  ,  qu.im  non  Porfena 
dedita  iirbe  >  neqae  Galli  capta  ,remerare 
potuiiTent  ,    futoïe    principum    exfcia 
di!  [37]  Arferat  3c  antè  Capitolium  ci 
vili  bello  jfed  fraude  privatâ  :  nunc  palam 
obfefrum  ,  palam  incenfum  :  quibiis  ar- 
ihomm"  caiifis  ?  qno  tamx  cladis  pretio 
ftetit  ?  [3  S]  pro  patria  bellavimus  ?  Vo' 
veratTarquinius  Prifcus  Rex,  bello  Sa 
bino  ;  jeceratque  fundamenta ,  fpe  magis 
futurse  magnitudinis  5  quàm  quo  modic 
adhiic  populi  Romani  res  fufficerent  : 
mox  Servius  TuUius  ,  ibciorum  ftudio  5 
deinde  Tarquinius  Superbus,  capta Suef- 
fâ  Pomeciâ  ,  hoftium  fpoliis  exftiuxere. 
Sed  gloria  operis  Iibertati  rerei'vaua  :  pulfis 
resibus ,  Horatius  Pulvillus,  iterum  con- 
M  ,.  dedicavit^  eâ  magniticenciâ,  quarm 
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LXXII.  Cet  accident  Fat  le  plus  hon- 
:.ax  ôc  le  plus  déplorable  qu'eût  éprouvé 
xome  depuis  fa  fondation.  Sans  ennemis- 
lU  dehors ,  fans  autres  fléaux  de  la  parc 
les  Dieux  que  ceux  qu'attiroient  nos 
nœurs  ,  le  temple  de  Jupiter-,  le  meil- 
eur  Se  le  plus  grand  des  Dieux  ,  bâti 
ivec  les  cérémonies  des  aufpices  par  nos 
mcêtres  ,  comme  un  gage  de  l'Empire  ^ 
|ue  n'avoient  pu  violer ,  ni  Porfenna  ,  à 
}ai  fe  rendit  la  ville  ,  ni  les  Gaulois  qui 
a  prirent  ,  périflToit  par  la  fureur  qu'inf- 
•iroient  nos  Princes.  Le  Capitole  avoit 
léja  été  brillé  dans  une  guerre  civile  ^ 
nais  par  la  fraude  de  quelques  parricu- 
iers.  Ici  on  l'afliégeoit ,  on  y  mettoic  le 
"eu  publiquement.  Eh  1  quelle  caufe  nous 
rmoit?  Etoit-elle  d'un  prix  à  nous  dé- 
ommager  d'une  fi  grande  perte  ,  ôC 
ombattions-nous  pour  la  patrie  ?  Tar- 
uin  l'ancien  l'avoit  voué  pendant  la 
uerre  des  Sabins.  Dans  l'efpoir  de  la 
randeur  future  du  peuple  Romain  ,  il 
îtta  les  fondemens  d^'un  plan  auquel  les 
iens  encore  modiques  de  fon  état  ne^ 
ouvoient  fuiiire.  Servius  TuUius,  par  le 
èle  de  nos  alliés ,  8c  Tarquin  le  Superbe , 
u  moyen  des  dépouilles  de  SuelTà  Pome- 
.a,  en  élevèrent  les  murs  j  mais  la  gloire 
m  fur  réfervée  à  la  iibercé ,  après  le  bar^ 
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immenfx  poPcea  populi  Romani  opes  of- 
narent  potiiis  ,  quàm   augerent.  lifcieir 
rurflis  veftigiis  fitum  eft  ,  po{i:quam,  in- 
terjedo   cgccxv.    annorum   fpario  ^  il 
Scipione  ,  C.  Norbano  colT.  flagraverai 

CuramvidorSullarufcepiCjneque  tamei 
dedicavit  :  hoc  foliiin  felicitati  ejus  nega 
tnm.  Lutatii  Catuli  iiomen ,  incer  tam 
Caefarum  opéra  ,  ufqiie  ad  Vicelliur 
lîianficé  Ea  tiuic  ^des  cremabatur. 


LXXîIÎ.  Sed  plus  pavoris  obfeiïîî 
quàm  obfeiTonbiis  intalir.  Quippe  Vite! 
lianus  miles ,  neque  aftu ,  neqiie  conftan 
tiâ  incer  dubia  indigebar.  Ex  diverfo  en 
pidi  milites ,  dux  fegnis ,  Ôc  veliiticaptt 
animi^  non  linguâ,  non  aiiribus  comp( 
tere  :  neque  alienis  coniiliis  régi,  nequ 
fna  expedire  :  hue  illuc  clamoribus  hof 
tiam  circumagi  :  qux  junferat  vetare,  qu; 
vecuerat  jubere*  Mox  ,  quod  in  perdiii 
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J/Tein^îK  dQs  Rois.  Horatius  Pulvillus, 
ans  (on  fécond  Confalac,  en  fit  la  dédi- 
ace.  Sa  magnificence  écoic  telle  dés- 
irs, que  les  immenfes  richelTes  du  peii- 
le  Romain  ne  parent  dans  la  fuite  qu'y 
jouter  d^s  embellififèmens  fans  l'aug- 
lenter.  Il  fut  rebâti  fur  les  mêmes  vef- 
•ges,  lorfqa'il  eut  été  biûlé  quatre  cens 
uinze  ans  après  ,  fous  le  Confulac 
e  L.  Scipion  &c  de  C.  Norbanus.  Sylla 
ictorieux  le  fit  confuruire,  mais  il  ne  le 
édia  pas  j  chofe  unique  refufée  à  fon 
onheur.  Le  nom  de  Lutatius  Catulus 
ubfiftoit  encore  fous  Vitellius  ,  au  mi- 
leu  de  tant  de  monumens  des  Ce- 
ars.  Tel  étoit  l'édifice  que  les  flammes 
on  fu  m  oient. 

LXXIil.  L'incendie  caufa  plus  de 
rayeur  aux  afiiégés  qu'aux  ailicgeans.  C'é- 
Dient  d'un  côté  des  guerriers  dont  la  va- 
leur ôc  rinduftrie  croiffoient  avec  les 
angers  ,  de  l'antre  ,  d^s  foldats  treai- 
laiis  ,  un  Chef  fans  aclivité ,  tout  hors 
e  lui-même,  ne  fâchant  plus  fe  fervir 
e  Ces  oreilles  ni  de  fa  langue,  ni  fuivre 
es  confeils  des  autres  ,  ni  énoncer  les 
iens,  allant,  venant,  félon  les  clameurs 
e  l'ennemi  j  ordonnant  ce  qu'il  avoic 
léfendu  ,  défendant  ce  qu'il  venoit  d'or- 
^Içni^er.  Enfuire,  comme  dans  toutes  le^ 
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rébus  accidir ,  omnes  prxcipere  ,  nemo 
exfequi  :  poftremo ,  abjedis  armis  ,  fugani 
Se  fallendi  aites  circumfpedtabant.  In- 
l'umpunt  Vitellianij  de  cundafanguine^ 
ferro ,  flammifque  mifcenr.  Paiici  mili- 
tarium  virorum  ,  inter  quos  maxime  in- 
fîgnes  5  Cornélius  Martialis  ,  iîlmilius 
Pacenfis ,  Cafperius  Niger  ,  Didius  Scae- 
va  5  pugnam  auil ,  obrruncaiitur.  Flavium 
Sabinum  ,  inernem ,  iieque  fugam  ccep- 
tantem  ,  circumfiftunt ,  èc  Quinctium 
Atticum  ,  confulem  ,  umbrâ  honoris  ,  & 
fuâmet  vanitate  monftratum ,  quod  edicla 
in  populum  ^  pro  Vefpafiano  magnifica , 
probrofa  adveisùs  Virellium  jecerat.  Ce^- 
teri  per  varios  cafus  elapfi  ;  quidam  fervili 
habitu  5  alii  fide  clientium  contedli ,  3c 
înter  farcinas  abditi.  Fuere ,  qui,  excepto 
Vitellianorum  figno,  que  inter  fe  nofce- 
bantur ,  ultuo  rogitantes  refpondentefve , 
^udaciam  pro  larebra  haberent. 

LXXIV.  Domitianus  ,  prima  inrup- 
îîone  apud  aedituum  occukarus,  follercia 
liberti,  lineo  amidu  turbae  facricolarum 
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affaires  défefpéL-ées  ,  tout  le  monde  com- 
maiidoic ,  perionne  n'exéciuoir.  Enfin  on 
ette  bas  les  armes  :  on  penfe  aux  moyens 
de  fuir  ^  de  fe  dérober  à  l'ennemi.  Les 
Vitelliens  forcent  la  place ,  portent  par- 
tout le  fer ,  la  flamme  &  le  carnage.  Le 
petit  nombre  de  gens  de  guerre  qui  leur 
dh  réiifter,  fut  maifacré.  Les  plus  dif-< 
rin^ués  font  Cornélius  Martialis-,  Emi- 
ïius  Pacenfis ,  Cafperius  Niger  6c  Didius 
^ceva.  Sabinus  fans  armes  ne  cherchoit 
Doint  à  fuir.  Les  ennemis  l'enveloppent 
ui  &  le  Conful  Quindius  Atticus  ,  re- 
narquable  par  fon  titre  d'une  puiflance 
maginaire  ,  &c  par  les  édics  honorables  à 
V^efpafien  ôc  injurieux  à  Vitellius ,  que 
a  vanité  lui  avoit  fait  femer  parmi  le 
peuple.  Les  autres  échappèrent  par  divers 
noyens ,  ceux-ci  yêrus  en  efclaves  j  ceux- 
1  cachés  Se  emportés  avec  les  bagages 
oaf  des  cliens  fidèles.  Quelques  -  uns 
lyant  feu  le  mot  du  guet  des  ennemis, 
l'en  fervirenc  â  propos  pour  interrogera 
épondre.  L'audace  leur  tint  lieu  de  dé-* 
mifement. 


LXXIV.  On  avoir  caché  Domirient 
iès  le  commencement  de  l'irruption  chez 
le  Sacriftain.  11  fut  revêtu  de  lin  ,  Sc  mêlé 
ians  une  croupe  de  facrificateurs  par  IV 
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immixtus  ignoratafque,  apudCounelium 
Primum  ,  parernum  clientem,  juxta  Ve-^ 
labrum  ,  délirait.  Ac  potienre  reriim  pâ- 
tre, disje6toa:diriii  contubernio  ,  modi^ 
cuni    faceilum    Jovi     conservatori  , 
aramque  pofuic ,  cafus  fijos  iii  marmoue 
exprefTam.  Mox  Imperiiim  adeptus,  Jovi 
cusTODi  templiim  ingens ,  feque  in  fiiui 
Dei  facravir.  Sabinus  de  Atticus  onerati 
cateniî; ,  ôc  ad  Vicellium  diidi ,   neqaa-« 
qnam  infefto  fermonevultuque  excipiiin- 
tur  5  frementibus ,  qui  jiis  ca:dis  ,  6c  prae- 
mia  navat^  opéra:,  petebanr.  Clamoie  s 
pioximis  orto  ,  fordida  pars  plebis  fiip- 
plicium  Sabini  expofcit,  minas  adulario- 
nefqiie  mifcet.  Scantem  pro  gradibus  pa- 
latii  Virellium ,  Se  preces  paranrem  ,  per-»- 
vicere  ut  abfifteret.  Tum  confolTum  con- 
laceratumque  ,  &c  abfcifo  capite  truncuin 
eorpus  Sabini  in  Gemonias  trahiinr. 

LXXV.  Hic  exilas  viri  haud  fnnè  fper- 
nendi.  Qainque  de  triginta  ftipendia  in 
ïlepub.  fecerat ,  domi  militi.xqae  clarus. 

dreffe 
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âreife  d'an  affranchi,  fans  être  reconnu, 
ôc  fe  réfugia  proche  le  Velabre  ,  chez 
Cornélius  Primus  ,  client  de  Vêfpafien. 
il  fit  conftruire  fous  le  règne  de  [on 
père  5  a  la  place  de  la  demeure  du  Sacrif- 
tain ,  une  chapelle  à  Jupiter  confervateur^ 
avec  un  autel  en  marbre  ,  fur  lequel  croie 
];ravé  fon  aventure.  Etant  lui-même  Em- 
pereur ,  il  éleva  un  vafte  temple  à  Jupiter 
gardien ,  ^confacra  une  ilatue  de  ce  Dieu 
]ui  le  renoit  dans  (es  bras,  Sabinus  Se 
A.tticus  5  chargés  de  chaînes  ,  &  conduits 
i  Vitellius ,  n'en  furent  point  accueillis 
î\\  ennemis  ,  malgré  les  frémiffemens 
les  foldats ,  qui  demandoienc  la permif- 
^.on  de  les  tuer ,  &  la  récompenfe  du  fer^ 
.'ïce  quils  venoïent  de  rendre.  Aux  pre- 
miers cris  de  ceux  qui  environnoienc 
Vitellius ,  la  vile  populace  follicite  le  fup- 
^lice  de  Sabinus  ,  &  mcle  \es  menaces 
uix  flatteries.  L'Empereur  debout ,  fur 
es  dégrés  du  palais,  fe  difpofoit  à  recou- 
ir  aux  prières  pour  les  fléchir.  On  l'en 
léiourne  à  force  d'inftances  \  on  perce 
Jabinus,  on  le  déchire  ^  on  lui  coupe  la 
cte  ,  &  iow  corps  eil  traîné  aux  Gémo- 
iiies. 

LXXV.   Ainfi  péri:  un  homme  diene 
l'une  plus  heureufe  fin.  Il  avoit  fervi  la 
:lépublique  avec  éclat  pendant  trente- 
.Tome  II,  H 
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îniijcentiam  juftitiamque  ejas  non  argue» 
Tes  :  ftrmonis  niinius  erat  :  id  unum  fep- 
tem  aiinis  ,  qiiibus  Mœfiam  ,  duodecim, 
<^iiibiis  prirfecluram  lubis  obriniiir ,  ca- 
lumniacused:  ramor.  In  fine  vicar,  alii  fe^ 
gnem,  niulti  moderatiim  ,  ôc  civium  faii- 
guinis  parciim  credidere.  Quod  inrer  om- 
nls  coniliterit  ,  anre  principarum  Vefpa-" 
fi.ini,  decus  domiis  pênes  Sabiniim  erat, 
C:tdeai  ejus  L^tam  fiiifTe  Muciano  acce* 
pimus.  Ferebant  plerique  etiam  paci  con- 
fiilrum ,  diremprâ  iemuiatione  inter  duos, 
quorum  aker  fe  fratrem  Imperaroris  j 
alter  conforcem  Imoerii  coairarer.  Sed 
Vitellius  conralis  fuppliciuni  pofcentj 
populo  refiirit  5  placatusj  ac  velut  vicem^ 
reddens ,  quod  inrerroganribus  quis  Ca- 
pitolium  incendilTe:  ,  fe  reum  Atricuj 
obtulerar.  Eâque  confellione  j  five  aptun: 
tempori  mendacium  fui^c-,  invidiam  cri- 
inenque  agnovlife,  de  a  partibus  Vitellij 
amolicus  videbauir, 

-     LXXVI.  lifdem  diebus  L.  Viç-^UiuS; 
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cinq  ans  j  dans  les  hauts  emplois  civile* 
ôc  militaires.    Son  intégi-ité  ,  fa  juftice  , 
ctoient    iiniverfellement    reconnues.    Il 
parloir  trop  ;  c'efl:  le  feul  défaut  que  la 
médifance  lui  ait  trouvé   dans   les   fepc 
années  de  fon  gouvernement  en  Méde  , 
ôc  les  douze  de  fa  Préfedure  à  Rome. 
Quelques-uns  ,  dans  cette  dernière  ca- 
raftrophe,  lui  ont  trouvé  de  l'indolence  J 
plufieurs  ,  la  modération  d'unMagillrac, 
qui  épar^noit  le  fan^  des  citoyens  ;  mais 
tout  le  monde  convient  qu  avant  l  éléva- 
tion de  Vefpafien  a  l'Empire  ,  Sabinus 
faifoit  rilluftration  de  fa  maifon.  Je  fais 
que  fa  mort  fur  un  fujet  de   joie  pour 
Mucien.  AulTi  le  plus  grand  nombre  la 
regarda-t-il  comme  un  bien  pour  la  paix. 
Elle  prévint  la  rivalité  entre  deux  hommes 
donc  l'un  fe  fentoit  frère  de  l'Empereur, 
l'autre  fe  croyoit  fon  collègue.  Le  peuple 
dem.Midoit   auifi    le   fupplice    d'Atticus. 
Virellius  s'y  oppofa  comme  par  recon- 
noilTlince.   Le  Conful  avoir   défarmé  fa 
:o!ere  ,  en  fe  donnant  pour  coupable  de 
i'incendie  du  Capirole  à  ceux  qui  en  de- 
mandoien:  l'auteur.  Cet  aveu  ou  ce  men- 
f  )n^e  a  fait  propos  ,  fembloic  détourner 
fur  lui  les  accufations  ôc  la  haine  ,  Ôc  ea 
décharger  le  parti  de  Vitellius. 

LXXVL  Dans  ce  même  tems  L.  Vi- 

U  i j 
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poficis  apud  Feroniam  caftris  ,  excidio 
Tarracinx  imminebar  ;  claufis  iilic  gladia- 
roribus  lemigibufque  ,  qui  non  eguedî 
înœnia  ,  neqiie  periculum  in  aperto  au- 
<.lebnnr.  Prxerar,  ut  fupra  memoiavimiis  , 
Jalianus  f^ladiatoribus ,  Apoilinaris  remi- 
gibus  ,  lafciviâ  focoidiâque  gladiatorum 
^Tiagis  3  quàm  diicumiimiles.  Non  vigilias 
ageue  ,  non  inruta  mœnium  firmare ,  noc?- 
tu  dieque  fluxi,  ôc  amœna  lictorum  peu- 
fonantes ,  iri  niinifterium  luxùs  difperfis 
îîîiliribus  ,4q  bello  ranuim  inrer  convivia 
loquebantur.  Paucos  ance  dies  difcefTerat 
Apinias  Tiro  ,  donifque  acpecuniisacecp 
hh  peu  municipia  conquirennis ,  plus  iii- 
^yidi.x  quâni  virium  partibus  addebac. 


LXXVll.înrerim  ad  L.Vitellium  fej: 
'yus  Verginii  Capironis  peufugir ,  pollici- 
tufque  ,  Cl  prxfidium  acciperet  ,  vacuair 
.arcem  funim  nadiuuum  ,  muhâ  nod'(| 
,cohoi'tes  expediras  ,  fumniis  montiuril 
Jugis ,  fuper  caput  hcftium  fiTtit  :  inc^» 
'^ji^iles  ad  cxdem  magis  ,  quàm  ad  pugl 
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fellius  ,  campé  proche  de  Feronia  ,  éroiC' 
fur  le  poiiic  de  décruire  Terraciiie.  Les- 
foldacs  de  flotte  «Se  les  gladiateuis  ,  ren- 
fermés dans  la  place  ,  n'ofoient  ni  fortir' 
des  murs  5  ni  s'expofer  au  danger.  Ju- 
lien 5  comme  nous  l'avons  die ,  commaii«^ 
doit  les  gladiateurs  \  Apollinaire  ,  la- 
flotte.  Leur  moUelfe  &  leur  licence  les 
rendoient  plus  femblables  eux-mêmes  k 
des  gladiateurs  j  qu'àdes  gens  chargés  di>' 
les  conduire.  Plongés  liuic  tS:-  joiu'  dans- 
les  plaiiirs  ,  ils  nefaifoientni  monter  de^ 
gardes  ,  ni  réparer  les  endroits  foibles^ 
Les  riv^ages  retentifloient  de  leurs  con-' 
:erts  :  les  foldats  difperfés  n'étoient  phi^ 
que  les  melTagers  de  leurs  débauches,  Oiu 
le  parloit  de  guerre  qu'au  mijieu  à^s 
:*eftins.  Apinius  Tiro  avoir  cjuitté  la  ville? 
Quelques  jours  auparavant.  Il  parcouroiL 
es  municipes  pour  en  exiger  despréiens? 
5c  des  contributions  ,  ^  procuroit  plus- 
le  haine  que  de  forces  à  fon  parti. 

LXXVlI.  Sur  ces  entrefaites  ,  un  ef- 
lave  de' Virginius  Capito,  fe  fauvant  dd- 
1  ville ,  vient  promettre  à  L.  Vitellius' 
;lie  lui  faire  furprendre  la  citadelle  ,  dé-- 
ourvue  de  troupes  ,  (i  on  lui  coniie  un 
.étachement.  Il  mené  en  effet  ,  bieiv 
vant  dans  la  nuit ,  des  cohortes  légères^,. 
►ar  le  fomniec  des  nioutagnes  ^  jufque^ 

Hiij, 
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nam  decurric  ;  fternunr   inermes  ,  atit 
arma  capientes  ,  3c  qiiofdam  fomno  ex- 
cites j  quum  tenebris  ,   pavore  ,   fonita 
tabarum  ,    clamore  hoflili   turbarentur. 
Pauci   gladiatorum   refiftentes  ,    iiequô 
inulci  cecidere  :  ceteri  ad  naves  ruebanr, 
ubi  cundta  pari  formidine  implicaban- 
tur  ,  permixcis  paganis  ,  quos  nullo  dif- 
crimine  Vitelliani  trucidabant.  Sex  hi^ 
burnics  inrer  primiim  tumiiltum  evafere, 
in  quîs  prxfedtus  clafîis  Apollinaris  :  re- 
liquat in  littore  caprae ,  aun  nimio  ruen- 
tium  onere  prefias  mare  haufir.  Julianus 
ad  L.  Vitellium  perdiidus ,  5c  verberibus 
fœdatus ,  in  ore  ejus  jugiilatur.  Faere> 
qui  Lixorem  L.  Virellii  Triariam  inceffe- 
rent ,  tamquam  gladio  militari  cindta  > 
inter  kiclum  cladefque  cxpugnarieTarra- 
cinx  5  fuperbè  fxvèque  egilfet.  Ipfe  lau- 
ream  geftx  profperè  rei  ad  frarrem  mifit: 
percunélatiis  ftatim  regredi  fe,  an  per- 
domandx   Campanix    infiftcre    juberet. 
Qiiod  fakitare  non  modo  parribus  Vef- 
pafiania  fed  Reipub.  fuit  :  nam  fi  recens  ' 
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far  la  tète  des  ennemis.  Le  foidat  fond 
de  ce  polie  plus  poiir  égorger  que  pour 
combattre.  11  renverfe  aifément  des  gens 
fans  armes  ,  s'armanc  ,  ou  réveillés  en 
furfaut,  que  les  ténèbres  ,  la  crainte  ,  le 
fon  des  trompettes ,  les  clameurs  de  l'en- 
nemi, mettent  hors  d'eux-mêmes.  Quel- 
ques gladiateurs  réfifterent  6c  vendirent 
chèrement  leur  vie.  Les  autres  fe  préci- 
Ditoient  vers  les  vaifTeaux.  La  trayeur  ô^ 
le  défordue  n'y  étoient  pas  moindres.  Les 
Vitelliens  y  maifacrerent  iiidiftindl'emenc 
les  gens  de  guerre  &  les  bourgeois ,  mêlés 
avec  eux.  Six  galères  fe  fauverent  dès  le 
commencement  du  tumulte  avec  Apolli- 
naire leur  chef.  Les  autres  furent  prifes 
fur  le  bord ,  ou  fubmergées  par  le  trop 
grand  nombre  de  ceux  qui  s'y  jertoienr.» 
Julien  ,  conduit  à  L.  Vitellius ,  fut  igno- 
minieufement  battu  de  vérités  &  écran- 
glé  fous  (qs  yeux.  Quelques-uns  ont  ac-^ 
cufé  Triaria  ,  femme  de  ce  Général  ,  d'a-- 
vo'w:  alors  ceint  l'épée  militaire  ,  ôc  d'à-* 
v'oir  infulcé,  pat  fon  orgueil  &c  fa  cruau-^ 
ce  ,  aux  malheurs  &  à  la  défolation  d& 
Terracine,  Le  vainqueur  fit  porter  à  foa 
frère  le  laurier  que  méritoit  Con  fuccès  , 
lui  demandant  s'il  falloit  revenir  fur  le; 
champ  ,  ou  achever  de  foumettre  la  Cam- 
g>anie.  Ce  délai  fauva  non-feulement  Ig 
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vidtoriâ  miles  j  êc  ,  fuper  inluam  peivt* 
caciam  ,  fecundis  ferox  ,  Romam  eon- 
tendilfer  j  Iiaud  parvâ  mole  cercatum  ; 
nec  fine  exitio  iirbis  forer  :  quippeL.Vi- 
tellioj  quamvis  infami,  inerat  indiifrriar 
nec  virtutibus  ,  ut  boni ,  fed  quo  modo 
pelîimus  quifque  ,  vitiis  valebat. 

LXXVIII.  Duni  hxc  in  parribnsViter* 
lii  geruntur ,  digrefTus  Narniâ  Vefpafianî 
exercitiis ,  feftos  Satarni  dies ,  Ccriculi  ^ 
per  otiimi  ,  agitabar.  Caufa  tam  pravss 
moïx  y.  ut  Mucianum  opperirentur.  Nec 
defuere  ,  qui  Antonium  furpicionibus 
arguèrent ,  tamquam  dolo  cundtantem  ^ 
poft  fecretas  Vitellii  epifloîas  ,  quibus 
confulatum  ,  de  nubilem  filiam ,  de  dota- 
les opes  j  pretium  proditionis,  oflFerebat^, 
Alii  5  fi6ta  hxc  ,  ôc  in  gratiam  Muciani 
compofita.  Quidam  ,03  omnium  id  ducuni 
95  confilium  fiûiVe  oftentare  potiiis  urbi 
»  bellum  5  quàm  inferre  :  quando  validif- 
x>  Cimx  cohortes  a  Vitellio  defcivilfent  „ 
9ï  ôc  abfcifis  omnibus  pt^i^fidiis ,  celTuruSJ 
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iarti  de  Vefpafien  ,  mais  la  République,- 
îi  le  foldac ,  joignant  à  fon  obftination 
larurelle  cette  aurogance  que  donne  la 
)rorpérité  5  fur  revenu  auili-tôt  après  fa' 
ddoire,  le  choc  eue  écé  terrible,  ^  au* 
oit  entraîné  la  perte  de  la  ville.  Car  L^ 
V^itellius  ,  quoique  décrié  ,  ne  manquoic 
5as  de  talens.  Il  réuiTiiïoit ,  ainfi  que  tous 
es  habiles  fcélérats ,  par  fes  vices ,  comme* 
es  gens  de  bien  par  leurs  vertus. 

LXXVlll.  Cependant  Tarmée  de  Vef- 
Dafien  ,  depuis  (on  départ  de  Narnie^ 
î^amufoit  à  fêter  les  Saturnales  à  Ocri- 
:Ule.  On  s'arrétoit  fi  mal-à-propôs  pou^ 
ittendre  Mucien»  Plufieurs  ne  manque-^ 
cent  pas  d'en  faire  un  crime  à  Antoine.- 
Il  differoit  ,  difoit-on  ,  fur  des  lettres 
fccrettes  ,  par  le  [quelles  Vitelllus  lui  pro- 
mettoït  le  Conjulat  &  fa  fille  en  mariage^ 
avec  une  riche  dot  j  pour  prix  de  fa  perfi^^ 

die.  D'autres  res;ardoient  cette  accufa-- 

• 
tien  comme  une  chimère.  On  l  avoït  in^ 

ventée  pour  plaire  à  Mucien.  Enfin  quel- 
ques-uns prétendoient  que  les  chefs  étoient 
inanimemcnt  convenus  de  s'en  tenir  à  des 
menaces  contre  Rome ,  puifque  les  plus 
braves  cohortes  avoient  déjà  quitte  le  parti 
de  Kitellius  ,  &  que  ce  Prince  ^  manquant 
d'appuis  y  alloit  vraifemblablement  fe  dé" 
^Kttre  de-  r Empire  j  mais  que  c' étale  Sa** 
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»  Imperio  videbatur.  Sed  cuiidâ  feftî--' 
»  natione^deinde  ignaviâ  Sabini  coirup- 
3>  ta  :  qui  fiimptis  temeie  armis,  munitif- 
»  iimam  Capicolii  arcem  ,  ôc  ne  magnis 
X  quidem  exercitibus  expugnabilem  , 
»  adversùs  tns  cohortes  tueri  nequivif- 
35  fet.  35  Haud  facile  quis  uni  adfignaveuit 
culpani ,  qux  omnium  fuit  :  nam  ôc  Mu- 
cianus  ambiguis  epiftolis  vidores  mora- 
batur  ,  ôc  Antonius  prxpoileroobfequio  y 
vel  dum  regerit  invidiam  ,  crimen  me- 
ruit  :  ceterique  duces  ,  dum  peracluin 
bellum  putant ,  finem  ejus  inlîgnivere» 
Ne  Petilius  quidem  Cetialis ,  cum  mille 
equitibus  pr^milTus  ,  ut  tranfverfis  iti- 
neribus  per  agruni  Sabinum  ,  Salaria 
via  ,  urbem  introiuet ,  fatis  maturaverat: 
donec  obfeiîiCapitolii  fama  cunâ:os  fîmul 
exciret. 

LXXIX.  Antonius  per  Elaminiam  ad 
Saxa  rubra ,  mulro  jam  no6i:is  ,  feruni 
auxilium  venir,  lllic  interfedlum  Sabi- 
num ,  conflagrafTe  Capitolium  ,  tremere 
mbem ,  mœfta  omnia  accepit  :  plebeia^ 
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hinus  qui  avait  tout  dérangé  ^  d'abord  par' 
fa  précipitation  ,  enfuite  par  fa  lâcheté.  Il 
avoit  pris  les  armes  à  contre-temps  ^  & 
navoitfcu  défendre  ,   contre  trois  cohor^ 
tes ,  une  citadelle  quune  armée  nomhreufe 
nauroit  pu  forcer.  Mais  comment  faire 
retombei*  far  un  feul  une  faute  qui  fuc 
commune  à  tous  ?  Mucien ,  par  [qs  lettres 
ambiguës ,  retardoit  les  vainqueurs.   La 
condefcendance  d'Antoine  pour  Mucien  5. 
ou  fon  delTein  de  le  rendre  odieux  ,  fuc 
répréhenlible  ,  &  les  autres  Chefs  ,  ea 
fe  perfuadant  que  la  guerre  étoit  finie  ^ 
furent  caufe  des  défallres  qui  la  termi- 
nèrent.  Cerialis  lui-mcme  ,    qui  avoir 
ordre  découper,  avec  mille  hommes  de^ 
cavalerie ,  à  travers  les  champs  des  Sabins^ 
pour  entrer  à  Rome  par  la  voie  Salaria  5, 
manqua  d'adivité  dans  cette  rencontre. 
Mais  la  nouvelle  du  liége  duCapitole  tira^ 
tous  les  Chefs  de  leur  engourdi (remenu. 


LXXIX.  Il  étoit  déjà  nuit ,  lorfqu'Aii-K 
toine  arrive  à  Saxa  Rubra  par  la  voie' 
Flaminia.  Secours  tardif  *,  il  n'apprend 
que  des  nouvelles  affligeantes  :  Sabinus 
tué  5  le  Capitole  briilé  ,  la  ville  dans  la 
condernation.  On  lui  annonce  de  plu^ 
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quoque  ik.  fervitia  pro  Vitellio  armai'î  ^ 
nunciabatur.  Et  Petilio  Ceriali  equeftre 
prœlium  adveurum  fuerat  :  namqiie  iii- 
cautum  5  5c  tamquam  ad  vidtos  ruenrem  3 
Vicelliani ,  interjedliis  eqiiiri  pedes ,  ex- 
cepere  :  pngnatum  haud  procnl  lube  , 
inceu  xdiiicia  hortorqiie  ,  &  anfradiis 
viaram  j  qax  gnara  Vitellianis  ,  incom- 
perta  hoftibiis,  merum  fecerant  :  neqiie 
omiiis  eqiies  concors  j  adjandis  qiiibuf- 
dam  5  qui  niiper  apud  Narniam  dediri  . 
fortiinam  partiiim  rpeculabanciir  :  capitiu 
prasfectas  alce  TuUius  Fiavianus  :  ceteri 
fœdâfiîgâ  confternantnr,  non  iilrra  Fide- 
lias  fecutîs  vidoribus. 

LXXX.  Eo  fuccefTii  ftudia  populi  anda 
vulgiîs  uubanam  arma  cepir.  Pancis  fcuta 
militaiia,  plures  raptis ,  qiiod  cuique  ob- 
viiim  5  telis  ,  fignum  pugnx  expofciinr 
Agit  grares  Viteilius  ,  Se  ad  taendarr 
urbem  prorumpere  jtiber.  Mox  vocaco 
fenatu  ,  deligiintiu*  legati  ad  exercitus . 
ut  prétexte  Reipub.*concordiam  pacem- 
c[ue  fuadèrenr.  Varia  legacorum  fors  fuie 
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qu'on  arme  le  peuple  Se  les  efclaves  en- 
faveur  de  Virellius.  La  cavalerie  mèmer 
de   Cerialis    venoit  d'crre   défaire.    Ce 
Général   s'écoic  avancé  fans  précaution 
comme  contre  des  vaincus.  Un  gros  de 
cavalerie  ,  mêlé  d'infanterie  ,  le  reçoit. 
On  fe  bar  proche  de  la  ville  ,  dans  des 
fentiers  détournés,  entre  des  maifons  de 
des  jardins.  L'endroit  étoic  connu  des^ 
Vitelliens ,  inconnu  aux  gens  de  Ceria- 
lis. Ils  s'effrayent.  D'ailleurs  tous  ne  don- 
iioient  pas  fur  l'ennemi  :  des  cavaliers  qui- 
avoient  quitté  récemment  le  parti  de  Vi- 
rellius à  Narnie,   mêlés  parmi  eux  ,  ob- 
fervoient  de  quel  coté  tourneroir  la  tor-- 
tune.   Tullius  Flavianus  ,  Préfet   d'une- 
aile ,  eft  fait  prifonnier.  Les  autres  fuient 
lionteufement ,  Se  fe  difperfent  fans  être. 
pourfuivis  par-delà  Fidenes. 

LXXX.  Ce  fuccès  augmente  le  zèle 
du  peuple.  La  populace  prend  les  armes; 
chacun  s'en  fait  de  ce  qu-i  fe  préfente  fous< 
fa  main.  Fort  peu  trouvèrent  des  bou- 
cliers. On  demande  le  iignal  du  combat. 
Virellius  témoigne  fa  reconnoilfance  > 
Se  ordonne  d'avancer  pour  défendre  la 
ville.  Enfuite  il  alfemble  le  Sénat.  On 
nomme  des  députés  afin  d'engager  les 
armées  à  la  paix  6c  à  la  concorde,  fous 
kprétexte  du  bien  public.  Lçur  réception 
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Qui  Petilio  Ceriali  occurreranc ,  extre^ 
mum  difcrimen  adiere  ,  adfpeunante  mu 
lite  condiriones  pacis  :  vulneracur  pras^ 
tor,  Aruleiuis  Rufticus  :  auxic  invidiam  ,. 
fuper  violatiim  legati  pi\xtorifqiie  no- 
meii  ,  puopria  dignatio  viri  :  palantiir 
comités  :  occidicur  proximus  licVor  ,  di- 
movere  turbani  aufus  j  6^  ,  ni  dato  a  du- 
ee  prarfidio  détend  forent,  fiiei'um  etiam 
inter  exteras  gentes  legatorum  jus ,  ante 
ipfa  patrie  mœnia  ,  civilis  rabies  ufque 
in  exitium  temeralfet.  iî^quioribus  ani- 
niis  accepti  funt ,  qui  ad  Antonium  vé- 
nérant, non  quia  modeftior  miles  ^  fed 
duci  plus  audoritatisv 

LXXX.  Mifcuerat  fe  le^atis  Mufonius' 
Rufus,  equeftrisordinis  5  ftudium  philo* 
fcphiae ,  &  placita  Stoicorum  iî;mulatus  : 
cœprabatque ,  permixtus  manipulis ,  bona 
pacis  ac  belli  difciimina  diiTcrens ,  arma-- 
tos  monere.  Id  plerifque  ludibrio ,  pluri* 
bus  txdio  :  nec  deeranr ,  qui  propellerent 
proculcarentque  ^  ni ,  admonitu  modcf-î 
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ne  fut  pas  la  même.  Ceux  qui  vinrent: 
vei's  Ceiialis  coururent  le  plus  grand  dan- 
ger de  la  part  des  foldats  ^  qui  ne  vou- 
loient  entendre  à  aucune  condition  de 
paix,  On  bleiTe  Rufticus  Arulenus.  Ce- 
toit  un  Préteur  &  un  député  j  mais  foiî 
mérite  perfonnel  fit  paroîcre  l'attentat 
encore  plus  affreux.  On  difperfe  ceux  qui 
l'accompagnent  ;  on  tue  le  prenûer  Lic- 
teur ,  qui  veuloit  écarter  la  foule  ,  ôc  fî 
i'efcorte  que  leur  avoir  donné  Cerialis 
n'eût  pris  leur  défenfe ,  la  rage  des  ci- 
toyens auroit  porté  Tinfulte  jufqu'à  les 
maiïacrer  fous  les  murs  de  la  patrie  , 
quoique  revêtus  d'un  titre  facré  même 
parmi  les  nations  étrangères.  Ceux  qui 
vinrent  vers  Antoine  furent  reçus  avee 
moins  d'emportement.  Le  foldat  n'étoir 
pas  plus  modéré  j  mais  le  Chef  avoit  plus 
de  crédit. 

LXXXI.  Mufonius  Rnfus  ,  Chevalier 
Romain  ,  qui  fe  piquoit  de  philofophie  ôC 
•de  fîoïcifme  ,s''étoit  joint  aux  députés.  Il 
s'inhnue  parmi  les  foldats  ,  Se  fe  met  à 
dllFerter  devantdes  gens  qui  ne  favent  que: 
manier  les  armes,  fur  les  avantages  de 
la  paix  ôc  les  dangers  de  la  guerre.  Il  en- 
nuie les  uns ,  excite  la  rifée  du  plus  grandi 
nombre  :  plufieurs  étoient  prêts  à  le  chaf- 
fex  &  â  le  battre  j  lorfque  ,  fiic  ks-avis 
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rilîîmi  cujiirque  ,  &  aliis  minicancibus  J- 
cmififTec  intempeftivam  fapientiam.Ob- 
viîe  faere  S^virgines  Veilales  ^  cum  epif- 
toîis  Virellii ,  ad  Antonium  fcriptis  :  exi- 
mi  fup;  emo  cercamini  unam  diem  poftu^ 
iabac  :  li  moram  incerjecirTenc ,  faciliùs 
omnia  conventura.  Virgines  cum  honore 
diniilTx  :  Vitellio  refcriptum  ,  Sahini  €<&- 
de  ji  &  inccndlo  Capitord  dircmpta  bcUi 
commercïa» 

LXXXII.  Tentavic  tamen  Anronius 
vocatas  ad  concionem  legiones  mitigare  , 
utj  caftris  juxca  pontem  Mulviiuii  pofi- 
tis  ,  pofterâ  die  iiubeni  ingrederenrur. 
Ratio  CLinctandi  ,  ne  afperatus  prœlio 
miles  5  lîon  populo ,  non  fenatui ,  ne  tem- 
plis  quidem,  acdelubris  Deorum  confu- 
lerec.  Sed  omnem  prolationem  ,  ut  ini-' 
micam  viétorix,  furpe^Labanc.  Simulful- 
gentia  per  colles  vexilla  ,  quamquam  im- 
bellis  populus  fequerecui: ,  fpeciem  hofti- 
lis  exercitus  fecerant.  Triparrko  agmine, 
pars  uc  adftiterac,  Flaminiâ  via  j  pars  juxta 
npam  Tiberis  iiiceffit  j  tertium  agmeu  >: 
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^es  plus  fenfés,  &c  les  menaces  des  aiitresj 
il  réferve  fa  fcience  pour  une  meilleure 
Kcafion.  Les  Veftales  vinrent  aulTi  por  • 
imz  une  lettre  de  Vitellius  à  Antoine.  Il 
tîiandoic  qu'on  différât  d'un  jour  j  que' 
:out  par  ce  moyen  s'accommoderoit  plus 
lifement.  Les  Veftales  furent  congédiées 
avec  honneur.  On  répondit  à  Vitellius , 
\^us  de  traités  depuis  le  meurtre  de  Subi' 
lus  &  rinccndie  du  Capitale» 


IXXXIL  Cependant  Antoine  ayant 
:onvoqué  l'afTemblée  des  légions ,  tente 
dô  les  engager  par  douceur  à  camper 
croche  le  pont  Milvius  ,  ôc  à  n'entrer 
dans  Rome  que  le  lendemain  ;  car  il 
:raignoit  qu'emportées  par  la  fureur  dti 
combat ,  elles  n'épargnairent  ni  le  peuple 
ni  le  Sénat  ,  ni  même  les  temples  des' 
Dieux.  Mais  tout  délai  leur  étoit  fufpe6t , 
comme  un  obftacle  à  la  vidboire.  D^'ail-^ 
leurs  ,  les  étendarrs  qui  brilloient  fur  la 
colline ,  quoique  fuivis  par  une  vile  po- 
pulace j  annonçoient  une  armée  enne-' 
aiie.  Les  troupes  fe  divifent  en  trois 
corps  :  le  premier  refte  fur  la  voie  Flami- 
nia  :  le  fécond  s'avance  le  long  du  Tibre  : 
le  troifieme  vers  la  porte  CoUina  ,  par  la 
'icoie  Salaria.  Le  peuple  fe  difperfe  au  pre-^ 
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per  Salariam,  Collinn2  porta:  propinqiu- 
bar.  Plebs  invecbis  equicibus  Fafa.  Mile: 
Vitellianus  trinis  ôc  ipfe  praeficliis  occur 
tir.  Prœlia  ance  urbem  rnuka  ôc  varia 
fed  Flavianis  ,  confilio  dacum  prasftanti- 
bus  ,  r^piiis  pi'orpera.  li  taiiLLim  conflic- 
tati  fiint,  qui  in  partem  finidram  urbis 
ad  Salluftianos  horcos,  per  angufta  Ôc  lu- 
brica  viaram  flexerant.  Siiperftantes  ma- 
eeriis  hortorum  Vitelliani,  ad  fenim  uf 
que  diem  j  faxis  pilifque  fubeunres  arce- 
bant  :  donecab  eqaitibns,  qui  porta  Col- 
linâ  inriiperant ,  circumvenirenrur.  Con- 
currère  &c  in  campo  Martio  infefe  acies. 
Pro  Flavianis  fortuna  ,  &  parra  rotienîi 
vi6loria  :  Vicelliani  defperarione  folâ  rue- 
bant  j  &c  quamquam  pulfi ,  rurfus  in  urbe 
con^reorabanrur. 

LXXXIII.  Aderat  pugnnntibus  fpedta- 
tor  populus  5.  utque  in  ludicro  certamî- 
ne ,  hos ,  rurfus  illos  clamore  &  piaufu 
fovebat  :  quoriens  pars  altéra  inclinaiîer, 
abditos  in  tabernis,  aut  ,  fi  quam  in  do-l 
mum  perfugeranc ,  erui  [ugularique  ex^ 
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lier  choc  de  la  cavalerie  ;  les  foldats  de 
^'icelliiis  ,  aiilîi  divifés  en  trois  corps  , 
larchent  à  l'ennemi.  Il  fe  livra  dans  la 
ille  placeurs  combars  avec  des  fuccès- 
lifférens  j  mais  plus  fouvent  a  ravanragô 
u  parti  de  Vefpaiien ,  foiitenii  par  la 
>rudence  de  Tes  chefs.  Il  n'y  eut  de  mal4 
raités  que  ceux  qui  s'étoient  engagés 
ans  des  rues  étroites  &  gliffantes  ,  à  la 
anche  de  la  ville ,  proche  les  jardins  de 
iallufte.  Les  Vitelliens,  montés  fur  les 
nurs  des  jardins  ,  les  repoulTerent  long- 
ems  à  coups  de  pierres  ôc  de  traits  ^  mais 
îir  le  foir  ils  furent  eux-mêmes  enve- 
oppés  par  la  cavalerie ,  qui  avoir  fait  ir- 
upcion  par  la  porte  CoUina.  Il  y  eut  une 
)ataille  rangée  dans  le  ckimp  de  Mars» 
Le  parti  de  Vefpaiien  avoir  pour  lui  la 
brtune  ôc  la  victoire ,  fi  fauvent  déclarée 
m  fa  faveur.  Les  Vitelliens  n'étoient: 
wulTés  que  par  le  défefpoir ,  Se  quoique 
'aincQS  ,  ils  fe  rallioient  dans  la  ville^ 

LXXXIII.  Le  peuple  ,  fpecbateur  du 
combat  ,  comme  s'il  n'eût  été  donné- 
que  pour  (on  plaifir ,  foutenoit  de  fes 
icclamations  tantôt  les  uns  >  tantôt  les 
autres.  Toutes  les  fois  qu'un  parti  avoic 
du  deffous  ,  il  demandoit  qu'on  arrachât 
les  vaincus  des  maifons  5c  des  boutiques  , 
&  qu'on  les  égorgeât.  Il  s'etuparoic  ea- 
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poftiilantes  ,  parte  majore  prnedce  potie 
bannir  :  nam  milite  ad  fan^iiinem  &c  ex 
des  obverfo  ,   fpolia  in  vulgiis  cedebant 
Sa^va  ac  deformis  lube  totâ  faciès  :  alib 
prœlia  8c  viilnera  ;  alibi  balinea?  popinx 
que  :  fimul   cruor    ôc  Arues  corponim 
jiixta  Tcorra  5  ôc  fcortis  fmiiles:  quantun 
în  Inxnriofo  otio  Ubidinum  ;  qiiidquid  ii 
acerbillima  caprivitate  fcelerum  :  prorfu 
ut  eamdem  civiratem  &  farere  crederes 
ô^lafcivire  [3  pJ.Confluxeranr  antèavma 
tiexerciius  in  lubembis  L.Suila,  &Cin- 
nâ  vi'flore  irerum  ,  [40]  nec  tune  minù; 
crudelitatis  :  nunc  inhumana  fecuritas . 
ôcne  minimo  quidem  temporis  volupta- 
res  incermife:  velut  feftisdiebus  idquo- 
que  gaudium  accederet  ,    exfultabant  , 
fruebantur  ;  nuUâ  partium  cura  ,  malis 
public i s  \xn. 

LXXXIV.  Plurimum  molis  in  oppa- 
gnatione  caftroruni  fuie  ,  qux  acerrimuS* 
quifque  ,  ut  noviflîmam  fpem  ,  retinô- 
&anc.  Eb  incentiùs  viclores,  prarcipuo  vs-»^ 
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•ite  de  i.i  plus  grande  partie  du  batin  : 
ir  le  foidat  ne  penfanrqa'à  s'enivrer  de 
ing  de   de   carnage  ,  négligeoit  les  dé- 
ouilles.  Rome  en  (on  entier  préfentoic 
n  fpedtacle  rruel   &  révoltant.  Ici  des 
Dmbats  5  des  blefllires  j  la  des  bains ,  des 
ifemblées   de   buveurs  ,  une   débauchç 
frénée  ,   des  monceaux   de    cadavres  ,■ 
es  ruilTeaux  de  fang.  Toutes  les  pallions 
a  luxe  dans  roifiveté  :  toutes  les  hor- 
;urs  de  la  guerre  dans  une  place  livrée 
l'ennemi  le  plus  féroce.  La  même  ville 
e  fembloit  occupée  que  de  fes  plaifirs  ou 
e  fes  fureurs.  Des  armées  avoient  déjà 
^ndu  5  les  armes  en  main,  contre  Rome; 
:   première    5c   la  troifieme   fois  fous 
vlla  j  la  féconde  fous   Cinna  après  fa 
itloire.  La  cruauté  avoit  été  la  même  y 
lais  ici  regnoit  une  fécurité  inhumaine, 
^es  plaifirs  n'en  furent  point  intertom-p 
us.  Il  fembloit  même  que  ce   fût  ugi 
ircroit  aux  réjouiflances.   On  s'en  ap- 
laudi{ri:>it  ;  on  goùtoit  de   la  joie   des 
lalheurs  publics ,  fans  intérêtpour  aucur^ 
es  partis. 

LXXXlV.  Rien  ne  coûta  plus  à  foi'r 
3t  que  le  camp.  Les  plus  braves  le  dé- 
jndjient  comme  leur  dernière  efpé- 
ance  j  c'efi:  ce  qui  donnoit  une  nouvelle 
.clivité  aux  vainqueurs  .^  de  fur-tout  aa^ 
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terum  cohortiiim  ftudio  y  cunda  validi 

rimarum  lubiam  excidiis   reperta  fimi 

admovent ,  teftiidinem  ,  tormenta  ,  ac 

gères,  facefqiie,  quidquid  tôt  prœiiis  lab. 

ris  ac  periculi  haujïjfent  j  opère  illo  coi 

fummarï  cLimicantes.    Urbem  fenatui  c 

populo  Romano ,  templa  dïïs  reddïta  :  pn 

^rium  ejfe  militls  decus  in  cajiris  :  illa. 

patriam  j    illos  pénates  :   nïjlatïm  rec 

vlantur  j  nocîem  in  armis  agendam.  Coi 

trà  Vitelliaiîi ,  quamquam  numéro  face 

que  difpares  ,  inquietare  vidoriam  ,  m- 

rari  pacem  ,  domos  arafque  cruore  fœd: 

re  ,  [41]  fuprema  viccis  folatia  comple( 

tebantur.  Muhi  femianimes  ,  fuper  tu: 

ires  Se  puopugnacula  niŒnium  exfpiravi 

re.  Convuifis  portis,  reliquus  globus  ob 

tulic   fe  vidloribus  :  ^   cecidere  omnc 

conrrariis  vulneribus  5  ver(i  in   hollem 

ea  cura  eciam  rxiorientibus  decori  exiti 

fuir. 

LXXXV.  Vitelllus,  capta  urbe  ,  pe 
averfani  palatii  partem  ,  Aventinum  ,  i. 
4Îomum  uxoris  ,  fellulâ  defertur  j  uCj  . 
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ncieas  Prétoriens.  Ils  emploient  à  la 
ois  la  lorcue  ,  les  batteries  ,  les  terraffes, 
es  torches  ,  de  tout  ce  qu'on  avoit  inventé 
entre  les  plus  Fortes  places.  Ils  s'écrient 
^ue  cette  entrcprife  va  mettre  fin  aux  tra* 
'aux  &  aux  dangers  de  tant  de  combats  , 
uils  ont  rendu  la  ville  au  Sénat  &  au 
euple  ,  les  temples  aux  Dieux  ;  qu'il  leur 
:fle  à  s'ajfurer  pour  eux  -  m.êmes  d'un 
amp  ^  feule  demeure  digne  du  foldat  ^  fcf. 
raie  patrie  j  le  fejour  de  fes  Pénates  ;  & 
ue  fi  on  ne  les  y  reçoit  promptement  ^  ils 
ont  être  réduits  à  pajjer  la  nuit  fous  U^ 
'■mes.  Les  Vitelliens ,  quoique  bien  in- 
jiieurs  en  nombre,  &  trahis  par  la  for* 
-ine,  recouroient  aux  dernières  confo- 
itions  des  malheureux  ,  en  troublant  la 
idtoire,  en  retardant  la  paix  ,  en  fouil- 
mt  des  traces  funèbres  de  leur  fang  les 
laifons  &  les  autels.  Plufieurs,  couverts 
3  bleiTures ,  expirèrent  fur  les  tours  dç 
;s  parapets.  Les  portes  ayant  été  arra- 
lées  j  le  refte  s'offrit  aux  vainqueurs  , 
:  jaloux  de  leur  gloire  jufqu'au  dernier 
-upir ,  ils  firent  face  à  l'ennemi  même 
n  péri  (Tant. 
LKXXV.  La  ville  étant  prife  ,  ViteU 
us  fe  tait  porter  en  litière  ,  par  les  der- 
ieres  du  palais ,  à  la  maifon  de  fa  femme, 
n  le  Mont  Avencin.  Son  deffein  écoic  , 
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<diem  latebrâ  vitavilTet  ,  Tarracinam  a 
cohortes  fi-ati-emqiie  perfagere:.   Dein 
niobilirate  ingenii ,  &c  qiux  natura  pavot 
eft  ,  quum  omnia  tnetiienti  ,  pr^fenti 
inaximè  dirplicerenc ,  in  palatium  regn 
ilitur ,  vaftumdefercumque:  dilapfis  etiai 
infimis  fervitiorum  ,  aut  occiuftim  eji 
.declinantibus.  Teuret  folitudo5&  tacei 
tesloci  :  tentât  claufa  :  inhoiTefcit  vacLiiî 
fefTufqiie  mifero  errore  ,  &c  pudendâ  lare 
trâ  [41]  femet  occultans,  ab  Julio  Plac 
do  5  rribano  cohortis ,  protrahitur. Vind 
pone  tergiimmanus:  laniatâ  vefte,  fœdai 
fpedacLiliim  ,  dncebatur  ,  multis  inci'c 
pantibus  5  niillo  inlncrymante  :  deformi 
tas  exitûs  mif^ricordiam  abdulerat.  Ol 
•vins  e  Germanicis  militibus  ,  Vitelliui 
infefto  ictu,  per  iram  ,  vel  qub  matiirii 
-ludibriis  eximeret  ,   an  tiibunum  app( 
tierit,  in  incercofuit:  auuem  tuibiinian 
putavit  5  ac  ftatim   confofTiis  ert.  Vite 
lium  jinfeftismucronibus  conclummod 
erigere  os ,  Sk  offerre  contumeliis  ,  niin 
cadentes  (latuas  fuas  5  pierumque  Roftrs 

«■ 


Histoire  deTacite  5  Liv.  m.   15)3^ 

s'il  réuflifloic  à  s'y  cacher    le   relie  du 

jour  ,  de  s'enfuir  vers  fon  frère  &c  fes 

cohortes  à  Terracine.  Enfuitc  par  iiiconf- 

rance   ,   ôc  par   un    effet  naturel  de   la 

rrainte ,  à  qui  tout  eft  fufpeib ,  le  parti 

]u'il  a  choilî  lui  paroît  le  plus  mauvais.  Il 

evient  au  palais  déjà  défert.  Tous  ,  juf- 

]u'aux  derniers   de  fès  efclaves  ,   s'en 

ioient  échappés  ,   ou   fuyoient  fa  ren- 

onrre.  Il  s'effraie  du  filence  de  de  la  fo^ 

uude  des  ap-partemens  :  il  entr'ouvre 

-ux  c]ui  font  fermes  ,  frifTonne  de  les 

-ouver  vuides.  Enfin  las  d'errer  miféra- 

lement  ,  il  fe  cache  en  un  vil  réduit  , 

où  il  eft  arraché  par  Jalius  Placidus  , 

ribun  d'une  cohorte.  On  le  traîne  igno- 

linieufement  en  fpectacle  ,  les   mains 

ées  derrière  le  dos  ,  les  habits  déchirés, 

ifulté  du  plus  grand  nombre ,  fans  être 

aint  de  perfonne.  L'ignominie  de  fa  fia 

'oit  éteint  la  compafiion.  On  ne  fait  fî 

•  fut  fur  lui  qu'un  foldat  de  Germanie 

li  paifoit  voulut  porter  un  coup  par  co^ 

le  ,  ou  pour  terminer  fon  opprobre  , 

i  s'il  prétendoit  frapper  le  Tribun  j  il 

bâtit  une  oreille  au  Tribun  ,  &    fut 

alTacré  fur  le  champ.  On  forçoit  Vitel- 

is ,  en  lui  préfentant  la  pointe  des  épées, 

ever  la  tête  pour  recevoir  des  infultes , 

i  ur  voir  fes  ftacues  qu'on    renverfoic  ^ 

fTomc  IL  l^ 
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ftLit  GalbcT  occïCi  locum  contueri^  poflre- 
mb  ad  Gemouias,  ubi  corpus  Fiavii  Sa- 
bini  jacLierac  ,  propulere.  \'ox  iina  non 
clegeneris  animi  excepta  ,  quum  tribune 
infultanti  ,  /e  tamen   Imperatorem  ejm 
fui[fe  y  reipondic.  Ac  deinde  ingeftis  vub 
neribus  concidit.  Ecviilgus  eadeni  pravl 
tate  infcclabatuL*  interfeélum ,  qua  fovera 
viventem. 

LXXX VL  Pater  illi  L.  Viteîlius.  Sep- 
timum  &c  quinquagefimurn  a:catis  anniur 
cxplebat  :  confulatum  ,  facerdotia  ,  no 
nien  locumque  inrer  primores ,  nulla  fu 
induftriâ  ,  fed  ciindla  patris  claritudin 
adeptus.  Principarum  ei  detiilere  ,  qui  if 
fum  non  noverant.  Stiidia  exercirùs  rar 
cuiquam  ,  bonis  artibus  quœfua  ,  perind 
adfuere,  quàm  haie  peu  ignaviam.  Inera^ 
tamen  fimplicitas  ac  liberalitas  j  qu^e ,  ri 
adfit  modus ,  in  exitiiim  vertuntur.  Ami 
citias  5  dum  magnitiidine  munerum  ,  no 
conftantiâ  morum  continere  putat  ,  me 
ruit  magis ,  qui  m  habuit.  Reipub.  han 
dubiè  incererat ,  Vitellium  vinci  :  fed  imj 
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a  tribune  aux  harangues  ,  Tendroit  où 
voie  écé  tué  Galba.  On  le  pouffa  de  la 
arte  jufqu'aux  Gémonies  ,  où  le  corps 
e  Sabiniis  avoir  écé  jecté.  Un  feul  mot 
c  voir  qu'il  lui  reftoic  encore  quelque' 
oblelfe  (le  fentiinent.  Le  Tribun  Tin- 
iltoic  :  il  répliqua  qu'i/  avait  cependant, 
'/  fon  Emvereur,  En  fuite  il  tomba  percé 
2  coups.  Le  peuple  l'outragea  après  fa 
lort  5  avec  autant  de  lâcheté  qu'il  Tavoic 
■ué  pendant  fa  vie. 

LXXXVI.  Vitellius  finiffoic  fa  cîn- 
.lante-feprieme  année.  La  gloire  de  fon 
ixQ  lui  procura  ,  fans  aucune  induftrie 
î  fa  part,  le  confulat ,  les  facerdoces ,  un 
Mil  &  un  ran^  parmi  les  plus  diftin^ués. 
n  etoit  pas  même  connu  de  ceux  qui 
i  délérerent  l'Empire,  il  ed:  rare  qu'on 
foit  autant  fait  aimer  du  foldat  par  des 
rtus,  qu'il  le  fut  avec  fon  indolence.  Il 
oit  cependant  de  la  fimplicité  ,  de  la 
)éralité,  qualités  pernicieufes  à  qui  les 
ifede ,  quand  elles  ne  font  pas  réglées 
r  la  fagelfe.  11  crut  s'aCfurer  des  amis 
r  la  grandeur  des  bienfaits^  fans  une 
nduite  foutenue.  Peut-être  en  mérira- 
l  ;  mais  il  n'en  eut  pas.  Il  importoic 
îs  doute  à  la  République  qu'il  fut  vain- 
;  mais  ceux  qui  l'immolèrent  à  Vef- 
Sen  ne  peuvent  fe  faire  un  mérite  do 
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leur  perfidie  ,  puifqu'ils  avoient  trahi 
Galba.  Le  jour  étant  far  fon  déclin  ,  la 
frayeur  des  Magiilrats  Se  des  Sénateurs 
échappés  de  la  ville ,  ou  cachés  dans  les 
maifons  de  leurs  cliens  ,  empêcha  de  con- 
voquer le  Sénat.  Lorfqu'il  n'y  eut  plus 
d'hon-ilités  à  craindre,  Domifcien  s'érant 
avancé  vers  les  Chefs  ,  fut  falué  Céfar  ^ 
&  conduit  par  une  multitude  de  loldats , 
encore  en  armes ,  à  la  maifon  de  fon  pere^ 

JFin  du  troljiemc  Livre. 
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piuare  periidiam  non  pofTLinc,  qui  Virel- 
iium  Vefpallano  prodideie,  qiuim  a  Gal- 
ba defcivilTent.  Pr^cipiri  inoccafumdie, 
ob  pavorem  Magiftratuum  Senarorum- 
que ,  qui  dilapd  ex  uibe,  au:  peu  domo$ 
clientium  femec  occiilcabant ,  vocari  Se- 
iiatus  non  potuic.  Domicianum  ,  poft- 
quam  nihilhoftile  metuebatur  ,  ad  duces 
partium  progicilum ,  ôz  Ca^farem  confa- 
lutatum  5  miles  frequens,  utque  erat  ii| 
;3j:mis;  in  pacernos  pénates  deduxic. 

Finis  tcrtii  Libru 
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I.  J_NTERP£CTO  Vitcllio  ,  belîum  magî» 
de(îerat,  quâm  pax  ccrperar.  Armati  per« 
urbem  vidbores  ,  implacabdi  odio  vicloS'|, 
confedabanrav.plenx  cxdibus  via:,  cr-ueii- 
ta  fora  templaqiie  ,  pallim  trucicians ,  ut 
quemqae  fors  obriîîemc.  Ac  mox  angef^ 
eenre  licentia  ,  fcuiuaii  ,  ac  procrahepe 
abdicos  :  f\  quem  procerum  habicu  &  ju- 
vencâ  coiifpexeranc  ,  obrraiicaie ,  niillo 
niilitum,  aut  populi  difciimine.  Qux  (x- 
vitia,  recentibus  odiis ,  f^mgiiine  exple- 
batui  y  deiii  verterat  in  avaririam  :  nihit 
ufquam  fecretum  aut  claufum  iiiiebaac  > 
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LIFRE    QUATRIEME. 

1.  â-#  A  guerre  éroir  terminée  par  la  mott 
de  Vitellius  ;  la  paix  ne  commeiiçoic 
point.  La  haine  implacable  des  vain- 
queurs ,  toujours  armés,  pourfuivoit  les 
vaincus  par  la  ville.  On  les  égorgeoit  dans 
les  rues  ,  dans  les  places  ,  dans  les  tem- 
ples ,  par-tout  où  le  hafard  les  offroir, 
La  licence  s'accrut  enfuice.  On  les  cher- 
cha dans  leurs  retraites,  on  les  en  arra- 
cha. Quiconque  avoir  de  la  jeuneffe  , 
avec  une  taille  avanrageufe  ^  fut  malTa- 
cré ,  fans  qu'on  s'informât  s'il  étoit  fol- 
dat  ou  citoyen.  L'animolué  encore  ré- 
cente fe  raffadoit  de  fang  :  Tavarice  s'y 
joignit.  Dès  lors  il  ne  fut  plus  libre  d'eu- 

1  iv 
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ViteUianos  ocçultarï  fimiilantes.  Initinfh 
là  perfringendarum  domuum  j  vel  fi  re- 
fifteretur ,  caufa  ccedis  :  nec  deerat  egén- 
tliîimus  quirqiie  ex  plèbe  ,  <k  peiîimi  fer- 
vitioruni  prodere  ulrro  dites  dominos  : 
alii  ab  amicis  monftrabantur.  Ubique  la- 
menta,  conclamariones ,  &  forrana  caprx 
urbis  :  adeo  ut  Othoniani  Virellianiqii0 
militis  invidiofa  antea  petiilantia  defide» 
ccaretur.  Duces  partium  ,  accendendo  ci- 
vilibelloacres,  temperanda:  vidtoria?  im- 
pares :  quippe  in  turbas  &  difcordias  pef- 
iîmo   cuiqiie  plurima  vis  :  pax  6c  quie« 
bonis  artibiis  indigent. 

II.NomenfedemqueCa^farisDomitîa- 
niis  acceperat ,  nondum  ad  curas  inrentus  ; 
fed  ftupris  ^  adukeriis  filium  Principis 
agebat.  Pr^efedura  praetorii  pênes  Ar- 
rium  Varum  :  fumma  potenrix  in  Primo 
Antonio  :  is  pecuniam  familiamque  ,  e 
Principis  domo ,  quafi  CremonenfeiH 
prxdam  ,  rapere  :  ceteri  modeftfâ  ,  vel 
ignobilicate ,  ut  in  bello  obfcuri ,  ira  prx- 
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fermer  ni  de  cacher  rien  ,  fous  prétexte 
qu'on  recéloir  des  partifans  de  Vitellius. 
On  commença  de  cette  forte  à  forcer  les 
niaifons  ,  à  faire  m'ain-bafTe  fur  ceux  qui 
rédftoienr.  Cependant  les  riches  ne  man- 
quoient  gueres  d  être  dénoncés  par  une 
populace  indigente  ou  par  des  efclaves 
perfides  :  quelques-uns  le  furent  par  leurs 
amis.  Par- tout  des  gcmllfemens,  les  cris 
du  défefpoir  ,  les  horreurs  d'une  ville 
prife  d'affaur.  Rome  en  étoit  réduite  a 
regretter  l'odieufe  pétulance  ùqs  foldats 
d'Othon  ou  de  Vitellius.  Les  chefs  ,  lî 
aâiits  à  foufler  le  feu  de  la  ^nerre  ,  man-- 
quoienc  de  talens  pour  modérer  la  vic- 
toire. Les  plus  corrompus  ont  le  plus  de 
force  pour  fufciter  le  trouble  &  la  dif- 
corde  \  mais  la  paix  &  la  tranquillité 
font  l'ouvrage  de  la  vertu, 

IL  Domitieri,  qui  venoit  d'accepter  le 
nom  &  la  demeure  des  Céfars  ,  fans  en 
avoir  encore  les  foUicitudes  ,  ne  reprc- 
fentoit ,  comme  fils  de  l'Empereur ,  c]ue 
par  des  débauches  &  des  adultères.  La 
préfecture  du  Prétoire  étoic  entre  les 
mains  de  Varus,  la  fouveraine  puilfance 
dans  celles  d'Antoine  j  qui  s'emparoic 
de  l'argent  &  des  efclaves  du  Prince  ^ 
comme  d'une  proie  enlevée  à  Crémone. 
Les  aiure-s  ch^s  ^  après  être  reftés  dans; 
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miorum  expertes.  Civitas  pavida  ,  5^^  fer- 

virio  pauata,  occupari  redeuntem  Tarraù*' 

nci  Z.  VitelUum  cum   cohortïhus ,  exjl'm^ 

guique  reliqua  hdlï  ,  poiliilabar.  PrL-Emllu 

Ariciain  eauires  :  a^meii  lealonum  intra 

Bovillas  lletir.  Nec  cuiidarus  eft  Vitel- 

lius  5  feqiie  &  colioites  arbiciio  vidloris 

permitrere.  Et  miles  infelicia  arma ,  haud 

ininiîs  ira  ,  quam  metii  abjecir.  Longus 

deditorum   ordo  ,   Teprus   armnns  ,  p^t 

lu'bem  inceiiic  :  nemo  fupplîci  viiku^ied 

triftes  &  truces  ,  &:  adversiim  plaiifus  ac 

iafciviam  infiiltantis  vulgi  immobiles:! 

paucos  erLunpere  au! os ,  circuinjecli  pref- 1 

fere  :.  cereri  in  cuProdiam  condîti.  Ni- 

hil   qaifqiiam    Icciitus  indignum    \   &:  ; 

quamqiîam  inter  aJverfa  ,  falva  virtntii 

fama.  Delà  L.  Vicelliiis  incerficirnr ,  pai 

vitiis  frarris,  in  principatii  ejus  vigilàii- 

tior  5  nQc  perinde  profperis  focius ,  quàm 

adveiiis  arbftradus  [  i  ] . 


Hl.  îifdem  diebus  Lucilius  Bafïiis ,  cinn^ 
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l'obrciiriré  par  bafTeire  ou  par  modeftie' 
,  pendant  la  guerre  ,  n'eurent  pas  non  plus 
de  parc  aux  récompenfes.  La  ville",  trem- 
blante 6c  difporée  à  fubir  le  joug  >  de-? 
mandoit  qu'on  prévint  L.  Vitellius ,  qui 
venoic  de  Terracine  avec  fes  cohortes  ^ 
dz  qu'on  éteignît  les  relies  de  la  guerre,- 
La  cavalerie  prit  les  devants  vers  Aricie  ^ 
les  légions  s'arrccerent  à  Bo villes.  Mais 
Vitellius  n'hédta  point.  Il  ie  remit  avec" 
fes  cohortes  à  la  difcrécion  du  vainqueur^ 
Les  foldats  jetterent  leurs  armes  malheu-- 
reu fes  ,  plus  encore  par  dépit  que  par' 
crainte.  Rome  les  vit  entrer  fur  une  lon^ 
j  gue  file  bordée  de  deux  haies  de  troupes" 
en  armes.  Aucun  d'eux  n'avoit  l'air  fup-^ 
pliant ,  mais  rride  &c  her^  fans  erre  dé-- 
concerté  de  la  joie  infultante  ni  des  cla-^ 
meurs  de  la  populace.  Quelques-uns^ 
même  oferent  fe  jetter  fur  le  peuple,  SC 
furent  maiTacrcs  par  ceux  qui  les  environ- 
îioient.  On  mit  les  autres  en  prifon.  lié: 
ne  proférèrent  pas  une  parole  indigner 
d'eux  5.  &:  la  renommée  ,  qui  publioiîr 
leurs  malheurs  ,  refpeéla  leur  courage,- 
L.  Vitellius  fut  tué.  11  avoit  les  mêmes» 
vices  ,  mais  plus  de  vigilance  que  foi:^ 
frère,  èc  fut  entraîné  par  fa  chute  ,  faîi3> 
I  prefque  avoir  eu  part  à  fa  profpéricé,- 
ilL  CeS'  mêmes  jours  y  on"  dépêcl^s^ 
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cxpedito  équité ,  ad  componendam  Cam- 
paniani  mittirur  rdifcoi-dibus  miinicipio- 
runi  animis,  magis  inter  femet ,  qulm 
contumaciâ:  adversùs  Pr  in  ci  pem.Vifo  mi- 
lite qiiies.  Et  minoribus  coioniis  impuni- 
tas  :  CapucE  legio  teiria  hiemandi  causa 
locatur  ,  &c  domus  inluflres  adflidne  • 
quum  contra  Tarracinenfes  nailâ  ope  ju- 
varentuL*.  Tanto  proclivius  eCz  injuriai  , 
quâm  beneficio  vicem  exfolvere  :  quia 
gratia  oneri  ,  ultio  in  quasdu  hiberiir» 
Solatio  fuit  fervus  Verginii  C.ipironis ,, 
quem  proditotem  Tarracineniium  dixi- 
mus  5  patibulo  adfixus ,  in  iifdem  annu- 
lis  j  quos  acceptos  a  Vitellio  geftabat. 
At  Romae  Senatus  cunda  Principibus  fo- 
lita  Vefpafiano.decernit  ,  îxrus  Se  fpej 
eertus:  quippe  fumpta  perGallias  Hifpa- 
îiiafque  civilia  arma  ,  motis  ad  bellum 
Germanis ,  mox  îlly  rico ,  poftquam  iEgyp- 
tum  3  Judasani  ,  Syiiamqu'e  ,  Ôc  omnîs 
provincias  exercirufque  luftraverant ,  ve- 
lut  expiato  terrarum  orbe  ,  cepiffe  finem 
Tidebamur.  Addidere  alacritatem  V^fpa- 


Histoire  deTacite,Liv.  IV.  lof 

Ba(rus  avec  de  la  cavaleri2  It^gere  pour 
pacifier  la  Campanie.  Le  rrouble  venoic 
plurôt  *de  la  difcorde  des  cités  entre 
elles,  que  d'opiniâtreté  contre  le  Prince. 
La  vue  du  foldat  remit  le  calme.  Les  pe- 
tites colonies  ne  furent  point  punies  ; 
mais  on  mit  la  troiiieme  légion  en  quar* 
rier  dliiver  a  Capoue,  &  on  humilia  les 
maifons  les  plus  illuftres  de  cette  ville, 
au  lieu  qu'on  n'accorda  pas  le  momdre 
iûiilagement  àl^rracine  *,  tant  il  efi:  vrai 
que  la  vengeance  eft  plus  aélive  que  la 
reconnoiiTance.  Celle-ci  parou  une  dette 
onéreufe  ;  l'autre  un  gnin.  Terracine  5 
pour  toute  confolation  ,  vit  pendre  l'ef- 
clave  de  Virginius  Capito  ,  c.yc.m  encore 
à  Tes  doigts  les  anneaux  qu'il  avoit  reçus 
de  Viteliiuspour  fa  trahiîbn.  A  Rome  le 
Sénat  décernoit  avec  plaifir  à  Vefpaliea 
tout  ce  auel'ufage  avoit  introduit  envers 
1-es  Princes.  Les  efpérances  fembloienc 
afifurées.  L^e«ibiâfement  de  la  guerre 
civile  j  commencé  dans  les  Gaules  &  les. 
Efpagnes,  ayant  palTé  dans  la  Germariie, 
puis  dans  l'Illyrie,  Se  parcouru  l'Egypte  , 
la  Judée  ,  la  Syrie  ,  toutes  les  provinces 
I  &  toutes  les  armées,  fembloit'avoir  puri- 
fié iUnivers  Se  prendre  fin.  La  joie  fut 
redoublée  par  une  lettre  de  Vefpafien-, 
tournée  comme  fi  la  guerre  eût  contiiuK^ 
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fiaiii  licrerx  ,  lamqaaa'i  manc-nte  belTo 
fcriprx  :  ea  piiinâ  fpeeie  forma  :  ceterùin 
nt  Princeps  loquebariir ,  civiliadefe,  6c 
Reipiib.  egregia  :  nec  Senatîis  obreqniiini 
deerar.  Ipli  coiifularus  cum  Tito  filio  ^ 
prœrura  Domitiano  ôc  coiifulare  Impe- 
iRiiii  deceLTjnnriu*. 

,  IV,  Mifeiat  <S:  Mucianus  epiilolas  ad 
5enatum  ,  qcs  tr.ateriam  fermonibus 
fïs^oaere  :Ji  privai  us  effet  ,-  cur  puhlicè 
loqueretur  [x  ]  ipotiùffe  eadem  ^paucos  pofi 
dïes  5  le co  fente nti'î,  dici  :  ipfa  quoque  in" 
fectaîio  in  Vïtelllum  ,fera  ù'Jïne  lïhertate^ 
Id  vero  erga  Rempub,  fuperhuni  ^  ^'^g^ 
Principem  contiLmcliofum  ,  quod  ïn  nianw 
fua  fuijje  Imperium  _,  donatumque  Vefpœ" 
Jlano  jacîabat^QtiQVani  invidia  in  occr.l- 
to  j  adulario  in  aperro  erant  :  niulro  cmn 
honore  verbomni  Muciano  triumphalia^ 
de  bello  civil i  data  :  {^à  in  Sarmatas  ex" 
peditio  fingebarur.  Adduntur  Primo  An- 
tonio confuîaria  ,  Cornelio  Fnfco  ,  SfC 
Arrio  Varo  ,  prseroria  infignia.  MoS 
Peos  refpexere  ;  rellicui  plaçait  Capico^ 
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Telle  éroir  du  moins  la  première  appa- 
rence. Cependant  on  y  reconnoilTiMC  le- 
ron  d\m  Empereur.  Il  y  parloit  de  la  Ré- 
publique en  termes  honorables  ,  ôc  de 
lui-mcme  avec  des  égards  pour  fes  con- 
citoyens. Le  Sénat  de  fon  côté,  ravi  de- 
lui  Faire  fa  cour,  décerna  le  confulat  à 
Yefpahen  &  A  Titus ,  la  préture  6c  ia  puif* 
fance  confulaire  à  Domitien. 

ly.  Mucien  avoir  auili  écrit  au  Sénar. 
Sa  letn'e  fit  beaucoup  parler.  S'ilnétoit 
que  particulier  _,  pourquci  cette  démarche 
d'homme  public  ?  Ce  qu'il  mando'it  aurait 
pufe  dire  quelques  jours  enjuïtz  par  forme 
d'avis.  Sa  déclamation  contre  Vitdlius  ^ 
hors  d'état  de  fe  défendre  ,   venait  trop- 
tard,  C était  une  arrogance  envers  la  B.é- 
puhlique  j  une  infulte  a  l'égard  du  Prince^ 
dé  fe  vanter  qu'il  avait  eu  l'i:  mp  ire  dans- 
fa  main  &  quilTavoit  donné  à  Fefp<ificn* 
Mais   ta  haine  parloit  bas  ,    la  flatterie: 
ai^llfoit  à  découvert.  On  décernoit  à  Mù- 
cien  ,  avec  des  éloges  pompeux  ,    les  of- 
nemens  du  triomphe  pour  la  guerre  ci- 
vile ,  désuifée  fous  le  nom  d'expédition 
contre  les  Sarmates  :  a  Antoine,  les  or- 
nemens  de  Conful  :  à  Varas  ,  ceux  de 
Préteur.  On  penfa  enfuite  ii.ux  Dieux.  \\ 
fut  réglé  qu'on  rétabliroit  le  Capitol©- 
"Valerius  Afiaticus,  àéd'mi  Confal  ^avok 
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liiim.  Eaque  omnia  Vakriiis  A(îatica<^, 
Conful  dellgnams  ,  cenluir  :  cereri  vulta 
maniique  ;  paiici,  quibns  confpicua  dig- 
niras ,  auc  ingeniuni  adulatioiTe  exerci- 
tum  ,  compofiLi.s  orationibas  ailentiebnii- 
tLU-.  Uhi  ad  Helvidiam  Prifcuni,  Dr.Tto- 
torem  deiTgnarum  ,  ventam  ,  prompfît 
fenrenciam  ,  ut  hoiîorificam  in  bonuin 
Principcm  ;  falfa  aberant  [3]  ^  &  iludik 
Senntûs  arro!lebariir.  Ifque  prarcipuus  illi 
dies  y  magns  offenf^.  iniciuni ,  &  magnse 
gloris  fuir. 

V.  Res  pofcere  vidernr ,  qtîia  irernm-' 
m  menrionem  in  ci  di  m  us  viri  frcp  i  us 
memorandi  ,  ut  vitam  fludiaque  ejns  ,  8c 
quali  fortunâ  Cn  ufus  ,  paucis  repetam. 
Helvidius  Prifcus  ,  prima  regione  îtaîis  , 
Tarracinis  municipio  ,  Cluvio  pâtre  ,  qui 
ordinem  primipili  duxilfer  ,  ingeniuni 
inluftre  [5]  alrioribus  ftudiis  juvenis  ad- 
modum  dédit  :  non  ,  ut  plerique ,  ut  no- 
mine  magnifico  fegne  otium  velarer ,  fed 
qublirmior  adverses  fortuita,  Rempub» 
capefferet,  Doctores   fapienti^   fecucus 
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)avert  ces  diftérens  avis.  Les  autres  leS 
ppiiyoien:  du  gefte ,  des  yeux ,  Se  quel- 
Lies-uns  en  dignité  ,  ou  pkis  exerces  à 
\  flatterie  ,  par  des  harangues  étudiées, 
lelvidius  Prifcus,  dchgné  Préteur ,  pro- 
ofa  le  (îen  ,  lorfqae  (on  tour  fut  venu  , 
'une  manière  qu^il  jugeoit  honorable  à 
n  bon  Prince  ,  il  n'y  mêla  rien  de  faux, 
:  s'attira  les  applaudiiremens  du  Sénar. 
]e  jour  fut  pour  lui  le  commencement 
e  beaucoup  de  gloire  ôc  de  haine. 


V.  Comme  j'aurai  fouvent  à  parler  de 
et  homme  célèbre  ,  il  elt  à  propos  de 
3unir  en  peu  de  mots  ce  qui  regarde  Coii 
iractere  de  les  divers  événemens  de  fa 
ie.  Helvidius  Prifcus  ,  de  Terracine  5 
remiere  région  d'Italie  ,  étoit  fils  de 
>luvius  ,  Primipilaire.  Il  tourna  ,  fore 
urne  encore  >  vers  des  études  plus  fu- 
limes  ,  (on  efprit  déjà  éclairé  par  l'é- 
)quencej  non  pour  voiler  ,  comme  plu- 
eurs  ,  une  oifiveté  inutile  fous  un  nom 
lagnihqae  ,  mais  pour  fervir  l'Etat  avee 
lus  de  fermeté  contre  les  coups  du  fort. 

embrafïli  la  doélrine  des  philofophes  j. 
ai  ne  recoiinoiireaL  de  bien  que  la  veu- 
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eft  ,  qui  foLi  bona,  qux  honefta  ,  mal 
tantùm  ,  qiix  tuipia  :  pocenriam  ,  nobili 
tatem  ,  ceteraqiie  exrra  animum  ,  nequ 
bonis  ,  iieqiie  malis  adnnmerant.  Qnxl 
toriiis  adhuc  j  a  Pxto  Thrafea  gêner  d^ 
ledlusj  e  nioribus  foceri  nihil  a?què  ac  l 
bertatem  haufit  t  civis  ^  fenacor,  maritui 
genei:  _,  arnicas,  cunclis  vircxofficiis^equ 
bilis  5  opiim  contemptor  ,  recti  pervicaa 
conftans  adversùs  me  tus. 

VI.  Erant ,  qiiibus  appetentior  fam 
viderefur  _,  quando  etiam  lapientibus  ci 
pido  glori;^  noviiiima  exfuirur.  Ruina  fc 
ceri  in  exfilium  pulfus ,  ut  ,  Galbas  prir 
cipatu,  rediit ,  Maicellum  Eprium,  de 
latorem  Thrafecç,  accufare  adgreditur.  E 
ultio  5  incertum  ,  major  an  juflior  ,  fena 
tum  in  fludia  diduxerar.  Nam  fi  caderc 
Marcellus  ,  agmen  reorum  fternebatu 
Primo  minax  cercamen,  &  e^reolis  utriui 
que  orationibus  teftatum.  Mox  ,  dubi 
volunrate  Galbée,  multis  Senarorum  de 
precanribus  ,  omifi:  Prifcus  ;  variis ,  u 
funrhominum  ingénia ,  fermonibus  j  mo 
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il  j  de  mal  que  le  vice^  &:  qui  placent 
es  dignités,  la  noblelTe  &  tout  ce  qui  e(t 
loi's  de  l'ame  ,  parmi  les  cliofes  indifFé- 
•entes.  CHoiii  pour  gendre  par  PetusTlira- 
^'ea  au  forrir  de  la  Quellure  ,  la  liberté  fut 
ar-ruut  ce  qu'il  puifa  dans  Tes  m<£urs. 
Citoyen,  fénareur ,  mati ,  gendre  ,  ami  > 
1  remplie  uniformément  tous  les  devoirs 
le  la  vie ,  méprifan:  les  richenfes ,  inflexi» 
''e  dans  le  bien,  ne  cédant  à  aucune 
rainte. 

VI.  Quelques-uns  l'ont  accufé  de  trop 
echercher  la  gloire  ^  dernière  pallîon 
lonc  le  fage  même  parvienne  à  fe  dé- 
)Oui!ler.  Entraîné  dans  l'exil  par  la  perte 
•  e  io\i  beaupere  ,  à  peine  en  fut  -  il 
le  retour  fous  Galba  ,  qu'il  entrepric 
l'acculer  Marcellus  ,  comme  délateur 
le  Thrafea.  Cette  vengeance  ,  aulTi  jufte 
['.l'importante  j^divifa  les  Sénateurs.  Mar- 
jlîas  luccombant  entrainoic  une  armée 
3  coupables.  Le  combat  fut  d\abord  rne- 
I  laçanr^  lesliaranguesdes  deuxadverf^iires 
n  i-ont  ioi.  Ensuite  Helvidias ,  doutant 
les  intentions  d*  Galba  ,  &  fur  les  inf- 
ances  de  pluheurs  Scnatears  ,  fe  dciifta. 
jesuns  Ctcls  font  les  hommes  )  louèrent 
a  modération  ,  les  autres  trou^'-erenc 
|i-i'il  manquoit  de  fermeté..  Le  jour  que 
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derationem  laiidanrinm,  aut  coiiRantiao 
requirenrium.  Ceteriim  eo  Senatûs  die 
quo  de   ïinpeiio  Verpafiani  cenfebnnr 
placncrat    mitci    ad   Principem    legaros 
Hinc  inter  Helvidium    &    Eprium  acr 
jiirgium    Prifcus  eligi  nominatim  a  ma; 
gilharibus  juratis  ;  Marcelkis  urnam  poi 
tiilabat  j  quas  confalis  defignati  fenrend 
fiierar.» 

VIL  Sed  Marcelli  ftndium  propriii 
rubor  excirabar ,  ne  ,  aliis  eleclis  ,  podha 
biens  crederetur.  Paullatimqite ,  peu  al 
tercationem  ,  ad  continuas  ôc  infefta 
orationes  provec1:i  fiinr,  qiixrenreHelvi 
dio,  »  qiiid  ira  Marcellus  judicium  ma^ 
55  giltrariium  pavefceret  ?  efiTe  illi  peca 
»  niam  ,  de  eloquentiam  ,  qui  s  multo 
î>  anreiret,  ni  memoria  flagitiorum  urge 
55  retiir.  Sorre  &:  urnâ  mores  non  difcer 
53  ni:  fuffragia  Se  exiitimarionem  fenatû 
iy  reperra,  ut  in  cujufqiie  vitam  Famam- 
55  que  penetrarenr  :  pertinere  ad  utllira- 
55  tem  Reipub.  peitinere  ad  Vefpafiail 
35  hcnorem  ,  oecurrere  illi ,  quos  inn< 
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[^  Sénat  s'alfembla  pour  reconnoîcre  Vef-r 
jafien  ,  li  avoir  été  décidé  qu'on  feroic 
aiie  dépuration  vcis  le  Prince.  De-là  une 
àoienie  difpute  entre  Helvidius  èc  Mai> 
::'l!us.  Le  premiei"  vouloir  que  les  Ma- 
^ilhats  ,  fur  la  foi  du  ferment  ,  nom- 
iialfent  les  plus  dignes,  l'autre  qu'on  tirâc 
iU  forr.  C'étoit  l'avis  qu'avoit  ouvert  V^^ 
erius  Aliatiçus  dédgaé  Coiiful. 


Vil.  M^arcellus  l'appuyoit  avec  cha- 
eur  ^  dans  la  crainte  d'un  affront  &  de 
a  préférence  que  lembleroieut  empor^ 
jr  fur  lui  ceux  qu'on  éliroit/ Après  plu- 
leurs  altercations  fort  vives ,  ils  en  viii- 
ent  infenfiblement  à  des  harangues  eu 
orme.  Helvidius  demandoit  :  pouirquoi 
Marcellus  craisn.oit  tant  de  s'en  remettre 
lu  choix  du  Sénat,  Ses  richejfes  yfon  élo* 
luence  ,  l*  élevaient  au- de  [fus  de  beaucoup 
('autres  ;  mais  le  fouvenir'  de  fes  -  crimes 
'accablait.  L'urne  j  le  fort ,  ne  pronon- 
:oient  rien  fur  les  mœurs.  On  a  recouru 
lufuffrage  &  au  difcerncment  du  Sénat 
^our  s'inflruire  à  fond  de  la  vie  &  de  la 
'enornmée  d'un  chacun.  Il  efi  de  l'intérêt 
le  la  République i  il  efi  de  V honneur  de  Vef-^ 
oafzn  j  qu'on  envoie  au-devant  de  lui  les 
olus  intégras  des  Sénateurs  ,  ajin  auç  Iç^ 
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•>  ceiuiirimos  Senarus  habeat ,  qui  honef- 
»î  ris  feumonibus  anues  Imperatoris  im- 
99  bilan r.  FuiiTe  Vefpafiano  amicitiam  cum 
93  Tluafea  ,  Soiano  ,   Senti o  :  quoriini 
«>  accufarores ,  etiamfi  puniri  non  opor- 
#>  teat ,  oftentari  non  debere  :  hoc  fenatûs 
•>  judicio  velut  admoneri  Principem,  quo» 
>î  prober,  quos  reformidet.  Nulliim  ma- 
33  jus  boni  ïmperii  inftrumentum  ,  quàm 
«3  bonos   amicos   elfe.    Saris  Alarcello.,. 
•5  quod  Neronem  in   exitium  rot  inno- 
w  cenrium  impuîerir.  Fruererur  pra;miis 
•»  &  impiinitate  j  Verpafianum  meliori- 
•3  bus  relinqiierer.  33 

VlILMaicellus,  »?  non  fuam  fenten- 
»3  tiam  impugnarij  fed  confulem  de(ig- 
»>  natuni  cenfuilTe  diccbat,  fecundùm  ve- 
33  tera  exempla ,  quse  fortem  legationibus 
33  pofuirTenc ,  ne  ambirioni  aut  inimici^ 
33  tiis  locus  foret.  Nihil  eveniffe,  cur  an- 
•3  tiquirùs  inftiruta  exolefcerenr  ;  aut  Prin- 
>3  cipis  honor  in  cujufquam  conrumer 
a>  liam  verteretur.  Suiîicere  omnes  ob- 
9»  fequio  ;  id  inagis  vicandiini ,  ne  per* 
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remkrcs  imprcfjions  fur  les  oreilles  du 
\ince  /oient  celles  de  la  vertu,  Vefpafien 
'.oit  ami  de  Thrafea  ,  de  Soranus  ,  de 
entius  :  fi  on  ne  doit  pas  punir  leurs  dé- 
iteurs  ,  du  moins  ne  faut-il  pas  ajfecler  de 
'S  montrer.  Ce  choix  du  Sénat  jemble  in- 
ïquer  au  Prince  ceux  quil  doit  efiimer  , 
îux  quil  doit  craindre.  Des  amis  ver- 
teux  font  les  plus  fur  s  appuis  d'un  bon 
juvernement,  Quiifuffife  à  Marcellus 
'avoir  excité  Néron  a  la  perte  de  tant 
innocens.  Quiljouiffe  de  fes  récompenjes 
de  Vimpunité  ;  quil  lai{fe  Vefpafien. 
'4.x  plus  gens  de  b^en. 


VIÎI.  Marcellus  rcpondoit  qullnétolâ 
as  l'auteur  de  l'avis  quon  attaquoit.  Le 
^onful  défigné  ^  en  le  propofant ,  a  fuivi 
ufage  qui  attribue  les  députations  au 
^rt  j  pour  en  exclure  la  brigue  &  les  ini^ 
litiés.  Il  n'efl  rien  furvenu  qui  contraigne. 
\iholir  ce  Règlement^  ni  de  faire  affront 

qui  que  ce  f oit  ^fous  prétexte  d'honorer 
Empereur.  Tout  Sénateur  efi  bon  pour 
réf enter  un  hommage.  Il  faut  plutôt  crain- 
're  que  V entêtement  de  quelques-uns  naî-^ 
riffe  le  nouveau  Prince  dans  ces  conjonc-^ 
ures ,  oà  l'efprit ,  conimc  enfufpens  ^p^ft 
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éi  vicacià    quorumcLim    iriitaretur     ani 
09  mus  j  novo  pL'iiicipatu  fulpenfas  ,  «^ 
«»  vulrus'quoqiie  ac  fermonesomniLimcir 
•a  cumrpeclans.  Se  iiieminilîe  remporum 
•>  qiiibas  niuiis   fit ,    quAm  civitatis  for 
w  mam  patres  avique  ijîftitiierint  :  ulte 
«>  riora  iiiiraii  ,  pL'xfentia  fequi  :  boiio 
»>  împeratoies  votoexpetei'e  ,  qualefcair 
»?  que  tolerare.    Non  inagis  fua  oration 
^  Thiafeam ,   quàm  judicio  Scnatûs  ad 
K>  flidluiiî.  Sreviciam  Neronis  pcr  hujui 
»î  niodi  ima2:iîies  inlufifTeinec  minus  iib 
S3  anxiam  talem  amiciriam  ,  quâm  alii 
»  exfilium.  Denique  conftantiâ,  fortitu- 
w  dine  ,  Catonibus  &z  Brutis  arquaretu 
j>  Helvidius  :(q  unum  efTe  ex  illo  Senatu 
sj  qui  fimul  reuvierir.  Suadere  etiam  Piif 
9î  co  5  ne  fupra  Principem  fcanderer,  nt 
î3  Veipafianum  ,    fenem   trium.phalem 
î>  juvenum  liberorum  patrem  ,  prcecepriî 
j>  coercerer.  Quomodo  peflimis  Impera- 
«3  toribus   fine  fine  dominationem  ,  ita| 
a?  quamvis  egi'egiis  modum  libertatis  pla* 
H  çere.  »  Haec  niagnis  utrimque  conteivil 
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outcs  les  paroles  &  jufquaux  regards, 
Marcellus  fe  fouvïent  des  tems  ou  il  eji 
/.  //  fait  les  révolutions  quafubi  VE- 
at  ;  admire  le  pajje  ,Je  conforme  aupré^ 
cnt  i  fouhaite  de  bons  Empereurs  ,  fup- 
orte  les  mauvais,  La  mortde^Thrafeane. 
oit  pas  plus  être  imputée  à  fon  dif cours 
'là.  V  Arrêt  du  Sénat.  La  cruauté  de  Né^ 
m  fc  jouoit  du  public  fo'us  ces  formes  ex^ 
rieures  jy  &  fa  funefle  amitié  ne  pefoit 
is  moins  à  Marcellus  que  l'exil  à  d'aU' 
es.  >5  Enfin,  35  ajoutoit-il ,  îj  que  la  conf- 
tance  &  le  courage  de  Prifcus  l'égalent 
aux  Brutus ,  aux  Garons  j  pour  moi ,  je 
fuis  un  membre  de  ce  Sénat  qui  a  fubi 
l'efclavage.  Je  confeille  même  à  Prifcus 
de  ne  pas  s'élever  au-deifus  de  l'Empe- 
reur 5  &  de  ne  pas  faire  la  leçon  a  Vefpa- 
(îen,  vieillard  ceint  des  lauriers  de  la 
yidtoire ,  &  père  de  deux  jeunes  Prin- 
:es.  Les  mauvais  Empereurs  ne  veulent 
)oint  de  bornes  à  la  puiflfance  :  les 
neilleurs  en  mettent  à  la  lib'erté  j» 
lacun  s'intérelToit  dans  cette  difpute  , 
ilTée  de  part  &c  d'autre  avec  chaleur. 
J  parti  qui  vouloit  qu'on  tirât  les  dépii- 
au  fort  ^  l'emporta.  Le  commun  des 
lateurs  tenoit  pour  cet  ancien  ufage. 
^PBs  plus  illuftres  fe  joignirent  à  eux, 
ni«Jignant  la  jaloufie  fi  on  les  élifoit. 

Tome  IL  K 
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tionibus  jaclata,  diversis  {liidiis  accipi^ 
bantiu*.  Vicie  pars  ,  quae  forriri  legato 
malebar,  Etenim  mediis  parrum  adni- 
tentibus  reriiiere  morem  ^  &c  fplendidilli 
mus  quifque  eodeiii  inclinabat  ,  met 
invidix,   fi  ipfi  eligeuentur.  [6], 

IX.    Seciirum  aliud  cerramen  Prçetc 

xes  ^rarM  (  nam  tum  a  pra:tonbLis  tra< 

tabatur  seuarium  )  publicam  paupertate! 

qaeftijmodum    impenfîs  pollulaveran 

Eam  curam  conful  defignatus ,  ob  magn 

tudincm  onerls ,  &  remedii  dïfficultatem 

[7]  principi  refervabar.  Helvidius  arb 

trio   fetiatiis  agendum   cenfiùr.   Qaiii 

perrogarenc  fenrentias  confiiles  ,  Vulc 

tius  Tei'tulliîius  ,  tiibunus  plebis,inte 

cellic,  ne    quid  fuper  tanta  re  ,  prlnci 

abfcntc  [^8]  Jlatueretur,  Cenfuerac  Helv 

dius  5  ut  Capitdïum publicè  reflltucretu 

adjuvaret  Vcfpajianus  [9]. Eam  fententiî 

modeftiiîimiis  quifque  filentio ,  dein 

oblivio  rranfmilit.  Fuere  ^  qui  6i  mei 

liiireiit. 

X.  Tum  invedus  eft  Mufonius  Rui 
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IX.  Il  rarvint  une  autre  contedation. 

.es  Préteurs,  chargés  pour- lors  du  tré- 

or  public ,  s'étant  plaint  de  la  pauvreté 

e  l'Etat  ,  dernandoient  qu'on  modérâc 

i  dépenfe.    Le  Conful  défigné  dit  :  que 

û  la  péfanteur  du  fardeau ,  &  la  difficulté 

u  remède  ,  il  falloït  réferver  ce  foin  au 

^ince,  Priicus  répliqua  que  l'affaire  étoit 

u  reflbrt  du  Sénat.  Les  Confuls  en  ve- 

oient  aux  opinions  ,  lorfque  Vulcatius 

"ertullinus  ,  Tribun  du  peuple  ,  s'op- 

ofa  à  ce  que  rien  fût  décidé  fur  un  point  de 

itte  importance  dans  V ahfence  du  Prince^ 

rifcus  avoir  auffi  opiné  que  la  Républi- 

•it  relevât  le  Capitole  ,   &  que  Vcfpajien 

'•dât  rentreprife.  Les  plus  modérés  laif- 

:rent  tomber  cet   avis    Se  l'oublierenc 

iifuite  j  mais  d'autres  s'en  fouvinrenc 


X,  Mufonius  Rufus  prit  alors  à  parti 

Kij 
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In  Pabliiun  Celerem  ,  a  quo  Baream 
Souanum  falfo  teftimonio  circumventiinî 
argue  bat,  Eâ  cognitione  renovari  odia 
accLifationum  videbantar  :  {ed  vilis  & 
aiocens  reus  protegi  non  porerat.  Quippe 
Sorani  fanda  memoria  :  Celer  piofeiïuî 
fapientiana  ,  dein  teftis  in  Baream  ,  pro 
diror,  corruptor  amicitia^  [lo]  ,  cujus  f( 
niagiftruni  ferebac.  Proximns  dies  caiifo 
deftinarur.  Nec  tam  Mufonius  aut  Pu 
blius  5  quàm  Prifcus  Se  Marcelkis ,  cete 
rique  ,  motis  ad  ultionem  animis  ex 
pe6babanrur. 

XL  Tali  rei'Lim  ftatu  ,  quum  difcordi 
inter  patres ,  ira  apiid  vidtos ,  nulla  i 
vidoribus  aiidotitas  ,  non  leges  ,  no: 
princeps  in  civitate  elTent  j  Mucianus 
iirbem  ingrelTus,  cuncla  fimul  in  fe  traxii 
Frada  Primi  Antonii  ,  Varique  AfriJ 
potenria ,  malè  diilimulatâ  in  eos  Mu 
ciani  iracundiâ  ,  quamvis  vultu  tegerc 
tur.  Sed  civitas,  rimandis  ofFenfis  fagax 
verterat  fe,  tranftuleratque.  llle  nnus  ann 
biri ,  c6li  :  iiec  deerat  ipfe  ,  flipatus  ai 


\ 
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P.  Celer  ,  pour  avoir  fait  périr  Barea:^ 
Soraniis  parunfaux  témoignage.  Inftriiire 
:etce  affaire  ,  c'écoic  réveiller  les  fcenes 
Ddieufes  àes  accufarions  ;  mais  on  ne 
:)ouvoit  protéger  ce  vil  criminel.  La  mé- 
lîoire  de  Soranus  étoit  fans  tache,  Ce- 
er  5  après  avoir  affiché  la  fagelTe  ,  s'écoit 
)orcé  pour  témoin  contre  Soranus  ,  en,' 
iolant  les  droits  de  l'amitié  qu'il  s'éroit 
harsé  de  lui  enfeif^ner.  On  affi^na  la 
âufe  à  raflemblée  prochaine.  Dans  l'a- 
vimoiîré  que  foudloic  refntic  de  ven- 
geance 5  on  s'attendit  à  voir  paroîcre  , 
ion-feulement  Mufonius  &  Celer,  mais^ 
^tifcus ,  Marcellus  iSc  tous  les  autres. 


\ 


XL  Un  Sénat  en  difcoïde  ,  àt^  vaincus 
jgris ,  des  vainqueurs  fans  autorité,  un 
'ille  fans  loi  5  fans  Prince  ^  formoient 
me  fituacion  où  Mucien  n'eut  qu'à  fe 
nontrer  pour  attirer  tout  a  foi.  Lapuif- 
ance  cf  Antoine  &  de  Varus  s'évanouit, 
>arce  qu'il  diilimula  mal  iox\  relTencimenc 
outre  eux  ,  quoiqu'il  leur  Fît  bon  vifage. 
lome,  habile  à  faifir  les  moindres  nuan- 
es  de  la  haine  ,  leur  tourna  le  dos  pour 
oler  à  Mucien.  Plus  d^cour ,  plus  d'hom- 
nages  qu'à  lui  feul.  Mucien  ,  de  î^n  co^* 
é  ,  environné  de  gens  armés  ,  fembloic 
'ar  fes  fréquens  changeméns  de  féjour  j, 

K  iij 
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matis   j   domos  hortofque  permiuans, 
apparatii,  incefifa,  exciibiis  ,   vim  prin- 
cipis  complecti  ,  nomen  remittere.  Plu- 
rimnm  terroris  intiilit  cœdes  Calpurnii 
Galeriani.  Is  fuit  tîlius  C.  Pifonis  ,  nihil 
aufus  :  fed  nomen  infigne  ,  &   décora 
ip(i  juventa  ,  rumore  vulgi  celebraban- 
tur  :  erantque  in  civitate  adliiic  turbida, 
êc  novis  fermonibus  laeta  ,  qui    princi» 
patûs  inanem    ei  famam  circumdarenc. 
JuflTu  Muciani  cuftodiâ  militari  cinv!^us,. 
ne  in  ipfa  urbe  confpedior  mors  foret  ^ 
ad  quadrageiimum  ab  urbe  lapidem  ,  via 
Appiâ  5  fufo  per  venas  fanguinejCxftin- 
guitur.  Julius  Prifcus  ,  prxtoriarum  ,  fub 
Vitellio  5  cohortium  pra:fedus  ,  fe  ipfe 
interfecit ,  pudore  magis  quâm  neceflîr 
tate.  Alphenus  Varus  ,  ignavix  infamiae- 
que  fuae  fuperfuit.  Afiaticus  enim  liber-» 
tus- 5  malam  potentiam  fervili  fupplici^ 
expiavit. 

XII.  lifdem  diebus  crebrefcentem 
cladis  Germanicx  famam  ,  nequaquam 
jnœfta  civitas  .excipiebat  :  casfos  exerci- 
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dans  Tes  palais  j  dans  fes  jardins  j  par  fon 
fafte  5  fa  démarche  ,  fes  gardes  ,  faire 
grâce  du  nom  d'Empereur  d>C  en  retenir 
la  puiiTance.  La  more  de  Calpurnius  Ga- 
lerianus,  fils  de  C.  Pifon  ,  répandit  beau- 
coup de  terreur.  On  ne  lui  reprochoic 
rien;  mais  le  peuple  vantoit  fon  nom  Se 
les  grâces  de  fa  jeuneffe.  Dans  une  ville 
mal  remiife  de  fes  troubles ,  ôc  avide  de 
nouvelles ,  plufieurs  débitoient  fans  fon- 
dement que  Calpurnius  alioit  être  Em- 
pereur. Mucien  le  fit  enlever  par  des  fol- 
dats,  de  peur  que  fa  mort  n'eut  trop  de 
témoins  dans  Rome.  On  le  lailTa  mourir 
après  lui  avoir  ouvert  les  veines  fur  la 
voie  Appiajà  quarante  milles  de  la  ville. 
Julius  Prifcus  ,  Préfet  du  Prétoire ,  fe 
tua  lui-même,  moins  par  nécelîité  que 
par  honte.  Alphenus  Varus  dévora  fon 
opprobre  &y  furvécut.  L'affranchi  Afia- 
ticus  expia  l'abus  d'un  pouvoir  criminel 
par  le  fuppliçe  des  efclayes. 


XIL  La  nouvelle  de  nos  défaites  en 
Germanie  fe  confirma  dans  ces  conjonc- 
tures. Rome  ne  s'en  affligea  pas.  On  ne 
comptoit  au  nombre  des  malheurs,  dans 

K  iv 
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tus  capra  legionum  hiberna  ,   defcivilTel 

Gallias  ,  non  ut    m  Ja  loqiiebantur.  Idi 

bellum  quibus  caufis  orrurn-,  quanto  ex- 

ternarum  fociarumque   geiitium    moti^i 

ilagraverit  ,   altiiis    expediam.    Batavi  /j 

donec  rrans    Rhenum    agebanc  ,     pars 

Cattorum   :   feditione  domeftica  pulfî  , 

exrrema  Gallic^  oïx  ,  vacua  culcoribus  y. 

fimulque    infulam  ,    inter    vada    litanv 

[il]     occupavere  ,    quam  maue    Ocea- 

num  a  fronce  ,  Pvhenus  anniis  tergurn  ac 

latera  circumluit ,  nec  opibus  Romanis  ^ 

focietate  validioruni ,  atriiti  ,  viros  tan- 

tùm   armaque  imperio   miniftrant  :   diit 

Germanicis  bellis  ex^rciti  :  mox  auda  " 

< 

per  Bricanniam  gloria  ,  tranfmifTis  illuc' 
cohortibus,  quas  vetere  inftituto  nobi- 
lillimi  popularium  regebanc.  Erat  &  domi. 
dele6tus  eques  ,  prî^cipuus ,  [12]  nandi 
ftudio  5  arma  equofque  retinens ,  integris 
turmis  Rhenum  perrumpere. 

XIII.  Julius  Paullus,&  ClaudiusCi^ 
vilis  5  regia  ftirpe ,  multb  ceteros  antei- 
banr.    Paulluin  Fonteius  Capito  y  falfo 
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les  converfations ,  ni  le  maffacre  des  ar- 
mées, ni  l'enlèvement  des  camps  ,  ni  la 
révolte  des  Gaules.  Reprenons  de  plus 
haut  les  caufes  de  cette  guerre  ôc  les 
mouvemens  des  alliés  de  des  hâtions  bar- 
bares acharnées  contre  l'Empire.  Les  Ba- 
raves  ,  lorfqu'ils  vivoient  au  -  delà  du 
Rhin,  faifoient  partie  des  Cattes.  Ayant 
été  chaiïes  par  une  fédition  domeftique, 
ils  s'emparèrent  d'une  liiierede  la  Gaule, 
qu'on  ne  cultivoit  point  ,  &  d'une  île 
fuuée  dans  des  bas-Fonds  que  les  eaux  da 
la  mer  baignent  par-devant  ,  celles  du 
Rhin  des  deux  côtés  &c  par  derrière.  L'al-- 
liance  des  Baraves  avec  les  Romains 
quoique  pin;  puifTans  qu'eux  ,  ne  les  a 
point  écraL i^s.  Ils  ne  fourniirent  à  l'Em- 
pire que  les  armes  Ôc  des  foldats.  On  les 
avoit  long-tems  agguerris  en  Germanie , 
&  l'on  venoir  d'accroître  leur  gloire  en 
Faifant  palTer  en  Bretagne  leurs  cohortes  y- 
commandées,  fuivant  l'ancien  ufage ,  pac- 
la  principale  noble^Te  du  pays.  Ils  avoienc 
lulîi  chez  eux  de  la  cavalerie  d'élire,  qui 
excelle  fur-tout  à  couper  le  fi)  du  Rhin  à 
la  nûge ,  fans  quitter  les  armes  ai  fompr©: . 
fes  efcadrons. 

XIll.  Julius  Paulus  de  ClauJius  Civi- 
lis  ,  ilTus  de  leurs  Rois  ,  fe  diili-nguoienc 
beaucoiîp^au-defflis  des'  autres-.  î'onceius- 
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rebellionis  crimine,  inrerfecic.  Injedae 
Civili  cateiicX  ,  mKTiirque  ad  Neronem  > 
êc  a  Galba  abfolatas ,  fub  Vitellio  rur- 
fus  iifcrimen  adiic  ,  flagitante  iuppli- 
ciimi  ejus  exercitu.  Inde  caiif:^  irariim , 
fpefque  ex  malis  noftris.  Sed  Civilis  , 
ultra  quam  barbaris  folitiim  ,  ingenio 
follers,  ôc  Sertorium  fe  ,  aut  Hanniba* 
\em  ferens ,  [13]  fimili  ouis  dehonefta- 
niento,  ne  uc  hofti  obviam  itetur  ,  (î  a 
populo  Romano  palam  defciviiret ,  VqC* 
pafiani  amicitiam  ,  fludiumque  partium 
praetendit  ^  milîis  fané  ad  eiim  Primi 
Antonii  litceris  ,  quibus  avertere  accita 
Vitellio  auxilia  ,  Se  tumultus  Germanici 
fpecie  ,  retentare  legiones  jubebatiir. 
Eadem  Hordeoniiis  Flacciis  praefens  mo^ 
nueratjinclinato  in  Vefpafîanum  animo  , 
&  reipub.  cura  ,  cui  excidium  adventa- 
bat  5  fi  redintegratum  bellum  ,  Se  tôt 
armatoruni  millia  Italiam  inrupiffent. 

XIV.  Igitur  Civilis ,  defcifcendi  cer- 
tus  ,  occultato  intérim  alciore  condlio  , 
[14]  cetera  ex  eventu  judicaturus ,  no- 
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Capito ,  fur  une  faulfe  accufation  de  ré- 
volte 5  fie  mourir  Paulus.  Civilis ,  chargé 
de  fers  ,  fut  conduit  à  Néron  ,  abfous  par 
Galba  ,  &c  prêt  encore  a  périr  fous  Vitel- 
lius ,  parce  que  l'armée  demandoit  fon 
fapphce.  De-  là  fon  reffentiment ,  puis  fes 
efpérances  à  la  vue  de  nos  malheurs.  La 
oerte  d'un  de  fes  yeux  lui  donnoit  quel- 
quefois lieu  de  fe  dire  un  autre  Annibal , 
an  autre  Sertorius  j  mais  plus  rufé  que 
ne  le  font  ordinairement  les  Barbares  , 
il  craignit  qu'une  révolte  manifeile  n'at- 
tirât contre  lui  les  armes  de  l'Empire.  Il 
feignit  de  l'amitié  pour  Vefpafien  Ôc  de 
l'attachement  à  fon  parti.  11  eft  certain 
qu'Antoine  lui  avoit  écrit  de  faire  diver- 
fion  pour  détourner  les  fecours  mandés 
par  Vitellius ,  ôc  retenir  les  légions.  Hor- 
deonius  lui  avoit  recommandé  de  vive 
voix  la  même  chofe  par  inclination  pour 
Vefpafien  Se  par  amour  de  la  Républi- 
que :  elle  périiToit,  Ci  tant  de  milliers  de 
combattans  avoient  ramené  la  guerre  en 
Italie. 


XIV.  Civilis  5  décidé  à  la  révolte^  ca- 
choit  dans  fon  cœur  un  projet  plus  con- 
fidérable.  Voici  comme  il  commença, 
pour  s'arranger  enfuite  félon  les  conjoiic- 

K  vj 
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vare  res  hoc  modo  cœpic.  JulTii  Vitellii , 
Batavoriim  juventus  ad  deledum  voca- 
batur  ;  quem  ,  faapte  natiu-â  grave  m  , 
onerabantminiftri  avaritiâ  ac  liixUjfenes 
aut  invalides  conquirendo ,  quos  fAtio 
dimitcerenc ,  rurfus  impubes  ,  fed  for- 
ma confpiciii  (  3i  eil:  plerifqiie  procera 
puericiaj  ad  ftuprum  trahebantur.  Hinc 
invidia  :  &c  compofitce  feditionis  audo- 
r^s  perpulere  ,  ut  deledlum  abnuerenr. 
Civilis  primores  gentis ,  &  prompcilli- 
mosvulgi,  fpecie  epuîarum  ,  façriim  in 
iiemus  vocatos  ,  ubi  nocfce  ac  laetitiâ  in- 
caluifTe  vider  ^  a  laude  gloriaque  gentis 
orfus  5  injurias  ôc  raprus  ,  Ôc  cetera  fer- 
virii  mala  enumerar.  jj  Neaue  enim  {o- 
33  cietatem  ,  ut  olim  ,  fed  tanquam  man- 
ja  cipia  haberi  :  quando  legatum ,  gravi 
33  quidem  comitatu,  &  fuperbocum  im- 
33  perio,  venire  ?  Tradi  feprxfeâis  cen* 
»  turionibufque  :  quos  ubi  fpoliis  Se  fan- 
îîguine  expleverint  3  murari  exquirique 
>î  novos  finus&:  varia  prcedandi  vocabula. 
»>  iuftare  deletVum  ,  quo  iiberi  a  paienci" 
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noires.  Les  Baraves  étoienr  appelles  à  àQS 
.evées  ordonnées  pnr  Vitelliiis.  Cette 
3pération5  déjà  dure  enelle-mcme,  de- 
/ehoir  intolérable  par  le  luxe  &  l'avarice- 
les  prépofés.  Des  vieillards,  àes  infir- 
nes  ,  étoient  contraints  de  fe  racheter^- 
Des  enfuis  ayant  déjà  la  taille  du  fervice- 
ans  en  avoir  l'âge  ,  ce  qui  arrive  fré- 
pemment  parmi  ces  peuples ,  étoient 
înlevés  dans  des  vues  encore  plus  crimi- 
lelles  j  de  la  des  murmures.  Les  chefs' 
les  conjurés  engagent  le  peuple  a  s'op- 
)ofer  aux  levées.  Civiiis  aflfemble  la  prin- 
:ipale  nobielfe  &  les  plus  braves  Plé- 
)éiens ,  dans  im  bois  facré .  fous  prétexte 
i'un  repas.  Quand  il  les  voir  échauffés 
[)ar  cette  licence  qu'infpirent  la  bonne 
:here  Se  la  nuit  ,  il  rappelle  la  gloire  5c 
es  exploits  de  la  nation  :  il  y  oppofe  les 
njuftices ,  les  déprédations  ,  bc  tous  les 
îjaux  de  la  fervitude.  >?  Rome,  <' dit- il, 
î  ne  nous  traite  p^us  en  alliés,  mais  en 

>  efclaves.  Ces  Lieutenans  avec  leur  cor- 
0  tége  onéreux  ,  leur  fafte  impofa^nt, 
•  daignent  ils  même  venir  jufqu'ànous  ^ 
kOu  nous  livre  a  des  fubalternes.  On  les- 
xchange ,  lorfqu'ils  foDt  laifaiiés  de  notre 

>  fang  <Sc  de  nos  dépouilles*  On  invente 
■3  pour  nous  piller  de  nouveaux  expé- 
«diens  6c  d'autres  exprelEons.  Ou  va^ 


0 

130  ce.  Taciti  Hist.  Lib.  ï  V. 
33  bus ,  fratres  a  fiatribus  ,  velue  fupre- 
33  mùm  dividanrur.  Numquam  mngis 
>•  adflidam  rem  Romanam  ;  nec  aliudi 
»  in  hibernis  ,  quàm  prxdam  ôc  fenes  : 
j'.atroUerenc  cantùni  oculos  ,  Ôc  inania 
»  legionum  nomina  ne  pavefcei'enc  : 
3»  elfe  fibi  robur  pedicum  equitumque  j 
«  confanguineos  Gecmanos; Gallias  idem 
>î  cupientes  :  ne  Romanis  quidem  ingra- 
»  rum  id  bellum ,  cujus  ambiguam  for- 
«  tunam  Vefpafîano  imputaturos  :  vicbo- 
»  riae  rationem   non  reddi  ««. 


XV.  Magno  cum  afTenfu  auditus  , 
barbaro  riru  ,  &  patriis  exfecrationibus , 
univerfos  adigit.  Mllfi  ad  Caninefares, 
qui  confilia  fociarenr.  £a  gens  partem 
infuLx  colir ,  origine  ,  linguâ  ,  virtute, 
par  Batavis  :  numéro  fuperantur.  Mox 
occulcis  nunciis  j  pellexit  Britannica, 
auxilia  ,  Batavorum  cohortes  ,  miiïas  in 
Germaniam  ,  ut  fuprà  retulimus ,  ac  tum 
Magontiaci  agences.  Erac  in  Caninefa^ 
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i  faire  des  levées ,  afin  de  féparer  comme 
•  pour  toujours  les  enfans  de  leurs  pères  , 
'  les  frères  de  leurs  frères.  Jamais  Rome 
'  ne  fut  cependant  fi  affoiblie.  Vous  ne 
verrez  dans  leurs  quartiers  d'hiver  que 
des  vieillards  ôc  du  butin.  Levez  les 
yeux  :  ne  craignez  pas  des  légions  fans 
combattans  ,  réduites  à  un  vain  nom. 
Nous  avons  d'excellentes  troupes  de 
cavalerie  5c  d'infanterie.  Les  Germains 
font,  nos  frères  ;  les  Gaulois  penfenc 
comme  nous  :  les  Romains  eux-mêmes 
nous  invitent  à  cette  guerre.  Nous  nous 
en  ferons  un  mérite  auprès  de  Vefpa- 
fien  fi  le  fuccès  en  cft  équivoque.  Quant 
à  la  victoire,  elle  ne  doit  de  compte  à 
perfonne.  " 

XV.  Civilis  profitant  de  l'applaudiffe- 
"lent  des  convives,  leur  fait  prêter  le  fer- 
lent avec  les  formalités  ufitées  parmi 
3S  barbares.  Des  députés  partent  pour 
ngager  les  Caninefates  à  fe  confédé- 
^r.  Cette  nation,  qui  habite  une  partie 
e  rîle  j  femblable  aux  Bataves  par  rap- 
Dtt  à  la  langue,  l'origine  ôc  la  valeur  , 
e  leur  cède  qu'en  nombre^Civilis  attire 
nfuite  .  par  de  fecrets  meifages  ,  les 
Dhortes'  envoyées  autrefois  en  qualité 
'auxiliaires  en  Bretagne  ,  8c  revenues 
epuis  (  comme  nous  l'avons  dit  )  en  Ger- 
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tibus  ,  ftolidx  audacix  Brinno  5  clarirare 

natalinm  infigni:  parer  ejus  multa  hof- 

tilia  aufus ,.    Caianarum    expeditionum 

ludibrium  [15]  impunè  fpreverat.  Igitu^^ 

ipfo  rebellis   familiiE    nomine   placuir> 

impofirufque  fciito  ,  more  gentis ,   &  fu- 

ftinentium  humeris  vibratiis,  dux  delî- 

gitur.  StatimqueaccitisFriiïis  (transrhe- 

nanagens  eft  )  diiarum  cohortium  j.  uni , 

hiberna  proximo  occiipara  Oceano  5  [  i  ^] 

inriimpir,    Nec   prœviderant    impetiun 

hoftium  milites  ;  nec  ,  il  pra^vidiirent, 

fatis    vitium    ad  arcendum  erar.  Capta 

igitur  Se  direpta  caftra  :  dein  vagos ,  Se 

pacis  modo  effafos  lixas  ,  negociatores- 

que  Romanos ,  invadunr.  Simul  excidiis 

caftellorum  imminebant^  quae  a  praefec- 

tis  cohortium  incenfa  funt  ,    quia  de- 

fendi  nequibant.  Signa  vexillaque  ,   & 

quod  miiitum  ,  in  Tuperiouem  infulie  par- 

tem  congregaiitur  j   duce  aquillio  ,  pri- 

mipilari  ;  nomen  magis  exercitû^  quâm 

robur.    Quippè    viribus   cohortium  ab- 

dudis  5  ViccUius,eproximis  Nerviorui 
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lanie.  Elles  campoient  alors  a  Mayence, 
l    y   avoir  parmi    les   Caninefates   un; 
omme  d'une  nailfance  illuftre  Ôc  d'une 
adace  infenfée,  nommé  Brinnon.  Son 
ère  avoir  foiivent  bravé  Rome ,  6c  s'éroic 
locqué  impunément  des   ridicules  ex- 
éditions de  Caïus.  Le  titre  de  fils  d'un 
belle  fut  une  recommandation  pour 
.innon.  On  le  place  fur  un  bouclier  à 
manière  du  pays  ;*on  l'élevé  fur  les 
•aules  ,  de  on  l'élit  pour  chef.  Aufli-tôr 
appelle  à  (on  fecoius  les  Frifons  ,  na- 
Du  d'au-delà  du  Rhin  ,  Se  fond  fur  deux 
hortes  dont  le  quartier  d'hiver  n'étoir 
rtilié  que  du  côté  de  la  mer.  L'attaque 
3it  imprévue  ;  mais  quand  elles  l'an- 
ient  prévue  ,  elles  n'étoient  pas  aflfer 
rtes  pour  la  repoufler.  Le  camp  eftpris 
pillé  :  l'ennemi  tombe  enfuite  fur  les 
/andiers  ôc  les  négocians  ,  épars  ça  &" 
,  comme  en  pleine  p^aix.  Les  châteaux 
•  nent  menacés  y  les  Préfets  hors  d'état 
'  les  défendre  ^  y  mettent  le  feu.  Aqui- 
.  s  5  Primipilaire  ,  ralfemble    dans  la 
I  Ltie  fupérieure  de  l'île  les  drapeaux  , 
étendarts  j  &  tout  ce  qu'il  peut  de 
i  dats  :  fantôme  d'armée  fans  vieueur, 
itelluis  avoit  emmené  les  plus  braves 
(   chaque  cohorte  ,    Ôc    prétendant  les 
inplacer,    il  avoir  fait  prendre  les  at- 
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Germanonimque  p^gis  ,  fegnem  numg 
riun  armis  oneiaveiar. 

XVI.  Civilis  dolo  graflandum  ratus 

incufavit  ultro  praefedtos  ^  quod  cajlell 

deferuLJfent.  Se  cum  cohorte  ,  cui  prierai 

Canïnefatem  tumultum  comprejfurum  :  il 

fua  quifque   hiberna    répétèrent.  Subefi 

fL'audem  confilio ,  &c   difperfas  cohortf 

faciliùs  opprimi  >  nec  Brinnonem  ducei 

tjus   belli  5  fed    Civilem  effe  ,  patuii 

eiumpentibus  paullatini   indiciis  j  qi 

Germani ,  la:ca  bello  gens  ,  non  diuo 

culraverant.   Ubi  infidise  parum  cefTer» 

ad  vim  tranfgreirus  j  Caninefates  ,  Fr 

fios  5  Batavos  ,   propiiis  cuneis   comp 

nie.  Diredta  ex  diverfo  acies ,  haud  pn 

cul  a  flumine  Rheno  ,  &  obverfis  in  ho 

tem  navibiis  ,  quas  ,  incenfis  caftellis 

illuc  appulerant  :  nec  diu  certato ,  Tui 

grorum   cohors  figna  ad  civilem  tranftf 

lit  :   perculfique  milites  improvisa  prf 

ditione  ,   à  fociis  hoftibufque  cxdebai 

tur.  Eadem  etiam  navibiis  perfidia.  Pa 
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les ,  vrai  fardeau  pour  des  lâches ,  à  des 
[erviens  &  des  Germains  cirés  des  ha- 
leaux  des  environs. 

XVI.  Civilis  pour  ufer  d'adrelTe  eft 
î  premier  à  blâmer  les  Préfets  de  ce 
u'ils  abandonnent  leurs  châteaux  j  lui 
ul  avec  fa  cohorte  fuffit ,  dit- il  j  pour 
•ypaifer  la  révolte  des  Caninefates  ^  & 
lacun  doit  reprendre  fort  pojie.  On  (Qn- 
c  aifément  que  ce  confeil  étoit  per- 
de ;  que  la  difperfion  des  cohortes  fa- 
literoit  leur  défaite  ,  &  que  le  vrai 
lef  des  ennemis  n'étoic  pas  Brinnon  , 
ais  Civilis.  D'ailleurs  on  acquéroit  de 
ur  en  jour  de  nouvelles  preuves  con- 
e  lui.  Les  Germains ,  Nation  qui  aime 

guerre  ,  n*avoient  pu  prendre  long- 
ms  fur  eux  de  fe  taire.  Civilis  voyant 
ae  la  rufe  ne  lui  réuiTifToit  pas  ,  re- 
)urtâ  la  force.  Il  fait  trois  corps  diffé- 
ns  des  Bataves  ,  des  Caninefates  & 
is  Frifons.  L'armée  des  Romains  fe 
nge  en  bataille  contre  eux  proche  du 
hin.  Les  proues  de  nos  galères  réunies 
rès  l'incendie  des  châteaux  fe  dirigent 
>ntre  l'ennemi.  Mais  le  combat  com- 
ençoit  à  peine ,  qu'une  cohorte  Tun- 
e  fait  paffer  fes  étendarts  du  côté  de 
ivilis  5  &  nos  foldats  effrayés  de  cette 
jrfidie  ,  font  maiTacrés  par  leurs  alliés 
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remigiim  e  Batavis,  tamquam  imperî 
tiâ ,  officia  nautarum  propugnatorumqu 
impediebant  :  mox  contra  tendere  ,  t 
puppes  hoftili  npx  objicere:  ad  poftre^ 
mum  gnbernatores  centurionefque  ,  ni 
eadem  volentîs  ,  trucidant ,  donec  unw 
verfa  quatuor  8>c  viginti  navium  clalîîs 
transfugeret  aut  caperetur. 


XVII.  Clara  ea  vidorîa  in  prnefens 
in  poflerum  ufiii  :  armaque  êc  naves 
quibus  indigebant ,  adepti ,  magna  pe 
Germanias  Galliafqiie  famâ  ,  libenat^ 
auciorcs  celebrabantur.  Germaniae  ftatir 
mifere  legatos,  auxilia  offerentes.  Gai 
liarumfocietatem  Civilis  arte  donifqu 
afFeâ:abat  ,  capros  cohortium  prxfeéto- 
fuas  in  civitates  remittendo  :  cohorti 
bus ,  abire  ,  an  manere  mallent  ,  dat 
poteftate  :  manemibus  ,  lionorata  mi 
litia  ;  digredientibus ,  fpolia  Romanol 
rum  ofFeiebantur.  Simul  ,  fecretis  feu 
monibus  admonebac   >5  malorum  ,  qiia 
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;  par  leurs  ennemis.  Même  trahifon 
e  la  part  de  la  flotte.  Une  partie  des 
imeurs  étoient  Bataves.  lis  troublent 
abord  comme  par  ignorance  le  fervice 
es  matelots  ôc  des  combattans  ;  enfuite 
s  s'y  oppofent  ouvertement ,  Se  tour-^ 
'^nt  la  poupe  vers  l'ennemi  j  enfin  ils 
alfacrent  les  pilotes  Se  le?  centurions 
ni  leur  réfiftent ,  Se  toute  la  flotte  ,  au 
3mbre  de  vingt-quatre  vaifleaux ,  eft 
ife  par  les  ennemis  ,  ou  fe  déclara 
3ur   eux. 

XVll.  Cette  viâ:oire  ne  fut  pas  moins 
lie  par  fes  fuites  ,  que  glorieufe  dès 

moment  préfent.  Elle  fourniflbit  aux 
itaves  les  armes  de  les  vaiffeaux  dont 
b  manquoient.  Ils  furent  célébrés  dans 

Germanie  Se  dans  les  Gaules  comme 
s  auteurs  de  la  liberté.  Les  Germains 
ur  offrirent  fur  le  champ  du  fecours 
ir  leurs  Ambairadeurs.  L'adrefle  ôc  les 
-éfens  de  Civilis  engageoient  les  Gau- 
'is  dans  la  confédération.  Les  Préfets 
is  dans  le  combat  furent  renvoyés  chez 
ix  5  les  cohortes  eurent  le  choix  de  de- 
leurer  ou  de  s'en  aller.  On  gratifioic 
e  poftes  honorables  ceux  qui  reftoient  ; 
a  offroit  des  dépouilles  des  Romains  à 
2UX  qui  vouloient  partir.  Civilis  dans 
e^  entretie^is  fecrets  leur  rappciloU  /c^ 
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fy  toc  annis  perpeiTi  ,  miferam  fervîci 
»>  rem  falsb  pacem  vocarent.  Batavos 
j>  quamquam  tributorum  expertes ,  arm 
33  contra  communes  dominos  cepiffè 
3i  prima  acie  fufum  vidumque  Romj 
33  num  :  quid  ,  fi  Gallix  jugum  exfiiant 
33  quantum  in  Italia  reliquum  ?  provii 
j»  ciarum  fanguine  provincias  vinci.  ^ 
j>  Vindicis  aciem  cogitarent  :  Batav 
»  équité  protritos  ^duos  Arvernofquc 
»  fuilTe  inter  Verginii  auxilia  Belgas 
ï>  vereque  reputantibus  ,  Galliam  fui 
j>  met  viribus  concidifTe.  Nunc  eafdei 
»>  omnium  partes  ,  addito  ,  (i  quid  mil 
s>  taris  dirciplina:  in  caftris  romanorui 
>»  viguerit  :  eflfe  fecum  veteranas  coho: 
3»  tes  j  quibus  nuper  Othonis  legionc 
j>  procubuerint.  Servirent  Syria  Afiaque 
»  &  fuetus  regibus  Oûens  :  multc 
»  adhuc  in  Gallia  vivere ,  ante  tribut 
>5  genicos.  [17]  Nuper  certè  ,  csefo  Quini 
«  tilio  Varo,  pulfam  e  Germania  fervi 
M  tiitem.  Nec  Vitellium  principem,fe« 
n  Ccefarem  Auguftum  bello  provocatun' 
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naux   quils  foufro  ient  depuis  tant  d* an^ 
•ées,  Pouvoicnt-ils  qualifier  du   nom  de 
dix  une  a^reufe  fervitude  ?  Les  Bataves 
uoiqu  exempts  de  tributs  ,  fe  font  armés 
outre  leurs  maîtres  communs.  La  première 
entative   eji  fuivie    d'une  vicloire    corn- 
lette.     Que  fera-ce  ,  Ji  les   Gaulois  fe- 
ouent  le  joug  !^    Quelle  rejjource  les  Ro-^ 
lains  ont-ils  dans  l'Italie?  Ils  domptent 
:s  Provinces  par  le  fang  des  Provinces, 
^■ô  nejl  point  le  lieu    de  Je  rappeller  la 
'éfaite  de  Vindex.  Les  Eduens&  les  Au^ 
'crgnats  furent  éçrafés  par  la  Cavalerie 
3atave,  Les  Belges  faifoient  partie  des 
iuxiliaires  de  Virginius;  &  à  parler  exac- 
tmcnt  y  les  Gaules  ne  furent  alors  vain-^ 
ues  que  par  elles-mêmes.  Ici  toutes  ces 
nîmes  forces  agiront  de  concert.  On  y 
oindra  ce  que  Rome  avoit  de  mieux  dif- 
iplint  5  puifquon  eft  ajfuré de  ces  cohortes 
le  vétérans  qui  viennent  de  renverfer  les 
égions  d'Othon,  Que  V Afjyrie  y   l' Afie  ^ 
^  l'Orient  accoutumé  fous  fes  Rois  ,  fouf-^ 
vent  Vefclavage,  Il  refie  encore  des  Gau- 
ois  qui  ont  vu  l'établij/ement  des  impôts  ; 
'.u  moins  n'y  a-t-il  pas  long-tems  que  la 
Icrmanie  s'efi    remife    en  liberté  par  le 
neurtre  de  Farus.  Ce  n'étoit  pas  un  Vi- 
dlius   ou  elle  bravoit  ,   mais  Céfar-Àu-* 
\ufte,  La  nature  a  donné  la  liberté  ^  mêm^ 
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»  Libercatem  natiuâ,  etiam  mutis  ani« 
»  malibas  ,  datam  j  virtutem  propriu 
»  hominum  boiium.  Deos  fortioribu: 
33  adefle.  Proinde  arLÛperent  vacui  occu» 
5>  patos ,  integri  fefTos  :  dum  alii  Vefpa* 
«>  fianum  ,  alii  Vitellium  foveant,  pâte 
•3  xe  locum  ad ve usas  utrumque  «. 

XVIII.  Sic  in  Gallias  Germaniafqm 
intentus  ,  Ci  deftinata  provenifTent,  vali- 
difïimarum  ditifîimarumque  nationiiir 
regno  imminebat.  At  Flacciis  Hordeoniu 
primos  civilis  conatus  per  dilîimulatio 
iiem  aliiit.  Ubi  expugnata  caftra ,  dele- 
tas  cohortes ,  pulfum  Batavoram  infulî 
Romaniim  nomen  ,  trepidi  nunciii  affe- 
rebant;  Mummiiun  Lupercum  ,  lega- 
tum(isduarLim  legionum  hibernis  pr^e- 
rat)  egredi  adversùs  hoftem  jubet.  Lu- 
percus  legionarios  e  pu^efentibus  ,  Ubios 
e  proximis  ,  Treverorum  équités  haud 
longé  agentes,  raptim  tranfmifit,  additâi 
Batavoriim  alâ  ,  quae  jam  pridem  cor- 
Èupta  y  fidem  fimulabat  ^  ut ,  proditis  im 

aux 
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iix  animaux  ;   le  courage  ejl  un  bien  que 
homme  ne  doit  jamais  perdre.  Les  Dieux 
'  déclarent  pour  les  plus  forts,  j^  Profi- 
)ns  «,  ajouroit-il,  »  de  notre  loiiir  con- 
tre des  gens  occupes  à  fe  battre  ,  «S<: 
de  nos   forces  contre  des   troupes  fa- 
tiguées. Tandis   que  les  Romains  fe 
partagent   entre   Vefpafien    6c  Vitel- 
lius  5  ils  expofent  l'un  &  l'autre  à  nos 
coups   •>•). 

XV^Iil.    C'eft  aind    que   ce  guerrier 

litique  érendanc  fes  vues  fur  les  Gau- 

;  &:    la  Germanie;  penfoit ,  (î  fes pro- 

:s  réaiiliroient ,  à  fe  faire  Roi  des  Na- 

)ns   les  plus  riches  &:  les  plus   belli- 

eufes.    Hordeonius   avoir   facilité  fes 

.  :cès  en  fermant  les  yeux  fur  fes  dé- 

uches  j  des  couriers  confternés  lui  an- 

;  îicent   la  prife  du  camp  ,  le   maifacre 

(  s  cohortes,  l'extinction  totale  du  nom 

J)maindans  l'île.  Alors  il  ordonne  au 

]  2urenant  Mummius  Lupercus ,  Com- 

}  mdanc  du  quartier  d'hiver  de  deux  lé- 

[  )ns   au  camp  de  Bonne  ,   de  marcher 

^  ennemi.  Lupercus  iaic  pafler  promp- 

nent  dans  l'île  les  légionnaires  de  £oïi 

inp  ,  les  Ubiens  du  voifinage  &  les  ca- 

iers  de  Trêves  qui  n'étoienc  pas  éloi- 

és.  Il  joint  à  ces  troupes  une  aile  de 

1  caves  qui  s'étoic  laiffé  corrompre  de- 

Tomc  IL  I4      > 
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ipia  acie  Romanis  ^  majore  pretio  fu- 
geuet.  Civilis  ,  captai'um  cohoi-tium  Ci 
giîis  circumdatLis ,  lit  fuo  mlliti  recer 
gloria  anre  ociilos,  Bc  hoftes  memoii 
cladis  terreientur;  matrem  faam  (bi-o 
refque  ,  fimal  omnium  conjuges  pat 
vofque  liberos ,  confiftere  a  tergojubet 
hortamenta  viC/ccuiaî ,  vel  pulfis  piidoren 
Uc  viuoriim  cantu  ,  feminarum  iilulatii 
fonuit  acies ,  nequaquam  par  a  légion, 
bus  5  cohortibufque  redcîirur  clamor.  Ni 
daverar  anifcrum  cornu  Batavorum  a 
transFugiens  ,  ftatimque  in  nos  verfa 
fed  legionarius  miles,  qr.amquam  rebi 
trepidis  ,  arma  ordinefque  rerineba 
Ubiorum  Treverorumque  auxilia  .  fœc 
fugâ  difperfa  5  rôtis  campis  paîanriir.  l 
Îlîc  incubuere  Geimani.  Et  fuir  incerii 
effuçrium  le^ionibus  in  caftra  ,  quibi 
Vetcrum  no  m  en  eil.  PrxFeclus  alœ  Bac; 
vorum  5  Claudius  Labeo ,  oppidaiîo  ce 
tamine  r^mulus  Civili  ,  ne  inrerfedi 
invidiani  apud  popuiares ,  vel  fi  rerint 
retur ,  femina  difcordia:  pra:berer ,  i 
^f^hos  avehitur. 
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.^uis   longtems    par   Civilis  ;    mais  elle 
teignoit  d'èrre  fidelle  ,  pour  donner  plus 
de  prix  à  la   rrahifon  ,   en  déferrant  au 
nilieudu  combat,  Civilis  place  autour  de 
ui  les  étendarts  enlevés  à  l'ennemi ,  afin 
i'animer  les  iiens  à   la  vue  de  ces   tro- 
)hées  d'une  gloire  récente  ,  Se  d'effrayer 
es  Romains  dont  ils  rappelloient  la  dé- 
aire.  Il  met  derrière  l'armée  fa  mère  , 
es  fœurs  ,    les  femmes  ôc  les  petits  en- 
ans  des   foldats  pour   les  encourager  à 
a  victoire  ou  les  arrêter  dans  leur  fuite  y 
'air  retentit  du  chant  des  barbares    & 
les  hurlemens  de  leurs  femmes.  Nos  lé- 
:ions  &   nos   cohortes    y    répondent  , 
lais  avec  mjoins  d'ardeur.  L'aîle  des  Ba- 
Aves  venoit  de  pafTer  a  l'ennemi  ,  laif- 
int  notre  flanc  gauche  tout  à  découvert 
;v  elle   s'éroic   tournée  aulli-tot  contre 
:ous.  Les  Légionnaires  malgré  la  gran- 
leur  du  péril  ne  quittèrent  ni  leur  rang 
li    leurs  armes.  L^s  Ubiens&les  Auxi- 
iaires  de  Trêves    fuyant  honteufemenc 
e   dilperfent  dans  \qs  cam.pagnes.  Les 
jermains  s'attachent  à  leur   pourfuite  , 
'■c  nos  légions  dans  l'intervalle  fe  reti- 
en: à  Vétéra.   Labeon ,  Préfet  de  Taîle 
les  Bataves ,  avoit  eu  des  démêlés   fort 
âfs  avec  Civilis ,  fon  compatriote.  Ci- 
r^ilis  ne  voulut  ni  le  faire  aiTalïiner  de 

Lij 


2^4    C*  C.  TACiTiHiST.  LiB.  IV. 


XIX.  lifdem  diebus  ,  Batavorum   o^ 
Caninefatium  cohortes  3  quuin  jurfa  Vu 
tellii  in  urbem  pergerenc ,  miirus  à  Ci- 
vile  mincius  adfeqLiitur.  Intiimuere  (la- 
tim  fapeibiâ  ferociâque  ,  &  pretium  ici- 
neris  j  donarivam ,  duplex  ftipendium, 
augeri  equitQm  nameiTLim,  pro  mi  (fa  fa- 
né a  Vitellio,  poftulabanc ,  non,  ut  ad- 
fequerenrur  ,  fed  caufani  feditioni.  Et 
Flacciis  multa  concedendo  ,  nihil  aliud 
etrecerat ,  qaàm  ut    acriùs    expofceL'ent 
qux  fciebantnegatUL'um.  Sprero  Flacco  , 
inferiorem  Germaniam  pecivere  ,  ut  Ci- 
vili  jungerentur.  Hordeonius   ,  adhibi- 
tis  tribunis  cenrurionibufque  ,  confulta^ 
vit  5  niim  obfequium  abnuentes  vi  coer- 
ceret.  Mox ,  infitâ  ignaviâ  ,  Se  trepidis 
minidi'is  ,  quos    ambiguus    auxiliorum 
animus ,  6c  fubito  deledlu  fuppierx  le- 
gione$  angebant  ûatuit  continere  intr^» 
cadra  militem.  Dein  poeniteiuiâ  ,  6c  ar«i 


BiSTOiRE  DE  Tacite  ,Liv.  IV.  M  5' 
•eur  d'aigrir  les  efprirs  ,  ni  le  lailTer  eiî- 
)lace,  de  crainte  qu'il  ii'occafionnât  des 
roubles.  Il  le  hz  conduire  chez  les  f  ri- 
ons. 

XIX.  Dans  ce  même  rems,  des  co- 
lorres  de  Bataves  Ôc  de  Caninefares  fe 
nettoient  en  marche  pour  Rome  lue 
es  ordres  de  Vitellius.  Un  courier  dé- 
khépar  Civilisleur  apprend  ce  qui  s'eft 
a(ré  ^  leur  courage  s'allume.  Elles  de- 
nandent  avec  arrogance  ,  les  frais  dit 
oyacre  ^  une  gratification  ,  une  double 
)aye  ,  une  augmentation  de  leur  cava- 
erie.  C'croit  ce  que  Vitellius  avoir  pro- 
nis  5  mais  elles  cherchoient  moins  à 
'obteni'r  qu'à  s'aiitorifer  dans  leur  ré- 
volte. La  condefcendance  d'Hordeonius 
Lir  plufieurs  articles  aboutir  à  leur  faire 
blliciter  plus  opiniâtrement  ce  qu'elles 
avoient  qu'on  refuferoit  ;  enfuite  dé- 
laignant  le  Proconful  ,  elles  s'avancenc 
'ers  la  Germanie  inférieure  pour  fe  join- 
Ire  à  Civilis.  Hordeonius  aiïemble  les 
Tribuns  3c  les  Centurions,  Se  délibe- 
e  avec  eux  s'il  faut  retenir  de  force 
Jes  gens  qui  refufent  d'obéïr.  Le  Pro- 
conful étoit  lâche  j  Con  Confeil  intimidé 
repréfentoit  que  les  Alliés  étoient  fuf- 
pects,  &  les  légions  remplies  de  nou- 
/elles  levées  faites  a  la  hâte.  Il  fe  dé- 
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guentibus  ipiîs ,  qui  faaferant,  tamquam 
feciiturus  ,  fcripfit  Herennio  Gallo ,  le- 
gionis  prim.-E  legato  ,  qui  Bonnam  obti- 
nebat ,   uc  arcerec  tranfitu  Batavos  :  fe 
cum  exercitu  teigis  eorum  hxfumm.  Et 
opprimi  poterant ,  Ci  hinc  Hordeonius  , 
inde    Gallus  ,  motis  utrimque    copiis, 
medios  claufilïent.  Flaccus  omific  incep- 
tum ,  aliifque  litteris  Gallum  monuit , 
ne   terreret  abeunres.    "Unde  fufpicio, 
fponte  legatorum  excitari  bellum  j  cunc- 
taque   qUcC  acciderant  ,  aut  metueban=- 
tur  5  non  inertiâ  militis  ,  neque  hoftium 
vi ,  fed  fraude  ducum  eveniue. 


XX.  Batavi ,  quum  caflris  Bonnend- 
bus  propinquarenc ,  pr^emifere  j  qui  He- 
rennio Gallo  mandata  cohortium  expo- 
nerent  :  Nullum  Jîbï  bellum  advershs  Ro- 
ma  nos  y  pro  quibustodens  bellaffent»  Lon- 
gâ  atque  inritâ  militiâ  fejjls  ,  patriA  at- 
que  otlï  cupidinem  ejje.  Si  nemo  ohfiftc' 
ret  j  innoxium  ïur  forc\Jin  arma  occur- 
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termine  à  retenir  {qs  foldats  dans  le  camp. 
U    s'en  repenc  enfaice,  ôc  voyanî:   que 
ceux  même  qui  lui  ont  propofc  ce  parti 
le  défaprouvent ,  il  éctit  comme  dans  le 
defTein  de  pourfuivre  les  Baraves ,  a  I^e- 
rennius  Gallus ,  Lieutenant  de  la   pre- 
mière  légion  au  camp  de   Bonne  ,   de 
leur  couper  le  paflTage  ,  &  qu'il  les  char- 
gera en  queue  avec  fon  armce.  C'écoi: 
en  effet  le  moyen  de  les  tailler  en  piè- 
ces, (1  Hordeonius  d'un  coté,  Gallus  de 
Taurre  faifant  avancer  leurs  troupes  les- 
eulTent  enfermés  entr*eux.  Mais  Hordeo- 
nius renonce  à  ce  projet.  11  récrit  d  Gallus  ■ 
pour  lui  défendre  de  troubler  leur  retraite. 
De-îâ  le  foupcon    que  nos   Lieute-nants 
allum.oient  eux-mêmes  cette  guerre  :  que 
les   malheurs  palTés  ôc  ceux  c|u'on  crai- 
guoit  ne  dévoient  s'attribuer  ni  à  la  lâ- 
cheté du  foldat  5  ni  à  la  valeur  de  l'en- 
nemi 5  mais  à  la  perfidie  des  chefs. 

XX.  Les  Bataves  ,  à  l'approche  du 
camp  de  Bonne  ,  font  déclarer  à  Gallus 
qu'ils  nont  aucun  deffein  d'attaquer  ks 
Romains  pour  le/quels  ils  ont  tant  de  fois 
combattu  ;  que  fatigués  de  la  longueur 
d^unfervice  infructueux  ^  ils  vont  chercher 
du  repos  dans  leur  patrie  ;  qu'on  ri  aura, 
point  à  fe  plaindre  d'eux  dans  leur  mar^ 
che  jji  perfonnc  ne  s'y  oppofe  ;  mais  que 
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rantj  ferroviam  inventuros,  Cun(ftanten:l 
egatimi  milites  perpuleranr ,  fortunaa: 
piœlii  experiretar.  Tria  millia  legiona- 
riorum  ,  &  tumuIcuariLt;  Beli^arum  co- 
horres  j  fimiil  paganoiiim  lixarumqu( 
îgiiava  5  fed  procax  anre  periculum  ma- 
jiLis  5  omnibus  portis  erumpunr ,  lu  Ba- 
tâvos  numéro  impares  circumfundant. 
llli  5  veteres  militiae  ,  in  cuneos  [i8] 
congregantur  ,  denfi  undique ,  &  fron- 
tem  rergaque  ac  larus  tuti.  Sic  tenuem 
rioftrorum  aciem  perfringunr.  Cedenri- 
Bus  Belgis ,  pellirur  legio  ,  &c  vallutn 
portafque  rrepidi  perebant.  Ibiplurimum 
cladis  :  cumulatx  corporibus  fofla:  :  nec 
caede  tantiim  &  vulneribus  ,  {eà.  ruina  , 
ôc  fuis  plerique  telis  incerisre.  Victores  , 
coloniâ  Agrippinenfium  virata,  nihil  ce-, 
tero  in  icinere  hoftile  aufi  ,  Bonnenfe 
prœlium  excufabant  :  tamquam  pace  pe- 
ticâ,  pouquam  negabatur  ,  fibimet  iprî" 
confuluiiïent. 


XXI.  Civilis  ,  adventu  veceranarum 
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"  on  leur  ferme  U  pajfage ,  ils  fe  Vou- 
riront  à  la  pointe  de  l'épée,  Gallus  hé- 
roir  :  fes  foldars  le  poairent  à  renteu  le 
OIT  d'un  combat.  Trois  mille  Lésion- 

lires  des  cohortes  Belges  levées  â  la 
ace,  une  troupe  de  payfaiis  &  de  vivaii- 
iers  ,  gens  lâches  dans  le  péril,  mais 
ardis  avant  que  de  le  voir  ,  forcent  par 
?s  quatre  portes  du  camp  pour  enve- 
jpper  l'ennemi  moins  nombreux.  Les^ 
acaves ,  guerriers  expérimentés, Te  raf- 
nnblent  par  pelotons  ferrés  y  ôc  font 
icede  tous  côtés  a  l'ennemi.  îlsentr'ou- 
rent  ainfi  le  corps  de  batailla  qui  avois- 
eu  de  profondeur.  Les  Belges  cèdent 
\ibord  ;  la  légion  eft  repoulfée  ,  les 
lyards  fe  jectent  vers  les  portes  3c  les 
mnparts.  Là  fe  fit  le  plus  grand  carnage. 
es  foiTés  furent  comblés  de"  morts  3, 
loins  par  les  coups  des  ennemis  que 
nrce  qu'on  s'y  precipitoit  en  foule  ôc- 
u'on  s'y  perçoit  de  {qs  propres  armes. 
es  vainqueurs  évitèrent  de  palTer  paf 
ologne  5  ôc  n'entreprirent  aucune  hof- 
iité  dans  le.refte  de  leur  route.  lis- 
-xcufoient  même  d'avoir  combatru  a 
'Onn  ,    fur   la  nécelîité  où  on  les  avoic 

is  de  fe  défendre  ,  en  leur  refufant  la 
•ix  qu'ils  avoient  demandée. 

XXL  Civilis  à  l'arrivée  de  ces  cohor-- 
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cohoitiam  _,  jufti  jain  exercitûs  duâror  . 
fed  confilii  ambiçuus,  àc  vim  Romanati' 
repiuans  ,  cLindtos  qui  aderauc  ,  in  veub: 
Vefpafiani  adigir  :  mirtirque  legatos  ac] 
duas  legiones ,  qus  priore  acie  pulfa: ,  in 
vetera  cadra  concefiTeranc ,  ut  idem  facua- 
mentum  acciperenc.  Reddicur  repon 
fum  5  jj  mque  proditoris  ,  rteque  hofliun 
33  fe  conJllÏLS  iitL  Ejfefibi  VïtcUiuiVi  prln 
î>  c'ipem  y  pro  quo  fidem  &  arma  ufquc  a 
5>  fuprcmum  fpiritum  retenturos  :  proind 
55  perfupa  Batavus  arhïtrum  rerum  Roma 
»  narum  ne  agcret ,  fed  méritas  fcelerï 
33  pœnas  exfpeciaret  «,  QucX  nbi  rela: 
Civili  5  iiicenfus  ira  ,  univerfam  Batavo 
rum  gentem  in  arma  rapit.  Junguntu 
Bruderi  Tenderique  ,  &:  excita  nuncii 
Germania  ,  ad  pra:dam  famamque. 

XXIL  Adversùs  lias  belli  concurren 
ris  minas,  iegati  legionum  ,  Mummiu 
Lupercus ,  &  Numifms  Rufus ,  vallun 
murofqu^  tirmabant  :  fubverfa  longct  pa. 
cis  opéra  ,  haud  procul  caftris  in  mo^ 
dum  miinicipii.  cxiliuda  ,    n$  hoftib> 
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?s  de  vétéirans  fe  trouvoit  ^  la  tcce  d'une 
riLiiiée    en  règle.    Mais  encore  indécis, 
&c  reHcchifTanc  fur  les  forces   de    l'Em- 
pire ,  il  fait    reconnoîcre  Vefpafien    par 
tous  ceux  qui  l'accompagnent ,  ck  dcpuce 
vers  les  deux   légions  renfermées  dans 
Veteia   depuis  leur  défaire  ,  pour  leur 
faire  prêter  le  même  ferment.  Elles  ré- 
^>ondent  quel/es  n'ont  de  confeil  à  pren^- 
ure  ni   d'un  traître  ,  ni  des    ennemis   de 
l'état:  que  VitelVms  ejt  leur  Empereur \ 
qu  elles  combattront  pour  lui  jufqu  au  der- 
nier foupir.  Que  le  transfuge  Batave  ne 
devoit  pas  fe  mêler  de  régler  les  a  f[ air  es 
de  l' Empire  ^  mais  s'attendre  à  la  puni- 
tion due  à  fes  crimes,  QivWis   outré  de 
cette  réponfe  entraîne  à  la  guerre  toute 
la  Nation  des  Bacaves  j  y  joint  les  Bruc- 
teres,  les  Tenderes,  &  invite  la  Germa- 
j  nie  à  prendre  part  à  la  gloire  de  au  butin. 


XXII.  Les  Lieutenants  Mummius 
Lupercus  &:Numifîus  Rufus,  prévoyant 
que  le  fort  de  la  guerre  fe  réuniroit  con- 
tre eux  5  réparent  les  murs  &:  les  foffcs 
de  Vétéra.  La  fécurité  d'une  longue  paix  ■ 
avoir  fait  élever  une  efpèce  de  Ville  en 
dehors. Ils  la  démolirent,  de  peur  qu'elle 
*  ne  fervît  à  l'ennemi.  Mais  ils  s'y   pri- 

L  vj 


251    ce.  Taciti  HisT.  LiB.  LV. 

iifui    forent.  Sed    pariim    provifLim  ,    in 

copïx  ïn  caftra  conveherentiu"  :  rapi  per- 

inifere.  Ica  paucis  diebus  per   licenuam 

abfumpra  funt  ,   qiise  adversùs  neceinra- 

tes   in  longiim    fuffecinbnr.  Civilis  me- 

diiim  a^men  cum  robore  Baravorum  ob- 

tinens  j  lui-amqae  Rheni  ripam  ,    que 

tracLilencioL"    vifa    forep  ,   Germanorum 

cacervis   complet  ,  adiiiicante   peu  cam- 

pos    équité  y  (îmul  naves  in  advcrfum 

amnem    agebancai:.   Kinc    veteranaiiim 

cohoitiiim  ligna ,  inde  deprompt^  filvis 

lacifqLie  feiarum  imagines  ,  [19]  ut  cui- 

que  genti  inire  piaeliiim  mes  eft ,  mixtâ 

belU  civilis  externiqne  facie  [10]  obflu- 

pefecerant  obrelTos  :  &  fpem  oppugnan- 

tium  augebat  amplitudo  valli  ,  qnod  diia- 

bus  legionlbiîs  fitum  ,  vix  quinque  mil- 

lia  armatoriim    Romanouum   tuebantur. 

Sed  lixaram   multitudo  ,    tuibatâ    pace 

illiic  conere^ata,  &c  bello  minillra  adeiat. 

XXIIL  Pars  cadiorum  ,  in  collem  le- 

nicer   adfuugens  ;  pars   azquo  adibatur: 

quippe  illis  hibernis  obrideri  premique 
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:nt    fort   mal    poiu'  approvifioniiei   le 
amp.  Ils  permirent  de  pilier  des  vivres, 
,a  licence  confiima  dans  peu  de  jours 
3  qui  auroit   pu  le  faire  fublifter  tort 
inj^tems.  Civilis  paraît  a  la  tête  de  l'élite 
js  Bataves  :  la  cavalerie  voltige  autour 
ans  la  plaine  :   les  bataillons  de  Ger- 
lanie  pour  infpirer  plus  d'effroi  rem- 
■ilfent  les  deux  rives  du  Rhin  :  les  vaif- 
-inx   les   accompagnant    remontent  le 
euve.  Ici  brillent» les  étendarts  des  co- 
ortes  de  vétérans  j  la ,  les  images  des 
kes  féroces  que  chacune  de  ces  nations 
irbares  tire  des  forêts  &des  bcisfacrés, 
v  partant  pour  les  combats.  Les  alTiégés 
vent  avec   une  furprife  mêlée  d'eflroi 
guerre  civile  &  la  guerre  étrangère 
kuiies  contre  eux.  L'étendue  de  la  place 
îfpiroit  de  la  confiance  à  l'ennemi.  L'en- 
^inte  en  étoit  pour  deux  légions  ,  on  y 
.^mpcoit  à  peifte  cinq  mille  combattans. 
lais  elles  pouvoient  aulFi  tirer  quelques 
rvices  d'une  mulcicude  de  Vivandiers 
à  s'y  étoient  jettes  dès  le  commence- 
lent  des   troublés. 

XXIII.  Une  partie  du  camp  s'élevoit 
ir  la  pente  douce  d'une  colline  ^  le  refte 

oit  en  plaine.  Auguite  avoir  penic  que 
c  quartier  d'hiver  tiendroit  en  bride,  ôc 
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GermaiiiaSj  Anguftus  crediderat  :  nequd 
umqiiam  id  malorutn  ,  iic  oppugiiatui 
ulcro  legiones  noftras  venirent.  Inde  noi 
loco  ,  neqae  munimentis  labor  additas 
vis    3c  arma   fatis    placebanr.    Batavi 
Ti'anfrhenanique  ,    qub  difcreta  virru 
manifeftiiis  fpedarerur ,  (îbi  qaneque  gen 
confiftunr,   eiiiinus  laceflfenres.  Poil  ub 
pleraq-ue  teloium  tuiribus  pinnifque  mœ 
nium  inrita  hxrebanr ,  6c  dcTuDei-  fax! 
VLilnerabantur  ;  claniore   atqne  irnperu 
iiîvafere  valliim  ,  appoiiris  plerique  fca- 
lis  ,  aiii  per   tell:Lidinem  fiiorum  :  fcan- 
debantque  jam  quidam  qiuim  gladiisÔ 
armorum  iiicaffa  prcEcipirati ,  fudibus  & 
pilis  obi'LiuiKur  ,   pri^Feroces  inirio  ,  ô 
rebiis  fecundis  nimii.   Sçd  mm  pïxdi 
cupidine  ,   adverfa    quoque    tolerabant 
Machinas  eriam  ,  infolitum  fibi ,  aufi 
nec  ulla  ipfis  follercia  :  perfugascapcivi- 
qiiae  docebant  flriiere  materias ,  in  mo- 
ditm  ponris ,  mox   fubjedis  rocis   pro- 
pellere  ,    ut  alii  fuperftantes ,  tamquam 
ex  aggere  ,  prœliareiKur  ;  pars  incus , 
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lîegeroit  pour  ainfi  dire  les  Germains 
dans  leur  propre  pays  j  il  ne  penfoit  pas 
qu'aucun  de  nos  malheurs  enhardît  ja- 
mais les   barbares  jufqu'à  leur  faire  at- 
taquer nos  légions  dans  leurs  retranche- 
mens.  De-là    nul  ouvrage    avancé  pour 
défendre  la  place  ni  pour  en  interdire  l'ap- 
proche. La  puifTance  de  Rome  &  les  ar- 
mes  du  foldat  fembloient  fuffire.  Cha- 
que   nation  d'en-deçà  Se  d'au-delà   du 
tlhin  ,  pour   faire   mieux  remarquer  la 
valeur ,  formoit  un   corps  à   part.  Elles 
commencent  l'attaque  de  loin.  Mais  pref- 
que  tous  leurs  traits  s'arrêtent  fans  effet 
contre  les  parapets  5c  les  tours  ]  au  lieu 
que  toutes  les  pierres  lancées   du  haut 
du  rempart   portoient  coup.    Alors   les 
alliégeans  fe    précipitent   à    Tadaut  en 
lettantde  grands  cris.  Les  uns  pofenr  des 
échelles  ,  d'autres  s'élèvent  fur  la  tortue  , 
quelques-uns   montoient  déjà.    On   les 
renverfe  à  coups  d'épée  &  de  boucliers  y 
on  les  accable  de  traits  Se  de  pierres.  La 
profpérité  leur  avoit  d'abord  infpiré  trop 
de  confiance    &c   d^'audace  ,  l'efpoir  du 
butin  les   foutient    dans  l'adverfité.   Ils 
ofent  même  recourir  aux  machines,  quoi- 
qu'ils n'en  aient  aucun  ufage.  Le  génie 
leur  manquoit  :  des   transfuges  5c  des 
prifonniers  leur  enfeignent  à  conllruire 
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occiiiti  miiros  fubruei-ent.  Sed  exculfaba- 
liftis  faxa  ftravere  informe  opiis  :  &  cra- 
tes  vineafque  parantibus  ,  adadx  tor- 
menris  ardentes  hafla;  :  ultroque  ipfi  op- 
pugnatores  ignibus  petebantur  :  donec  , 
defperara  vi,  vcrcerent  confîliam  ad  mo- 
ras  ,  haudignari  paucorum  dierum  inelTe 
alimenta  ,  &  muluim  imbellis  tiubcX, 
Simul  ex  inopia  prodirio  ,  «5^  fluxa  fer- 
vitiorum  fides,  ac  fortaita  belli- fpera- 
banrur.' 


XXIV.  Flaccus  intérim  j  côgnito  caf- 
trorum  obfidio  ,  Se  mi  (lis  per  Gallias  , 
qui  auxilia  concirenr ,  le6tos  e  legioni- 
bus  Diilio  Voculaî  ,  duodevicefin-icç  le- 
gionis  legato  ,  tradit  >  ut  quàm  miximij 
per  ripam  itineiiblis  celeraret  j  ipfe  na- 
vibus  5  [il]  invalidas  corpore^  invifus 
miluibus  :*neque  enim  ambiguë  freme- 
bant  :  emijjas  a  Magontiaco  Batavorum 
cohortes ,   dijjimulatos    CivUis  conatus'y 
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es  efpeces  de  ponts,  Ôc  aies  poufTer  coiï- 
:e  le    mur  ,  après  les  avoir   placés  fur 
es  roues.  Les  uns  en-delTus  combatrent 
)mme  fur  un  rempart ,  les  autres  à  cou- 
îrt  en-delfous  fnppent  la  muraille  j  mais 
s  pierres  lancées  par  nos  baliftes  détrui- 
nt  cet  ouvr^ae  informe,  lis  voulurent 
ilîî  fe  fervir  de  claies  ôc  de  mantelecs  : 
1  leur  décocha  tant  de  feux  Qu'ils  fem- 
oient    être  les    alTiégés.    Enfin   défef- 
:rant  de  forcer  la  place  ,  ils  fe  conten- 
nt  de  la  bloquer.  Us  fçavoient  qu'elle 
avoit  de  vivres  que  pour  peu  de  jours, 
qu'elle  étoit  pleine  de  bouches  inn- 
és. Ils   comptoient  auiîi  fur  quelques 
ihifons  de   la  p^rt  de  gens  affamés  , 
r  la  perfidie  naturelle  aux  efclaves  Se 
les  hazards  de  la  guerre. 
XXiy.  Hordeonius  ,  à  la  nouvelle  da 
ge  de  Vétéra,  envoie  ramaff^r  du  fe- 
ars  dans  les  Gaules  &c  ordonne  à  Dil- 
s  Vocula,  Lieutenant  de  la  dix-hui- 
me  légion  ,  de  s'avancer  au  plutôt  le 
ig  du  fleuve,  avec  Télite  des  légions. 
Lir  lui ,  il  s'embarque  étant  malade  Sc 
:efl:é  du  foldat.  On  crioit  c-uvercemenr 
il  avoit  fait  échapper  de  Mayence  leS' 
lortes  Bataves  ;   qu'il  avoit  fermé  les 
IX  fur  les   entreprifes  de  Civilis  ;  quil 
toit  confédéré  avec  les  Germains.  NL 
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ad/ciri  in  focietatem  Gcrmanos  :  non  Pr 
mi  Antonii ,    neque  Muciani  ope  Vefp 
Jianum  magis  adolevijfe  :  aperça  odia  c 
ma  que  palam  depellï  :  fraudein  &  doL 
ohfcura  ^  eoque  incvitabiUa»  Civilem  jU 
contrk  j  Jiruere  aciem  :  Hordeonium  e  ( 
biculo    &    leclulo  juhere    quidquid     h  . 
conducat.  Tôt  armatas  fortifjimoriun  vi 
rum    manus    unïus  fcnis  valetudïne  n  . 
Quin  potiïis  ,  interfecîo  traditore  ^  for  ■ 
nam   virtutemque  fuam  malo  omïne  <  • 
folverent,  His  inter   fevocibus  inftiiid  i 
Hammavertr   inftiper  ailatx  a  Vefpall:  ) 
lirceice  j  quas  Flaccus  ,  quia  occulrari  ;  ' 
quibanr  pro  concione  recicavit  j  vinu:  - 
que  ,  qui  attuleranr  ad  Vitellium  m  , 
XXV.  Sic  mitigaris  aniiiiis,  Bonn?  , 
hiberna  primœ  legionis  venrum.  Inf  - 
ilor  illic  miles  .  culoam  cladis  in  Hord  - 
nium  vertebac  :  ejus  jujju  dirccîam  ad\  - 
sus  Batavos    aciem  j   tanquam  a  Mao  - 
tiaco  leglones  fequerentur  :  cjujdem  f- 
ditione   cœfos  ,[11]  nulUs  fupervenici  • 
bus  auxiHis,  Ignota  h&c  ceteris  exer..- 
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îucicn  y  ni  Antoine  nom  agi  plus  effi^ 
icement  pour  Vefpaficn.  On  s' arme  con- 
■t  la  haine  déclarée  j  contre  la  violence  y 
[  fraude ,  la  rufe  attaquent  dans  l'obfcu' 
ùé  ;  on  ne  peut  parer  leurs  coups,  Civilis 
:  montre  à  découvert;  il  range  fon  ar- 
'ée  en  bataille  ;  Hordeonius  j  de  fa  cham- 
-e  ,  de  fon  lit  j  donne  les  ordres  qui  peu- 
znt  favorijer  V ennemi.  Eft-ce  à  un  vieil' 
rd  valétudinaire  à  conduire  les  bras  de  tant 
z  braves  guerriers  ?  Ne  vaut-il  pas  mieux 
ngnarder  un  traître  j  &  mettre  la  valeur 
'  La  fortune  des  Romains  fous  de  meil- 
ursaufpices.  llss''échauffoient  aind  lorf- 
ae  des  lettres  apportées  de  la  part  de 

efpaden  mirent  le  comble  à  la  fureur,- 
■e  Proconful  ne  pouvoir  cacher  ces  lec- 
es.  Il  les  lut  en  pleine  airemblée  ,  fie 
liarger  de  chaînes  6c  conduire  à  Vitel- 
us  ceux  qui  les  lui  avoient  remifes. 

XXV.  Les  efprits  étoient  calmés  par 
e  procédé  ,  lorfqu'on  arrive  à  Bonn , 
uartier  d'hiver  de  la  première  légion. 
)n  y  trouve  les  foldats  encore  plus  cour- 
Ducés.  Ils  rejettoient  fur  Hoideonius 
ifaute  de  leur  défaite.  Ils  avoient  compté 
or  fon  ordre  fur  les  légions  de  Mayencc 
\ans  V arrangement  des  troupes.  Le  fe- 
ours  nétoit  pas  venu  ;  ils  avoient  été 
aillés  en  pièces  par  fa  perfidie.  Les  autres 
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hus ,  nequc  imperatorifuo  nuncïarï  ;  quun 
accurfu  Lot  vrovindarum  exfilngui  repen 
perjiila  potuerit,  Hordeonius  exemplari 
omniuai  litrernrum  ,  quibus  per  Gallia 
Britannia'nqiie  ,  &  Hirpaniasauxilia  ora 
bat,  exercitui  reciravit;  inftituitque  (pei 
fiiiuim   faciniis  )  ur  epiftoL-e   aquiliteri 
legionum  traderentur  j  a  quîs  antè  mi 
liti ,  quam  ducibus ,  legebantur.  Tum 
feditiofis  umim  vinciri   jubet   ,    mag. 
ufiirpandi  juris  ,  qaàm  quia  unius  culp 
forer.  Motufqae  Bonnâ  exercitus  in  ce 
loniam    Agrippinenfem   \    adiiaentibi 
aiixiliis  Galloiiim  ,   qui  primo  rem  Ro 
manam  enixè  juvabanr.  Mox ,  valefcer 
tibus  Germanis ,  pler^oue  civitates  ac 
versLim  nos  armant  ,  fpe  liberratis  \  & 
il  exfuiiîent  fervirium  ,  cupidine  imper 
randi.    Glifcebat   iraciindia    legipnum 
nec  rerrorem  uniiis  miliris  vinciila  ind 
derant .:  quin  idem  ille   arguebat  iiltr 
ecnfcientiam  duels:  tamquam  nûnciusii 
ter  Civilsm  Flaccumque  ,  falfo  crimine 
tcjiis  vcri  opprimcrctur,  Confcendit  tr 


Histoire  DE  Tacite /Liv.  IV.  i(^i 

'mées    ignoraient   leur  fituadon  ;  on  la 
ichoit  à  f^itelliuS'  Les  Provinces  voijines  , 
i  accourant ,  auroient  appaifé  ces  trou- 
'es  dès  leur  naiffance,  Hordeoniiis  lit 
1  préfence  de  toute  l'armée  des  lettres 
ir  lefqLielles  il  avoit  follicité  le  fecoiirs 
î  la  Bretagne  ,  des   Gaules  &  des  Ef- 
^^\\^%.  il  ordonne  de  plus  par  une  foi- 
cire  impardonnable,  que  déformais  les 
cres  feront  remifes  aux  Porte  -  Eten- 
rts  ,  qui  les  liront   aux  foldats  avant 
le  de  les  montrer  aux  chefs.  Enfuite  il 
t  mettre  aux  fers  un  des  mutins.  Ce 
îft  pas  qu'il  le  regardât  comme  le  feul 
Lipable,  mais  il  vouloit  faire  un  aéte 
'  LUtorité.  L'armée  s'avança  de  Bonn  à 

3 

"  )logne.  Il  arrivoit  à^s  Gaules  une  foule 
<  uxiliaires.  Car  cette  Province  au  com- 
i  -ncement  de  la  guerre  nous  férvoit 
i  3c  alfez  de  zèle.  Mais  dès  que  les  Ger- 
1  ins  eurent  pris  le  delTuSj  la  plupart 
t  >  Cités  fe  tournèrent  contre  nous  , 
i  bord  dans  l'efpoir  de  la  liberté  ,  puis 
(  vue  d'impofer  à  d'autres  le  joug 
(  elles  auroient  fecoué.  La  colère  des 
1  ions  s'enflammoit  de  plus  en  plus.  La 
c  ention  d'un  feul  homme  les'  intimi- 
c  t  peu.  Ce  malheureux  s'en  fervoit 
\  me  comme  d'une  preuve  contre  le 
ï  )conful.  Il   fe  difoic  l'agent  fccret  de 
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bunal  VôCLila  ,  miiâ  conltantiâ ,  prehe» 
fumque  niilitem  ,ac  vociferantem,  duc 
ad  fupplicium  juflir.  Et  dum  mali  pa 
vent  5  optimus  quifque  juiTis  paruen 
Exiii  confenui  ducem  Voculam  pofcei 
tibus  3  FlaccLis  fummam  rerum  ei  pei 
niific. 

XXVI.  Sed  difcordes  animos  muli 
efferabant  :  inopiaftipendii  frumenciqu» 
&  fimul  deledum  tributaque  GallLie  a« 
fpernanres  ;  Rhenus  incognitâ  illi  cœ 
fîccitate  ^  vix  navium  patiens  j  arcti  con 
meatus  :  difpofirae  per  omnem  ripamft 
tiones  ,  quce  Germanos  vado  arcereni 
eademque  de  caiifa  minus  frngum  , 
plures ,  qui  confumerent.  Apud  imp 
ritos  prodigii  loco  accipiebarur  ipfa  aqù 
rum  penuria  ,  tamquam  nos  amnes  qu 
que  5  &  vetcra  Imperii  munïmenta  defer 
rent  :  quod  in  pace  ,  fors  ^  feu  natura 
tune  fatum  ^  ira  Del,  vocabarur.Ingrell 
Novefiumtertiadecimalegioconjungitu 
Additus  VocLilx  in  partem  curariim 
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.s  intelligences  avec  Civiiis  :  Hordeonius 
zcouroit  à  des  calomnies  pour  fe  délivrer 
IL  témoin  de  fon  crime.  Alors  Vocula 
lonte  d'un  air  intrépide  fur  le  Triba- 
al  ,  faiiic  le  coupable ,  &  malgré  fes 
is ,  le  fait  mener  au  fupplice.  Les  mé- 
lans  s'effrayent  ,  les  bons  obéiffent , 
)us  s'accordent  enfuite  à  demander  Vo- 
ila pour  chef,  ôc  Hordeonius  lai  remet 
n\  autorité. 

XXVI.  D'autres  caufes  que  la  dif- 
)rde  5  aigrilfoientles  efprits  ;  la  difette 
argent  Ec  de  providons,  le  refus  des 
aules  de  fournir  aux  contributions  & 
IX  levées  ,  une  fécherelTe  telle  qu'on 
en  voit  jamais  dans  cqs  climats  ,  éc  qui 
lîdoit  le  Rhin  à  peine  navigable  ,  la 
iÇculté  des  convois  ,  la  nécefîité  d'en- 
ïïtenir  une  quantité  de  monde  le  long 
i  fleuve  ,  de  peur  que  le  Germain  ne 
palfât  à  gué  ,  par  conféquent  plus  de 
nfommation  6c  moins  de  vivres.  La 
chereffe  étoit  mcme  un  objet  de  ter- 
ur.  Le  vulgaire  difoit  que  les  fleuves  , 
s  anciennes  barrières  de  l'Empire  ,  nous^ 
'andonnoient.  Il  appelloit  colère  de 
ieu  Se  fatalité  ce  qu'il  auroit  attribué 
.  hafard  ou  à  la  nature  daifs  des  tems 
ilibles.  La  treizième  légion  fe  joignit 
[l'armée ,  à  fon  entrée  dans  Nuis ,  6c  Iç 
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rennius  Gallus  ,  [15]  legatus  :  nec  aul 
ad  hodem  pergere,  loco  ,  cui  Geldub: 
nomen  eily  caftra  feceuejibi  amenda  aci 
muniendo  vallandoque  ,  &c  ceteris  bell 
ineditamentis  militem  firmabant  Utqa 
pL'xdâ  ad  virtiuem  accenderetui*  ,  ii 
proximos  Gugernorumpagos,  qui  focie 
tatem  Civilis  acceperanr,  duclus  a  Vo 
CLila  excrcirus.  Pars  cum  HerennioGalI 
permanfit, 

XXVlï.  Foucè  navem  ,  haud  procu 
cafti'is  ,  friimento  guavem  j  quum  pe 
vada  hxfiiTer,  Germani  in  fiiam  ripan 
rrahebaîir.  Non  tulit  Gallus ,  mifirqui 
fubfidio  cohortem.  Au6tus  de  Germano 
mm  numerus  ,  paullatimque  adgregan 
tibiis  fe  auxiliis  acie  certatnm.  Germa 
ni  5  mulra  cum  Itrage  noflroram  ,  naven 
abripiunr.  Vi6li  (  quod  tum  in  moreti 
verterat  )  non  Tuam  ignaviam  ,fedperfi 
diam  Iccrati  cuîpabant,  Procradum  e  ten- 
torio  ,  fcif^^  vefte  ,  verberato  corpore 
quo  pretïo  ,  quihus  confciis  ,  prodldiffe, 
excrcitum ,  dicere  jubenr.  Redit  in  Hor 

Lieutenan 


Histoire  DE  Tacite,  Liv.  IV.  2^5 
Lieutenant  Herenniiis  Gallus  fut  afTocié 
i  Vocula  pour  une  partie  du   comman- 
îement.    Ils  n'oferent   maicher  à   l'en- 
lemi,  &  conftruihrent  un  camp  dans  un 
eu  nommé  Gelduba.  Là  ils  drelTent  le 
3ldat   à  fe  ranger  en  bataille  ,  â  conf- 
uîre  des  fofTés  ôc  des  palidades  Se  aux 
irres  exercices  militaires.  Pour  l'encou- 
ger  enfuite  par  le  butin  ,  Vocuia  con- 
Liit   le  gros    de    l'armée   aux  environs 
)ntre  les  villages  des  Gugernes    confé- 
h'és  de  Civilis  ,  tandis  que  le  refte  de- 
leure  fous  la  conduite  de  Gallus. 
XXVIl.  Un  navire  chargé  de  blé  s'en- 
ava  par  hafard  proche  du  camp.  Les 
ermains  l'attiroientde  leur  côté.  Gallus 
digne,  le  fait  foutenir  par  une  cohorte, 
s   ennemis  accourent   en  plus   grand 
mbre  j  les   lecours  groflilfant   peu  à 
a  5  on  en  vient  à  un  combat  en  forme. 
3s  Germains ,  après   un  grand  carnage 
s  nôtres ,  relient  maîtres  du  navire.  Les 
incus  ne  s'en  prennent  pas  à  leur  pro- 
3  lâcheté ,  mais  à  la  perfidie  du  Lieu- 
lant.  L'ufage  en  étoit  comme   établi, 
l'arrachent  de  fa  tente,  déchirent fes 
I  bits ,  le  battent  de  verges  ,  le  fommenc 
•  déclarer  fes  complices,  &c  la  récom- 
iiife  qu'il  a  reçue  pour  trahir  l'armée. 
J  ur  haine   contre  Hoideo.nius  fe  ré-  ' 
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ckonium  invidin.  llliim  aucloremfcclerh 
liane  minijirum  vocant  \  donec   exitiui 
minirantibus  exrerrirus,  proditionem  . 
ipfe    Hordeopâo    objecit  ,    vindtufque 
advencu   demain   VocuLie  exfolvitur. 
pofterâ  die  ^   auclores   feditionis  mor 
affecic.  Tanta  ilii  exercicai  diverliras  in 
jat    licentiîE  ,  pacienciseque.  Hand  dul 
gregarius   miles.  Vitellio  fidùs  :  fplem 
diiîimus  qaifqae  in  Vefpananum  proi 
inde  fceleruin  ac  ruppliciorum  vices, 
mixtus  obfequio  furor  :  ut  contineri  n 
poiTdnt ,  qui  pani:i  poterant. 

XXVIll.  AtCivilem  immenfîs  aii(! 
bus  univeiTa  Germania  exfollebat  }- 
cietare  nobiliiîimis  obfidum  iirmatâ.  \. 
i^U  cuique  proximiim  ,  vaftari  Ubios  1 
verofque  ,  &:  aliâ  manu  Mofam  amr 
îianfire  jubet ,  ut  M^napios  ,  &  M( 
nos  ,    »Sc    extrema  Galliarum   quate 
^dce    utL'obique    prcxdx  j   infeitius  n 
"Ubiis  ,  qubd  gens  Germanic-e  origir  , 
çjiiratâ    patriâ  ,    Romanorum    nom 
'   ^K'^'^FF^-^^^'f^^   vocarentLU*  ,   [14]  C  îï 
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,  eille.  //  eji  l'auteur  du  crime  ^  Gallus  en. 

'^'  le  mïnïjîre.  Gallus  lui-même  menacé 
ie  la  more ,  dépofe  contre  Hordeonius, 
:■:  ne  fort  cies  fers  qu'à  l'arrivée  de  Vo- 
;a!a.  Ce  dernier  fit  mourir ,  le  lende- 
main 3  les,  auteurs  de  la  ïisoXiQ,  Ainfî 
jtte  armée  palToic  fubiremenc ,  de  Tex- 
ès  de  la  licence  ,  à  la  plus  entière  fou- 
îiiîîon.Le  foldat  étoit  dévoué  fans   ré- 

rve  à  Vitellius,  Les  Officiers  les  plus 
onfidérables  panchoient  pour  Vefpafien, 
)ela  cette  viciiîicude  de  crimes  &:  de 
ipplices  ,  de  fureurs  &  d  obéiifance ,  & 
jtce  facihté  de  punir  des  gens  qu'on  ne 

Hivoit  modérer. 

XXVIII.  Les  forces  de  Civiîis  pre- 
oiencun  accroiffementimmenfe.  Toute 
i  Germanie   fe  confédérant   donne  f^ 
rincipale  nobtelTe  en  otage.  Aux  ordres 
e  ce  Général ,  les  terres  à.^%  Ubiens  ^ 
as  Trevirs   font  ravagées  par   les  na- 
onj  voifines  j   une  autre   troupe  palFe 
Meufe  pour  inquiéter  les  Morins , 
s  Menapes  &  la  liziere  des  Gaules.  On 
ileve  un  riche  butin  à^s  deux  côtés  du 
éuve.    On    en    vouloit  fur  -  tout  aux 
biens  ^  qui  étant  Germains  d'oriç^ine, 
oient  renoncé  à  leur  patrie  pour  pren- 
ne un  nom  Roniain.  Leurs   cohorcc| 
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cohortes  eoriim  ,  in  vico  Marcodiiro  ,  in 
ciu'iofiiis  agences  y  quia  procul  ripa  abe 
ranr.    Ne^:     quicvere    Ubii  ,    quominii 
pr^edas  e  Germania  peterenc  :  primo  im 
piinè  ;  Qein  circuinvenci  lunt,  per  omn 
ïd    bellum  meliore  uli  fîde  ,  quàm  for 
umâ.   Contiifis  Ubiis  ,  gravior ,  &  fuc 
calTLi  reruni  feuocior  Civilis  ,   obddiur 
legionum  urgebat  ;  intentis  cuftodiis 
neqais  occulcus  nuncius  venientis  auxii 
peiietraret.    Machinas    niolemqae   opt 
iLun    BataviS    dele^at  :    Tranirlienan( 
piœlium  pofcencîs  ,  ad   fcindendum  va 
ium  ire ,  derL-ufofqae  ,  redintegrare  ce 
tamen  jubet,  fuperante  niukicudine , 
facili   damuo  :   nec  hnem  labori  nox  : 
tulir. 

XXIX.  Congefris  circum  lignis  ,  .^ 
cenfifque  ,  iimiil  epulantes  ,  ut  quifqi 
vino  incaluerat ,  ad  pugnaiii  temerira 
inani  ferebantur.  Quippe  ipforum  tel 
per  tenebras.vana  :  Romani  confpicuaJ 
Barbarorum  aciem  ,  de  fi  quis  audaci 
aiic   iuii^nibus   effulî^ens    ,    ad    iftiii 
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urent  taillées  en  pièces  à  MarGodiu'ura 

)ù  elles  fe  tenoient  peu  fur  leurs  gardes  , 

)iircequ'elUs  éroienc  loin  du  rivage.  Les 

Jbiens    pillèrent    la    Germai^ie  à   leur 

our ,  d'abord  impunément ,  puis  ils  fu- 

eiît  battus.  Ils  eurent  moins  de  bonheur 

lans  toute  cette  guerre  ,  que  de  fidélité. 

Divilis  plus  redoutable   depuis  leur  dé- 

aite  ,  6c  encouragé  par  {qs  fuccès ,  preiTà 

e  hége  de  Vetera.  Il  en  faifoit  garder 

'xacfeemenr  tous   les  pafiages  ,  de  peur 

]ue  quelqu'un  s  infînuant  dans  la  place, 

i'a[)Diir  aux  légions  qu'il  leurvenoit  du 

ecours.  Il  réferve  aux  Bataves  le  foin  de 

aire  agir  les  machines.  Les  nations  d'au- 

.elà  du  Rhin  demandoient  à  combattre; 

1  les  envoie  pour  forcer  la  paliifade.  Elles 

"ont  répouffées  ;  il  les  fait  retouiner  à  la 

rharge.  Leur  nombre  étoit  conlidérable  , 

5c  la  perte  en  étoit  facile  à  réparer.  La 

nuit  même  ne  fit  pas  ce(ïer  entieremenr 

leur  attaque. 

XXIX.  Ils  faifoientdes  feftinsle  long 
des  rerranchemens  auprès  d'une  multi- 
tude de  feux  qu'ils  avoient  allumés.  A 
mefure  qu'ils  étoient  échauffés  par  le 
vin,  une  folle  tcm-érité  les  ramenoit  au 
combat ,  Se  leur  faifoit  lancer  d'inutiles 
traits  contre  un  ennemi  qu'ils  ne  voyoient 
pas,  Les  Romains  au  contraire  les  diilin- 
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deftinabaiirJ^  Inrelledlum  id  Civili ,  Se  , 
reftindo  igné  ,  mifcere  cundta  tene- 
bris  3c  arinis  jubet.  Tumvero  ftrcpi- 
tiîs  dilToni  ,  cafus  incerti  ,  neqiie  te- 
riendi  ^  neque  declinandi  providenriiv. 
Uiide  clatTior  acciderat ,  circiimagere 
corpora  ,  rende le  arcus  :  nihil  piodeife 
virtus ,  fors  cunda  rarbare  ,  &i  ignavo- 
rum  fa:pe  relis  forriiumi  cadete.  Apud 
Germanos  ,  inconfulca  ira  î  Pxomnnns 
miles,  pciiculorum  gnariis  ,  ferraras  fa- 
des ,  gravia  faxa  ^  non  forcé  jaciebar,  Ubi 
fonus  molienrium  ,  au:  appofits  fc.ilaé 
hoftem  in  manas  dederanr  ,  propellere 
umbone  ,  pilo  fequi  :  mulros  in  mœnia 
egrelTos ,  pugionibas  fodere.  Sic  exhaulU 
îiode  ,  novam  aciem  dies  aperiiit. 


XXX.  Eduxeranr  Batavi  rurrim  ,  da^ 
plici  rabnîaro  ,  quam  prarrorix  porras  (  is 
œquiflimus  locns  )  propinquanrem  ,  pro* 
mori  contra  validi  afferes  ,  Ôc  inciiifa: 
trabes  perfregere^  niultâ  fiiperftanrium 
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^noient ,  &c  tiroieiu  fur  ceux  que-  leut 
courage  ou  leurs  vèremens  rendoient 
plus  remarquables.  Civilis  s'en  apperçoir^ 
Il  fait  éteindre  les  feux  6c  donne  un  af- 
fauc  général  ,  au  milieu  des  ténèbres.  Ce 
ne  font  plus  que  cris  inarticulés ,  qu'é'- 
vénemens  incertains.  On  ne  peut  ni  di^ 
riger  fes  coups  j  ni  prévoir  ceux  de  Tea- 
nemi.  On  Te  tourne  &  on  tire  vers  l'en- 
droit d'où  vient  de  partir  quelque  voix. 
Le  courage  n'eil  d'aucune  refTource.  Sou- 
vent les  plus  braves  périlfent  par  la  maim 
d'un  lâche.  Les  Germains  fe  livroient  à 
une  fougue  inconfidérée.  Le  foldat  Ro- 
main ,  expérimenté  dans  les  dangers  ^ 
ne  jettoic  pofnt  inutilement  fes  pieux 
ferrés ,  ni  fes  grolTes  pierres.  Il  repouf- 
foit  avec  le  bouclier  &  perçoit  fur  le 
champ  de  fes  traits  ceux  qui  montoient 
aux  échelles  ,  ou  qui  gravilToient  contre 
le  mur.  Pluiieurs  des  afîaillans  étoient 
déjà  parvenus  aux  remparts;  on  les  poi- 
gnarde :  à  cette  nuit  cruelle  fuccede  avec 
le  jour  un  autre  genre  de  combat. 

XXX.  Les  Bataves  conduifoient  uns 
tour  à  deux  étages  vers  la  porte  Préto- 
rienne ,  où  le  terrein  éroir  ie  plus  uni. 
Les  fortes  pièces  de  bois  qu'an  pouffa 
■contre  ,  ôc  les  poutres  lancées  par  nos  ba- 
iiftes  la  briferent.  La  plupart   de  ^eux 
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pernicie.    Pugnatumqiie    in    perculfos, 
fubitâ   &   profperâ    eruptione.  Simul  a 
legionariis  ,  peritiâ  &  arte  prxftanribus , 
pîiira   ftriiebantur.  Priecipiium  pavoirem 
intulit    fufpenfam    &   nutans  machinàJ 
ment  uni  5  quo  repente  demiffo  ,  prœter 
fuorum   ora  ^    lînguli   plutefve   hoftium( 
fublimè  rapri,  verfo  pondère  intra  caftra 
cfFundebantur.    Civilis  ,    omifsâ    oppu-l 
gnandi  fpe  ,  rnrfus  per  otium  adfidebat^,] 
nunciis  [2.5]  &  promiflis  fideni  legio- 
Jium  convellens. 

XXXL  Haec  in  Germania  ante  Cre- 
monenfe  prœlium  geffca  ,  cujiis  evenrum 
litterse  Primi  Anronii  docuere ,  addito 
Cascinas  edi6lo.  Et  praeiedus  cohortis  e 
vi6bis  5  Alpinus  Montanus  ,  fortunam 
partium  prxfens  fatebatur.  Diverfi  Innc 
motus  animorum.  Auxilia  e  Gallia,  quîs 
nec  amor,  nec  odium  in  partes ,  militia 
fine  affedu  5  hortantibus  prxFedis,  fta- 
tim  a  Vitellio  defcifcunt  :  vêtus  miles 
cundabatur.  Sed  adigente  Hordeonio 
Flacco  ^  inftantibus  tribunis ,  dixit  facra- 
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r^iii  étoient  deffus  périrent ,  Se  nos  fol- 
lars  profitant  de  ce  moment  de  confter- 
lation  j  firent  une  fortie  qai  leur  réulîit. 
^es  légionnaires  employoienr  aulU  des 
nachines  ,  mais  plus  ingénieufes  &C 
nieux  exécutées.  Aucune  n'etïraya  da- 
vantage les  ailîégeans  qu'une  efpece  de 
)afcule  doJit  le  bras  s'abaiifant  tout-à- 
:oup  enlevoit  à  leur  vue  un  ou  pluheurs 
le  leurs  camarades  ,  &  fe  dérournanc 
Mifuite  les  defcendoit  dans  la  place.  En- 
m  Civilis  déferpera  de  forcer  le  camp. 
1  prit  une  féconde  fois  le  parti  de  le 
bloquer  &  d'ébranler  la  fidélité  des  trou- 
ves par  fes  promelfes,  &  par  les  nou- 
velles qu'il  faifoit  répandre. 

XXXI.  Ces  événemens  en  Germa- 
lie  précédèrent  la  bataille  de  Cremo- 
le,  dont  on  fut  inftruit  par  des  lettres 
d'Antoine  jointes  à  un  édit  de  Cecina. 
D'ailleurs  ,  Alpinus  Montanus,  Préfet 
d'une  cohorte  du  parti  de  Vitellius  ^ 
uteftoit  lui-même  la  défaite  de  ce  Prin- 
:e.  Cette  nouvelle  agita  diverfemenc 
es  efprits.  Les  Auxiliaires  des  Gaule*? 
qui  n'avoient  ni  goût  pour  les  armes  , 
ni  affe^Vion  ni  haine  pour  aucun  des 
deux  partis  ,  abandonnèrent  Viteilius 
dès  la  première  propofition  de  leurs 
Préfets.  Les  anciens  foidats  balançoient. 

Mv 
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iTientum,  non  vultii,  neque  animo  fatis 
adfirmans  ,  &  qnam  cetera  jurisjurandi 
verba  conciperent  ,  Vefpafiani  nomen 
hc^firantes  ,  aut  levi  murmure  ,  ôc  ple- 
îumque  filentio  tranfmittebanc. 

XXXII.  Ledits  deinde  pro  concione 
epiftola:  Antonii  ad  Civilem  ,  fufpicio' 
nés  militum  irriravere,  tamquam  ad  fo- 
ciiim  partium  fcript^  ,  Ôc  de  Germanicc 
exercitu  hoftiliter.  Mox ,  allaris  Geldu- 
bam  in  cafira  nunciis  ,  eadem  dicta  ,  fac- 
taque  :  ôc  mififus  cum  mandatis  Monta- 
nus  ad  Civilem  ,  ut  abfijleret  bello  :  ncvi  * 
■externa  armis  faljis  velaret.  Si  Vcfpajia- 
Tîum  juvare  cidgrejfus  foret ,  fatisfaclun, 
cœptis.  Ad  ea  Civilis  ,  primo  callidè  ; 
pbft  5  ubi  videt  Montanum  practerocem 
ingenio  ,  paratumque  in  res  novas  ^  or- 
fus  a  quellu  periculifque,  qux  per  quin 
'que  &  viginti  annos  in  caftris  Romanis 
€xhâuiiirer  :  »  Egregium  ,  inquic  ,  pre- 
ï>  -tium  laboris  recepi  ^  necem  fratris  ,  & 
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Les  ordres  du  Proconful  j  les  inftances 
des  Tribuns  leur  Hrenr  prêter  un  fer- 
ment que  leur  vifage  ôc  leur  cœur  dé - 
mentoient.  Chaque  fois  que  le  nom  de 
V^efpafien  fe  trouvoit  dans  la  formule  , 
ils  héfitoient,  prononçoient  à  voix  baffe 
ou  fe  taifoient^  au  lieu  qu'ils  articu-» 
loient  diilindtemenc   le  refte. 

XXXII.  La  lettre  d'Antoine  a  Civi- 

Hs  lue   publiquement   aigrit  encore  les 

efprits.   Civilis  y  paroifToit  l'ami  de  VE- 

r.;t  j  l'armée  de  Germanie  fon  ennemie. 

!  La  nouvelle  fut  enfuite  portée  au  camp 

de  Gelduba  ,  3c  tout  s'y  palla  de  même. 

On  députa  Montanus  à  Civilis  avec  or- 

I  dre  de  lui  dire  de  quitter  les  armes  j  ou 

'  du  moins  de  ne  plus  déguifer  une  guen'e 

étrangère  fous  le  nom  de  querelle  de  tEm-^ 

I  pire  :  que  s^il  avoit  combattu  pour   Vef- 

'  pajien  ^fes  vœux  étaient  comblés.  Civilis 

recourut  d'abord  à  des  détours.  Voyant 

enfuite   dans  Montanus  la  fierté  d'une 

ame  indépendante  Ôc  du  penchant  à  la 

révolte  ,    il   lui    expofe  les    fujets    de 

plaintes  &  les  dangers  que  lui  ont  pro-, 

curé  vingt-cinq  années  perdues  au  fer  - 

vice  de  Rome ,  35  des  fers  ,  la  mort  d'un 

»  frère,  les  cris  infultans  d'une  armiée 

r>  qui  demandoit   mon  fuppUce  ,    voilà 

^  les  récompenfes  que  j'en  ai  reçu««» 

Mvj 


i-jG    C.  C.  Taciti  Hist.  Ltb.  IV, 

»  tus  voces ,  quihus  ad  fuppUclum  peu- 
33  tus  ^  jure  gentium  pœnas  repofco  :  voi 
s>  autem  Treveri  ,  ceteraque  fervientiun. 
33  anlmdà ,  quod  prAmium  effuji  totiensfan- 
iy  guinis  exfpeciatis  ^  nijî  ingrat am  mili- 
33  tiam  5  '  ïmmortalïa  trïhuta  ,  virgas  jfc- 
»  cures  j  &  dominorum  ingénia  ?  Enegi 
a  pr^fecius  unius  cohortis  ^  &  Canincfate. 
»  Batavique  ,  exigua  Galliarum  portio . 
33  v^/z^  i//^  caftrorum  fpatia  excidimus 
»  [26]  velfepta  ferro  fameque  premimus 
33  denique  aufos  aut  lihcrtas  fequetur  ^  am 
33  vic?i  ii^É^/;2  erimus.  Sic  accenfum  ,  fec 
33  molliora  referre  juATum,  dimittir.  Ille 
33  ut  inritus  legationis ,  rediit ,  ceter; 
«diflîmulans,  quae  mox  eriipere. 


XXXIII.  Civilis  5  parte  copianim  ré- 
tama 5  veteranas  cohortes  ,  &  quod  i\ 
Geimaiiis  maxime  promptum  ,  adversù^ 
Voculam  exercitumque  ejus  mittit,  Jii-I 
lio  Maximo  ,  oc  Claudio  vidore  ,  forori! 
fuae  filio,  ducibus.  Rapiunt  in    tranfiu 
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»5  Le  droit  des  nations  autoiife  ma  ven- 
>»  geance.    Poiiu  vous  Tievirs  ôc  auties 
»  inforcunés  fournis  à  l'efclavage  ,  qu'at- 
j>  tendez-vous   pour   tout  le   fang  qu'il 
?>  vous  en  a  coûté ,  (inon  un  fervice  in- 
)>  frudueux  ,  d'éternels  tributs  ,  des  fup- 
jj  piices  infamans ,   rafiferviirement  aux 
)>  caprices  de  vos  maîtres  ?  Civilis  ,Pre- 
35  fet  d'une  feule  cohorte  ,  les  Canine- 
*»  fates  ,•   les     Bataves  ,   foible   portion 
»  des  Gaules,  exterminent  les  Romains 
»  dans   ces  camps  que    vous   croyez  Ci 
53  redoutables  ,  les  y  font  périr  par   le 
3>  fer  Se  par  la  famine.  Enfin  ou  la  liber- 
jî  té  fera  le  prix  de  la  vidoire  ,  ou  une 
)>  défaite  nous  remettra  dans  le  même 
>î  état  qu'auparavant  «f.  L'ayant  animé 
de  la  forte ,  il  le  chargea  d*une  réponfe 
moins  dure  pour  les  Romains  &  le  con- 
gédia. Montanus  à  (on  retour  fit  enten- 
dre qu'il  n^avoit  rien  obtenu  j  cachant 
dans  fon  cœur  des  projets  qu'il  fit  bien- 
tôt éclater. 

XXXIIL  Civilis  gardant  une  partie 
de  fes  troupes ,  détacha  les  cohortes  de 
vétérans  &  les  plus  braves  des  Germains 
contre  l'armée  de  Voculaj  fous  la  con- 
duite de  Julius  Maximus  &c  de  Claudius 
Vi6lor  fils  de  fa  fœur.  Ils  enlèvent  en 
paffant  à  Ausbourg  le  quartier  d'hiver 
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hiberna  2l\x  ,  Afcibiirgii   fira  ":  adeoque 
improvid  cadra  involavere  ,  ut  non  allo- 
qui ,  non  pandere  aciem  Vocula  potue- 
irir.  Id  folum  ,iu  in  tiimulcii ,  monuic^ 
{uhf\gnapo  milite  média  firmare  :  auxi^ 
lia  pafîim  circLimfufa  iunt.  E^nes  prora- 
pit  ,  exceptLifque  compolitis  hoftium  or=- 
dinibiis  ,    terga   in    fuos   vertit.  -^Caedes 
inde  _,  non  prœlium.  Et  Nervioriim  co- 
hortes ,  metii  feu  perfidiâ  ,  latera  noftro- 
ïam  nudavere.  Sic  ad  legiones  perven- 
tum  :  qui'E   amiiîis   fignis  ,  intra  vallum 
fternebantur  5  quum  repente,  novo  auxi- 
lio  ,  fortuna  pugnx  mutatur.  Vafconum 
ledix  a  Galba  cohortes  ,  ac  tum  accitx^ 
dam  caftris  propinquant  ,  audito  prœ^ 
liantium  clamore  ,  intentos  hoftes  a  ter- 
go  invadunt ,    larioremque  ,   quàm   pro 
numéro  ,  terrorem  faciunt  5  [27]  aliis   a 
Novefio ,  aliis  a  Magontiaco  univerfas 
•<:opias  advenilTe  credentibus.  ïs  error  Ro- 
manis addit  animos,  6c  dum  alienis  vi- 
ribus  confidunt ,   fuas  recepere.  FortiiS- 
■m\xs  quilque  €  Batavis  ^  (jaantùmpedi' 
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l'une  aile  de  cavalerie  ,   6c  fondent  (i  à 
'improvifte  fur  Geldiiba  ,  que  Vocula 
le  pue  ni  haranguer  (on  armée  >  ni    là 
anger  en  bataille.  Il  n'eut  que  le  tems 
l'avertir  les  Légionnaires  de  fe  tenir  au 
rentre.  Les  Auxiliaires  fe   répandirent 
ronfufément  fur  les  ailes.  La  cavalerie 
brtit  des  lignes  &c  donna  fur  l'ennemi  ; 
nais  il  fit  fi  bonne  contenance   qu'elle 
e  replia  fur  fes  propres  troupes.  Ce  fut 
ilors    un  carnage   plutôt   qu'un  combat. 
Les  cohortes  des  Nerviens ,  par  crainte 
DU  par   trahifon  ,    laifl'ent  les  flancs   de 
nos  légions  à  découvert.  On  y  pénètre^ 
Dn  enlevé  les  étendarts  ,  on  culbute  les 
foldats  dans  les  retranchemens.  Cepen- 
dant un  nouveau  fecours   change  tout- 
à-coup  la' face  du  combat.  Des  cohortes 
de  Gafcons  levées  autrefois  par  Galba  , 
avoient  ordre    de    fe  rendre   au  cainp. 
Comme  elles  approchoientj  elles  enten- 
dent les  cris  des  combattans ,  chargent 
les  ennemis  en  queue  ,  ôc  malgré  leur 
petit  nombre  étendent  aflez  au  loin  la 
terreur.  Les  uns   croyent  qu'une  armée 
entière   vient  de  Nuis  ;  les  autres  >  de 
Mayence.  La  m.ème  erreur  rend  le  cou- 
rage aux  Pvomains.  Ils  reprennent  leurs 
forces  5  parce  qu'ils  comptent  fur  celles 
d  autrui.  Les  oius  braves  de  rinfantetie 
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tum  ei-ac,  fLindiiiitiu*  :  eqiies  evafit,  cum 
fîgnis  captivifque,  quos  prima  acie  cor- 
ripuerant.  Ciefoium  eo  die  ,  in  paitibus 
noftris  ,  major  numéros  &c  imbellior  ; 
e  Germanis  ,  ipfa  robora. 

XXXIV.  Dux  luerque  ,  pari  cnipâ 
nierirus  adverfa  ,  profperis  defaere.  Nam 
Civilis ,  Cl  majoribus  copiis  inflriixiiTec 
aciem ,  circumiri  a  tam  paucis  cohorti- 
bus  nequilTet ,  caftraque  perrupta  exci- 
dilTei:,  Vocula  ,  nec  advencum  hoilium 
exploravit,  eôquefimul  egrefllis,  viduf- 
que  :  dein  vidoriae  parum  confifus ,  tri- 
tis  fruftra  diebus ,  caftra  in  hoftem  mo- 
vit  :  quem  fi  ftatim  impellere  ,  curfum- 
que  rerum  fequi  maruraffet  ;  folvere  ob- 
fidiumlegioniim  [28]  eodem  impecu  po- 
tuir.  Tencaverac  intérim  Civilis  obrelTo- 
rum  animos  ,  tamquam  perdica^  apud  Ro- 
manes res  ,  3c  fuis  vidoria  proveniHer. 
CircumFerebanrur  figna  vexillnque  ,  [10] 
oftentati  etiam  capnvi  :  ex  quibusunus, 
egregium  facinus  aufiis  ,  clara  voce  gefta 
pacefecit  ,    confolUis  illic  a  Germanis: 


Histoire  deTacite 5 Liv. IV.  iSi 

atave  font  mis  en  déroute  ;  la  cavalerie 
;  retire  ,  emmenant  Tes  prifonniers  Se 
;s  drapeaux  qu'elle  avoir    enlevés.  Le 
ombre  de  nos   morts  fut  plus  grand  , 
lais  la  perte  tomba  de  notre   côté  fur 
s  lâches  ,  ôc  de  celui.de  l'ennemi  fur 
s  meilleures  troupes. 
XXXIV.  Les  deux  chefs  s'attirèrent 
paiement   leurs  difgraces  &c  perdirent 
iirs  avantages  faute   de  prudence.  Ci- 
lis  en  mettant   plus  de  troupes  à  fon 
)rps  de  bataille  n'auroit  pu  être  enve- 
ppé  par  un  petit  nombre  de  cohortes, 
rafoit  le  camp  qu'il  avoir  déjà  forcé, 
ocula  n'obferva  point  l'arrivée  des  en- 
:mis  5  ce  qui  le  ht  battre  dès  au  fortir 
;s  lignes.  11   n'eut  point  enfuite  allez 
;  confiance  dans  laj  victoire  Ôc  perdir 
lufieurs  jours  avant  que  de  marcher  à 
ennemi.  S'il   l'eût  pourfuivi  auiîi-tôt , 
1  fe  livrant  à  l'enchaînement  naturel 
;s  événemens ,  (on  premâer  fuccès  en- 
lînoit  la  levée  du  fiége..Civilis  profita 
î  l'intervalle   pour    ébranler  les  alTié- 
s  en  leur  faifant  croire  que  (es  trou- 
s  avoient  remporté  la  victoire  ,  de  qu'il 
;  reitoit  plusde  reffourceaux  Romains, 
n  portoit  le  long  des  retranchemens 
urs  drapeaux  ,  leurs  étendarts  ;  on  mon- 
oit  les  captifs.  Un  de  ceux-ci  par  uii 
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uiicie  'major  indici  fides.  Simul  vaftatlo 
ne  incendiifque  flagrantium  villarum 
veiiire  vi6fcorem  exercicam  intelligeba 
tur.  In  cciifpedtu  cafti'orum  conftitui  iî 
giia  ,  foffamque  dc  vallum  circamdaî 
Vocula  jiiber.  Depofitis  impedimenti 
farcinifqiie  5  expediti  certarent.  Hiiic  i 
dacem  clamou  piignam  pofccnrium  :  i 
minari  adfueveranr.  Ne  rempoue  quidei 
âd  ordiiiandam  aciem  capco  ,  inccmpi 
fui  felliqueprcelium  fiimpfere  i  nam  C 
Vilis  aderac ,  non  minus  vitiis  hoftium 
'quam  virtiite  fuorum  frétas.  Varia  api 
Romanos  fortuna  ,  ôc  rediciofiffimus  qui 
■que  ignavus  :  quidam  recencis  vidor: 
inemoreSj  retînere  locum  ,  ferire  ho 
tem  ,  feqas  ôc  proximos  hort-aii  4  Scr 
^intesratâ  acie ,  mvinus  ad  obfeflTos  te: 
dere,  ne  tempori  deefTenc-.  lUi  ,  can6 
e  mûris  cémentes ,  omnibus  portis  pn 
rampant.  Ac  forte  Civilis  lapfa  eqi 
proftratas ,  crédita   per  utrumque  exei 

/•Al  •  /* 

citum  rama  ,  vulneratum  aut  mterre 
tum  ,  immane  quantum  fuis  pavoris ,  l 
'hoftibus  alacntatis  indidit. 
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.tirage  héroïque  dit  à  haute  voix  ce 
li  s'étoit  paiïe.  Les  Bataves  \q  poi- 
lardèrent  far  le  champ  ,  ce  qui  rendit 
!n  témoignage  encore  plus  croyable, 
^'ailleurs  le  ravage  ôc  l'incendie  des 
écairies  annonçaient  l'approche  de  l'au- 
ée  viclorieufe.  Quand  elle  fut  âla  vu6 
.1  camp  ,  V^ocula  fît  arrêter  les  éien- 
xts  ,  éc    commanda  de  former  un  re- 

nchement  &c  des  paliflTades  pour  y  dé- 
:^er  le  baeage  &  combattre  fans  em- 
rras.  Il  s'élève  un  cri  général  contré 
i  ;  on  demande  à  en  venir  aux  mains*, 

dcDuis  ion>^  tems  les  demandes  n'é- 
icnc  plus  f -as  menaces.  On  n'attend 
s  même  qu'il  ait  rangé  l'armée.  Lé 
ildat  mal  en  ordre  &C  fatigué  accepté 
bataille  ,  car  Civilis  étoitdéjà  prêc  ,  ne 
imptant  pas  moins  fur  les  fautes  de 
nnemi  que  fur  la  valeur  de  fes  troa- 
s.  La  fortune  ne  fut  pas  la  menie  à 
gardde  tous  les  Romains  ;leféditieux 
;  lâche.  Mais  d'autres  animés  par  le 
avenir  de  leur  vidoire  ,  gardant  leurs 
ngs  frappent  l'ennemi  ,  s'exhortent 
icre  eux  ,  rappellent  les  plus  proches 
i  leurs  camarades  ;  &c  voyant  le  corn- 
t  rétabli ,  ils  font  figne  de  la  main  aux 
fiégés  de  profiter  de  l'indant.  Ceux-ci 
moins  de  touc^  du  haut  de  leurs  murs^ 
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XXXV.  Sed  Vocula,  omifîis  fngien 
tium  rergis  j  valkim  tiuTefqae  caftrorm 
augebat  tamquam  rnrfus  obfidiam  iir 
mineret  :  corruptâ  cotiens  viâioria ,  no 

falsbfLifpecbas  belliim  malle.  Nihil  ccqi 
exerciriis  noftros  ,  quam  egeftas  copi; 
rum  fatigabar.  Impedimenta  legionui 
cum  imbelli  rurba  Novefium  miffa  ,  i 
inde,  terreftri  itinere  ,  frumentim-i  ac 
veherent.  Nam  flumine  lioftes  potiebai 
tur.  Primum  agmen  fecurum  incefiLir 
jiondiim  fatis  firmo  Civile  :  qui ,  ubi  ru: 
fus  mifTos  Novefium  frumentatores  d?. 
rafque  in  praefidium  cohortes ,  veîut  mu 
ta  pace  ingredi  accepir  :  rarum  apud  fign 
militem  j  arma  in  vehiculis,  cun6los  1; 
cenria  vagos ,  compofitus  invadit  :  pu 
mïiTis ,  qui  ponces  &c  viarum  angufta  inî 
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.livrent  les  quatre  portes  Se  fondenc 
ar  l'ennemi.  Civilis  eft  renverfé  par  la 
liûte  de  (on  cheval.  Le  bruit  fe  répand 
i.ms  les  deux  années  qu'il  eft  blelTé  ou 
aé.  La  plus  vive  terreur  faiiu  l'enne- 
ni  :  la  joie  redouble  l'ardeur  des  Ro- 
nàins. 

XXXV.  Mais  Vocula  au  lieu  d'infif- 
cr  à  la  pourfuire  des  fuyards ,  le  mit  à 
eparer  les  murs  ik  les  tours  de  Vetera  j 
jmme  li  la  place  eut  été  menacée  d'un 
econd  iicge.  Un  général  qui  laiiToit  (î 
"ouvenc  échapper  la  victoire  donnoit  cer-^ 
ainement  lieu  de  foupçonner  qu'il  vou- 
oit  faire  durer  la  guerre.   Le  manque 
le  vivres  étoit  ce  qui  fatiguoit  le  plus 
ios  armées.  On  iit  partir  pour  Nuis  des 
/ivandiers   avec  des  voitures  ,   afin  d'a- 
nener    du     bled  par  terre  ,  car   l'en- 
lenii   éroit  maître  du  fieuve.  Elles  paf- 
erent   fans  nfo^ue.   Civilis    n'étoit   pas 
émis  de   fa  chute.  11  apprend   enfuite 
qu'on  en  renvoie   d'autres  j  ôc   que  les 
-ohortes  qui    les     accompagnent    mac- 
lient   avec   autant    de    lecurite   qu  en 
pleine     paix.  îl    difpofe   des    gens    en 
armes  vers  les  ponts  6c  les  défilés  ,  puis 
il  s'avance  en,  bon  ordre.  Fort  peu  des 
nôtres  fe  renoient  fous  le  drapeau.  Les 
armes  écoient  daus  les  voitures  y  les  foi* 
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fiderent.  Piignatuiii  loiigo  agmine , 
incerro  Marre  ,  donec  pioelium  nox  d 
rinieret.  Cohortes  Geldabam  perrexert 
manentibus  ,  ut  fiierant  ,  callris  ,  qr 
reli^lorunî  illic  milicum  prcefidio  ren 
bantur.  Non  erat  dabinm  ,  quaiuiim  i 
vegrefTn  difcriminis  adeundum  foret 
frLimencatoribiisonLiftisperculfifque  [3c 
i^ddit  exercitui  fuo  Vocula  mille  dele 
tos  5  e  qainta  &c  quinradecima  legionib' 
apud  Vetera  obfelîis,  indomiriim  ini 
tem  ,  de  diicibus  infenfum.  Plures ,  quài 
juiriuii  erat  5  profecli ,  palam  in  agmir 
fremebant ,  non  fc  ultra  famem ,  infid'h 
legatorum  toleraturos,  At  ,  qui  remanf 
rant  ,  dejertos  fe  ,  abduclâ ,  parte  leg'u 
num  j  querebantur.  Duplex  hinc  feditio 
aliis  revocantibus  Voculam ,  aliis  redii 
in  cadra  abnuentibus. 

XXXVI.  Intérim  Civilis  vetera  cir 
cumfedit.  Vocula  Geldubain  ,  atque  ind 
Noveluim  concefiit.  Civilis  capit  Geidq^ 
bam.  Mqx  ,  haud  procul  Novefio  j  equc 
flii  prcelio  prolperè  çerravir,  Sed  aiile?» 
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^.irsdifpeirés  fiiivant  leiiu  fanraifîeo  On 
fe  défendit  cependant  fur  une'^  longue 
île  avec   un   avantage    égal  ,  jufqu'a  la 
uiie  j,  qui  fit  celfer  l'attaque.  Les  cohor- 
:es  oa^nerent  Gelduba  ,  dont  les  rettan.- 
rhemens  fublifroient  en  bon  erat  fous  la 
^^nrde  d'un  corps  de  troupes  qu'on  y  avoiî 
[ai.iié.  On  fentit  bien  umhs  cette  efpece 
d'échec  la  difficulté  de   retourner  avec 
une  charge  à  Vetera.  Vocula  joint  à  fçn 
umée  mille  hommes  d'élire  de  la  cin- 
quième &  de  la  quinzième  légions  qui 
avoient   foutenu   le   liége  3  foldats  in- 
domptables 6c   courroucés  contre  leurs 
chefs.  Un  plus  grand  nombre  qu'il  n'a- 
voit  prefcrit  partirent  avec  lui.  Ils  crioienc 
«ont  haut  qu'ils,  ne  fouffriroknt  plus  de 
famine^   ni  de   trahifon  de  la   part  des, 
Lïeutenans,  Ceux  qu'on  laiffoit  fe  plai- 
gnoient  de  leur  côté  qu'on  les  abandon- 
noit  en  leur  ôtant  une  partie  des  légion- 
naires. De-là  deux  féditions.  Les    uns 
veulent  que  Vocula  revienne  ,  les  autres 
rehifent  de  s'en  retourner. 

XXXVn.  D-ns  cet  intervalle,  Civiîis 
remet  le  fiége  devant  Vetera.  Vccula  fe 
retire  à  Gelduba  ,  puis  à  Nuis.  Civilis 
prend  Gelduba  ,  &  remporte  l'avantage 
dans  un  con-ibat  de  cavalerie  proche  de 
Nuis,  Les  fuccès  ^<.  les  revers  excitoienç 
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fecundis  adverfirque  ,  perinde  in  exitiiit 

ducum  accendebatur.  Er  adventu  qiiirïtî 

iiorum  quinradecimanoriimqae  audliE  U 

giones ,  donativiim  exporcunt ,  comper 

to  ,  pecuniam  à  Vitellio  mifTam.  Nec  di 

cundlatus  Hordeonius,  nomine   V'efpa 

fi.inï  dedir.  Idque  pra:c!pLiam  fuit  fedi 

tionis   alimeiitum.    Effufi    in  liixiim  t 

epulas  ",  Ôc  nocturnos  coftus ,  veteiem  i 

Hordeoniiim   iram  rénovant  :  nec  ull 

legatorum  ,  tribunorumve  obfiflere  auf 

(  quippe  omnem  pudorem  nox  ademe 

rat  )  prctradum  e  cubili  interficiunt.  Ea 

dem  in  Vociilam  parabannir ,  nill  fery'iï 

,    habita  ,  per  tenebras  ,  ignoratus  evafifTet 

Ubi  ,  fedato  imperu  ,  metus  rediit  ;  cen 

turiones  cum  epiftolis  ad  civitares  Gai 

liarum  mifere ,  auxilia  ac  flipendia  ora 

tLiros. 

XXXVII.  Ipfi  5  ut  efl  vulgLis  (îne  rec 
tore  picTceps ,  pavidam  jfocors  ,  adven- 
tante  Civile  ,  raptis  temere  armis  ,  a< 
ftatim  oniillis,  in  fugam  vertuntur.  Rej 
adyerfce  difcotdiam  peperere  ;  iis,  qui  c 

égalemeni 
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•gaiement  nos  Soldats  contue  leurs  Chefs, 
^'arrivée  de  l'élite  de  la  cinquième  6c 
le  la  quinzième  légions  les  enhardit  à 
lemander  une  gratification,  ils  favoienc 
lue  Viteilius  venoic  d'envoyer  de  Tar- 
ent. Hordeonius ,  prefque  fans  balancer, 
î  diftribue  au  nom   de  Vefpafîen.    La 
îdition  en  prend  de  nouvelles  forces. 
s  fe  livrent  à  la  débauche ,  aux  feftins  , 
des  aifemblées  nodturnes.    Leur  an- 
eniiQ  animofiré  contre  Hordeonius  fe 
.nime.  Ils  l'arrachent  de  fon  lit,  de  la 
)ignardent ,  fans  qu'aucun  Lieutenant 
i  Tribun  ,  ofe  s'y  oppofer  :  la  nuit  étoit 
,ufe  qu'on  ne   rougiffoit  de  rien.   Ils 
éparoient  le  même  fort  à  Vocula.   Il 
fauva  dans  les  ténèbres ,  dé^uifé  en 
clave.   La  crainte  fuccede  a  cet  accès 
fureur.  Ils  députent  des  Centurions, 
ec  des  lettres  aux  cités  dos  Gaules, 
tir  demander  de  l'argent  ôc  des  troupes* 


XXXVII.  Mais  comme  le  vulgaire 
is  Chefs  ,5  eft  téméraire  ,  timide  de 
he  5  ils  courent  brufquement  aux  ar- 
il:s  5  a  l'approche  de  Civilis,  les  jettent 
*.îi-t6t,  &  prennent  la  fuite.  Le  mal- 
1  ar  fait  naître  la  difcorde  entr'eux, 
(  ux  de  Tarmée  du  haut  Rhin  fe  fépa- 
Tome  JL  N 
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Aipeiiore  exercitu  erant  ,   caufam  fuam 

cUifociantibLis.  Vitellii  tamen  imagines, 

in  caftris ,  &:  per  proximas  Belgarum  ci- 

vicates  ,  repoficaî ,  quum   jam    Vitelliu< 

occidiiTet.  Dein  mntati  in  pœnltentian- 

primani  5   quartaniqiie  ,  ôc  daodevicefi 

mani ,  Voçulani  feqiiuntur  :  apud  quen 

refumpto  Vefpafiani  facramento  ,  ad  li 

berandum    Magontiaci    obridium  duce 

bantur.  DifceiTeranc  obfefTores ,  mixni 

ex  Cattis  ,  Uripiis ,  Mattiacis  exercitiis 

farierate  prcedcX  ,  nec  incuuenti.   In  vi 

difpeL'fos  Se  nefcios   miles  noftei*  inva 

ferat.  Quin  Se    loricam  valiumque  p€ 

jBnes  fuos   Treveri  Rruxere  5  magnifqi 

invicem  cladibus  ciim  Germanis  cert. 

bant  :  donec  egregia  erga  populiim  Rc 

manum  mérita,  mox  rebelles  fœdarei 

XXXVllI.  Incerea  Verpafianus  iterun 

ac  Titus  confulatum  abfentes  inierunt 

mœftâ  S^multiplici  metu  furpensâcivitM 

le ,  qux  fuper  inftantia  mala  ,  falfos  pa 

vores  indueratjc/e/civi/Te  Africam^  res  n 

vusmoluntcL,  Pifonc,  h  praeecatprovii| 


Histoire  DE  Tacite,  Liv.  IV.  291 

rent  de  l'inréuèt  des  aarres.  Les  images 
de  Vitellius  furent:  pourtant  rétablies  dans 
le  camp  ôc  dans  les  villes  Belgiques  des 
environs  ,   de  Vitellius  étoit  déjà  mort. 
Les  Soldats  de  la  première  ,  de  la  qua- 
trième, &  de  la  vingt-deuxième  légions. 
Ce  repentent  enfuue.  Us  fe  mettent  fous 
!a  conduite  de  Vocula  ,  qui  leur  fait  re- 
louveller  leur  ferment  à  Vefpaiien  ,  3c 
es  conduit  au  fecours  de  Mayence.  Les 
Dattes  ,  les  Ufippes  &  les  Mattiaques, 
ivoient  mis  le  fiége  devant  la   place  j 
nais  ils  la  quittoient ,  rairafiés  de  butin. 
^os  Soldats  les  furprirent  difperfés ,  ôC 
m  tuèrent  un  grand  nombre.  Les  Tré- 
/irs  ,  de  leur  côté  ,  avoient  creufé  un 
'oiré  revêtu  d'une  pâli  (fade  ,  fur  les  li- 
nites  de  leur  territoire.  La  guerre  qu'ils 
irent  aux  Germains  fut   très-fanglante 
le  part  &c  d'autre  ,  mais  bien-tôt  après 
Is  perdirent  le  mérite  de  ces  fervices 
itB'nvers  Rome,  par  une  révolte. 

XXXVllI.  Lorfqiie  Vefpafien  Se  Ti- 
us ,  tous  deux  r^bfens ,  commencèrent 
année  de  leur  Confulat ,  Rome  dans 
îcBi  triftelTe  ,  flottoit  entre  une  multitude 
ilfAe  craintes.  Outre  les  maux  qui  la  me- 
a<^oient ,  elle  crut  faulfement  que  l'Afri- 
ue  venoit  de  fe  révolter  à  la  follicitation 
^We  L.  Pifon.    Ce  Proconful  n'étoit  pas 

Nij 
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cix  ,  neqaaquam  turbidus  ingenio.  Scd 
quianaves  fa^vitiâ  hiemis  puohibebantur, 
vLiIgus,  alimenta  in  dies  mei'cari  folitumj 
eui  Lina  ex  repub.  annona:  cura  ,  claufuir. 
littus  5  retineri  commeatus  dmi::  timet , 
credebat  :  au^entibus  famam  Vitellia- 
lîis  5  qui  (ludium  parcium  nonduni  po- 
-fuerant  :  ne  vi6toribus  quidem  ingrate 
r.Liniore  ,  quorum  cupiditates  ,  exrerni 
quoque  bellis  inexplebiles  ,  nulla  um- 
quam  civilis  vidoria  fatiavit. 

XXXIX.  Kalendis  Januariis ,  infena 
tu  5  que  m  Julius  Front  inus ,  prartor  urba 
nus,  vocaverat ,  legatis  exercitibufque 
ac  regibus ,  laudes  gratefque  décrétée.  E 
Tertio  Juliano  prstura  ,  tamquam  tranf 
gredientem  in  partes  Vefpafiani   legio 
nem  deferuifTet ,  ablata  ,  ut  in  Flotiur 
Griphum  transferretur.  Hormo  dignita 
equeftris  data.  Et  mox  ,  ejurante  Fronj 
tino  sCucfar  Domitianus  pr^eturam  cepi)^ 
Ejus  nomen  epiftolis  edidtifque  prxpoJ 
nebatur  ;  vis  pêne  s  Mucianum  erat  j  nii| 
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Win  caractère  à  caiifer  du  trouble  j  mais- 
la  rigueur  de  la  ù\ï(on  arrèroit  les  vaif- 
feaux.  Le  menu  peuple  n'a  de  vivres- 
que  pour  un  jour  ,  ôc  de  toutes  les  af- 
faires d'Etat  y  le  prix  du  blc  eft  la  feule 
qui  l'intérefTe.  li  fe  perfuada,  fans  autre 
fondement  que  fa  frayeur,  qu'on  barroid 
es  côtes  de  k  mer  pour  arrêter  les  con- 
'ois.  Les  Viteliiens,  encore  animés  de 
'efprit  de  parti,  confirmoient  ces  bruits, 
^es  vainqueurs  les  entendoi ent  avec 
)lai(ir.  La  cupidité,  toujours  infatiable,- 
nême  dans  les  guerres  du  dehors  ,  n'a 
amais  pu  s'aiTcjuvir  d  fon  gré  dans  au-' 


.îne  guerre  civile. 


XXXlX.Aux  calendes  de  Janvier,  le 
iénat  convoqué  par  Frontin  ,  Préteur 
le  la  ville  ,  décerna  des  éloges  Se  des 
étions  de  grâces  aux  Lieutenans  ,  auz 
rmées ,  ôc  aux  Rois.  Il  ôta  la  prérura 

Julien  ,  comme  ayant  abandonné  fa 
égion  ,  lorfqu'elle  paflair  dans  le  parti 
e  Vefpafien  ,   ôc   mit  Plotius  Griphus 

fa  place.  Il  fit  Hormus  Chevalier  Ro- 
lain.  Enfuite  Frontin  abdiqua  la  pré- 
are  ,  ôc  on  en  revêtit  le  Céfar  Domi- 
ien.   Le  nom  de  ce  Prince  fut  inferin 

la  tête  des  actes  publics,  mais  la  réa- 
ité  du  pouvoir  ctoit  entre  les  mains  de 
■•îucien.  Cependant.  Domitien  enhardi 

N  iij 
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qubd  pleraque  Domirianus ,  inftiganri- 
bus    amicis ,  aut  propriâ  libidine  ,  aude- 
bac.   Sed  pucEcipiius   Muciano    metus  e 
Primo  Antonio  ,  Varoque  Airio  :  qiios 
récentes  ,  clarofque  renuii  famâ  j  ac  mi. 
litum  ftudiis  ,  etiam   populiis  fovebat, 
quia  in  neminem  ultra  aciem  fsevieranti 
Et    ferebatur    Antonius    Scribonianiim 
CraiTum  ,  egregiis  majoribus,  ^cfrateniâ 
imagine  fulgentem,  ad  capefTendam  rem- 
pub,  hortatus  :    haud  defuturâ  confcîo- 
rum  manu,  ni  Scribonianus  abnuifTet. 
ne    paratis    quidem    corrumpi   facilis , 
adeo  metuens  incerta.  Igitur  Mucianus, 
quia  propalam  opprimi  Antonius  nequi- 
bat  :  multis  in  fenatu  laudibus  cumula- 
tum  j  fecretis  promiiîis  onerat ,  citerio- 
rem  Hifpaniam  oftentans ,  difcefTu  CIu- 
vii  Rufi  vacuam  :  fimul  amicis  ejus,  tri- 
bunatus  prcefedturafque  largitur.  Dein 
poftquam  inanem  animum  fpe  &  cupi- 
dine  impleverat,  vires   abolet  j  dimiin 
in  hiberna  legione  feptimâ  5^  cujus  fla- 
grantiffimiis  in  Antonium  amor.  Et  ter- 
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I  pal*  fes  amis  Se  par  fes  propres  paflfionSj 
s'émancipoit  fouvent  à  des  coups  d'au- 
torité.   Mucieii   craignoit    plus    encore 
Antoine  &  Varus.  Ils  avoient  pour  eux 
une  gloire  récente  ,  leurs  exploits ,  l'af- 
fedion  des  Soldats ,  6c  celle  du  peuple 
même  ,  parce  qu'ils  n'avoient  fait  couler 
de  fang  que  fur  le  champ  de  bataille. 
On  difoit  de  plus  qu'Antoine  avoit  fol- 
liciré  Craiïlis  de  fe  mettre  à  la  tète  de 
la  Republique.     CraOlis  j    ilfu    d'ayeux 
illuftres ,  frère  du  fils  adoptif  d'un  Em- 
pereur 5  n'auroit"  pas  manqué  d'appui  ; 
mais  5  bien  éloigné  de  fe  livier   â  des 
'  projets  incertains ,  à  peine   fe  feroit-ii 
I  laifl'é  corrompre  par  l'offre  d'un  Empire 
alTuré.    Mucien  ne  pouvant   fe   défaire 
ouvertement  d'Antoine ,  le  comble  d'élo- 
ges dans  le  Sénat,  l'accable  de  promefles 
en  fecret ,  lui  fait  efpérer  le  gouverne- 
ment d'Efpagne  ,  vacant   par    l'abfence 
de  Cluvius ,  &  diftribue  des  Tribunats 
ôc  des  Préfedlures   à  fes  amis.    Après 
avoir   nourri   quelque   temps  fa  vanité 
d'efpérances  &c  de  defirs ,  il  le  dépouille 
de  fes  forces.   11  envoie  la  troifieme  lé- 
gion, toute  dévouée  à  ce  Général,  dans 
fes  quartiers  d'hiver;  la  feptieme  ,  arra- 
chée à  Varus ,  en  Syrie  ;  &c  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  en  Germanie.  Le  bon 

Niv 
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tia  legio  ,  familiaris  Arrio  Vauo  miles , 
in  Syriam  remilTa.  Pars  exercitCis  in  Ger- 
inanias  ducebatur.  Sic  egefto ,  quidquid 
turbidum  ,  redit  urbi  fua  forma,  legef- 
qiie  ,  &c  munia   magiftratiuim. 

XL.  Qiio  die  fenacum  ingrefTus  eft 
Domitianus ,  de  abfentia  patris  frarrif- 
que  5  ac  juvenra  faa  ,  paiica  Se  modica 
diOferuit  ;  decorus  habita  .  &  isnoris 
adhuc  moribus  ,  crebra  oris  confufio  pro 
modellia  accipiebatiu*.  Referente  Caefa- 
re  de  reftituendis  Galbas  honoribus ,  cen- 
fuit  Curtius  Montanus  y  m  Pifonis  quo- 
que  memoria  celebraretur.  Patres  utrum- 
que  jufTere ,  de  Pifone  inritum  fuit.  Tum 
forte  dudti ,  per  quos  redderenrur  bello 
rapta ,  quique  aéra  legum  ,  vetuftate  di- 
îapfa  5  nofcerent ,  figerentque  ,  Se  Faftos , 
adulatione  temporum  fœdatos  ,  exone- 
rarent  5  modumquepublicis  impenfis  fa- 
cerent.  Redditur  Tertio  Juliano  prxtu- 
ra  5  poftquara  cognitus  eft:  ad  Vefpafiof 
num  confugiffe.  Gripho  honor  manfit. 
Repeti  inde  cognitionem  inter  Mufo- 
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jïdïQy  les  loix  ,  les  tonclions  des  Ma- 
jiftrars  fe  rétablilTcnt  clans  Rome,  ainil 
iébarralTée  de  ce  qui  caufoic  fon  trouble* 


j 


XL.  Domitien,  le  jouu  de  forr  emué^ 
m  Sénat ,  parla  modeftement  Se  en  peu 

e  mots  de  fa  jeuneire  &:  de  l'abfence 
le  fon  père  &  de  fon  frère.  Ce  jeune 
Prince  étoit  bien  fair  &  de  bonne  mine* 
^omme  fes  moeurs  n'étoient  pas  encore 
lonnues  ,  on  attribuoit  à  fa  modeii:ie  la 

ougeur  qui  lui  montoit  fouvent  au  vi- 
dage. Il  propofa  de  rétablir  la  mémoire 
ie  Galba  ;  Montanus  y  joignit  celle  de- 
L'ifon.  Le  Sénat  ordonna  qu'on  rérabliroit 
iCs  deux.  Ce  règlement  n'eut  pas  lieu 
i  l'égard  de  Pifon.  Enfuire  on  tira  au 
fort  les  Sénateurs  qui  feroient  chargée 
de  faire  reftituer  ce  qui  avoit  été  pris 
lendant  la  guerre  ,  de  vérifier  &z  de  faire 
rétablir  les  tables  des  loixj  prefqueefFa- 
:ées  p-M'  l'injure  des  ans  ,  de  Uipprimec 
des  hiites  les  balfes  flatteries  qui  ie? 
déshonoroient  ;  enfin  de  modérer  les 
dépenfes  publiques.  On  rendit  la  préture 
a  Julien,  après  qu'il  eut  été  prouvé  qu'il 
s'étoit  retiré  vers  Vefpafien.  Onconfervâ 
ks  honneurs  de  la  préture  à  Griphus; 

Nv      . 
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nium  Rufum  de  P.  Celerem  plaçait^ 
damnatiifqiie  Publius  ,  Se  Sornni  Mani- 
bus  fatisfadum.  Iniîgnis  publicâ  feve- 
ritate  dies  ,  ne  privatim  quidem  lande 
caruit  :  JLiftum  judicium  expleffe  Mufô- 
îiius  videbatur.  Diverfa  fama  Demetrio ,. 
Cynicam  fecflam  profelFo  qabd  mani- 
feflLim  reum  ambitiofins  ,  qiiàm  honef- 
tiiis  5  defendiiïet.  Ipfi  Publio  neque  ani- 
mas in  pericLilis  >  neque  oratio  fuppe- 
dîtavit.  Sî^no  ultionis  in  accafatores  da- 
to  5  petit  a  Csefare  Junius  Mauricus  ,  ut 
commentariorum  principalium  potefta- 
tem  fenatiii  faceret ,  par  quos  nofceret, 
qiiem  quifque  accufandum  popofciiret. 
Confulendum  tali  faper  re  principem , 
refpondit. 

XLL  Senatus  ,  inchoantibiis  primori» 
bus,  jusjarandum  concepit  ,  quo  certa- 
tim  omnes  magidratus  ,  ceteri  utfenten- 
tiam  logabantur  ,  JDeos  tejies  advoca- 
bant  5  riih'il  ope  fuâ  facium ^  quo  cujup- 
quart!  falus  Uderetur  j  neque  fe  prdimïum  x 
aut  honorem  ,    ex  calamitate  ciyiimi   ce^ 
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On  reprit  enfuite  l'affaire  entre  Miifo- 
nius  &  Celer.  On  condamna  ce  dernier, 
&  les  Mânes  de  Soranus  furent  appai- 
{ès»   Ce  jour  célèbre  par  des  aâ:es   pu- 
blics de  févcrité  ,  fut  glorieux  pour  Mu- 
fonius.    Sa  vengeance  étoit  fondée  fur 
l'équité  ;  mais  il  fit  le  déshonneur   de 
Démétrius  ,  Philofophe    cynique  ,  qui 
avoir  proftitué  fon  éloquence  pour  dé-- 
fendre  un  coupable  avéré.    Le  courage 
&  la   parole  avoient  manqué    à  Celer 
lui-même.    Sa  punition  étoit  un  fignal 
contre  les  délateurs.    Mauricus  pria  le 
Céfar  de  remettre  les  journaux  des  Em- 
pereurs entre  les  mains  du  Sénat,  pour 
y  voir  toutes  les  délations   qu'on  avoit 
faites.    Domitien   répondit  qu'il  falloic- 
confalter  l'Empereur  fur  cette  aifaire,- 


XLI.  Les  Principaux  du  Sénat  firent' 
alors  un  ferment ,  par  lequel  ils  pro" 
tejîoient  ^  à  la  face  des  Dieux  y  qu'ils 
n  avoient  jamais  contribué  à  la  ruine 
de  qui  que  ce  fut ,  ni  abufé  du  malheur 
des  citoyens  ^  pour  parvenir  à  des  digni^ 
tés  ni  à  des  récompenfes.  Les  Magiftrats 
jurèrent  à  l'envi  la  même  chofe.  Ws^ 
furent  fuivis  des   autres  Sénateurs  ^  à 

Nvj 
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piffe  :  tuepidis,  de  vetba  junsjarandiper 
varias  artes  mucantibus  ,  quîs  flagicii 
confcientiainerat.  Probabant  reîigionem 
patres  ,  perjurinm  argiiebanr.  Eaque  ve- 
lut  cenfuua  ,  in  Sariolenum  Voculam ,  ôc 
Noiiiiim  A6lianum ,  &c  Ceftium  Severum 
acerrimè  iiicabuic,  crebris  apud  Neronem 
^elationibus  famofos.  Sariolenum  ôc  re- 
cens crimen  uugebar ,  qubd  apud  Virel- 
lium  molicLis  eadem  foret  :  nec  deftitit 
fenatLis  manus  intenrare  VocuLx  ,  donec 
curiâ  excederet.  Ad  Padium  Africanum 
transgrelli ,  eum  quoque.  proturbant  ; 
tamqaam  Neroni  Scribonios  frarres  , 
concordiâopibafque  indgnes,  adexicium 
monftraviiTet.  Africaniis  neqiie  fateri  au- 
debar,  neque  abnuere  porerat  :  in  Vi- 
bium  Crifpum  ,  cujus  inrerrogationibus 
fatieabatur  ,  ulcro  converfus  mifcendb 
qucC  défend  ère  neqiiibat ,  focietate  cuî- 
pae  invidiam  declinavit. 

XLII.  M.ignam  eo  die  pietatis  elo- 
quentixque  famam  Vipfanius  Meflala 
adeptiis  efl;>  uondum  feaatoria  cecate. 
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iicfure  qu'on  leur  demandoic  leur  avis. 
^eux  qui  fe  fenroienc  coupables  recou- 
oient ,  en  tremblant ,  à  difFérens  dé- 
ours 5  pour  afFoiblir  les  exprellions  da 
erment.  On  louoit  leur  fcrupuîe  ,  mais 
m  en  conduoit  qu'ils  fe  parjuroienr, 
I!ette  efpece  de  cenfure  fut  poudee  vi- 
rement contre  Sariolenus,  Aàianus,  8c 
I!efl:ius  ,  tous  trois  fameux  par  leurs 
réqiientes  délations  fous  Néron.  On 
ccufoit  de  plus  Sariolenus  d'avoir  tenté 
le  renouveller  les  délations  fous  Vitel- 
ius.  Les  Sénateurs  5  prêts  a  le  frapper, 
e  contraignirent  enfin  de  quitter  l'af- 
"cmblée.  On  s'éleva  enfuite  contre  Pac- 
ius,  comme  ayant  pouffé  Néron  à  faire 
érir  les  Scribonius  ,  deux  frères  célè- 
bres par  leur  intime  union  Se  leurs  ri- 
hefles.  Il  n'ofoit  avouer  ce  crime  ,  Sc 
î3  Douvoit  le  nier.  Il  fe  tourna  contre 
/ibius  Crifpus  ,  qui  le  fatiguoit  de 
jueftions ,  fie  tomber  en  partie  fur  lui 
e  qu'il  lui  étoit  impoiTible  de  juftifîer , 
k,  fe  mit  à  l'abri  de  la  cenfure  ,  en 
'alfociant  à  fa  faute. 

XLîI.  Menfala  fe  fît  beaucoup  d'hon- 
leur  en  ce  jour ,  par  (on  éloquence  ôc 
oar  fa  tendre^Te  fraternelle.  Quoiqu'il 
i  eut.  pas  encore  l'âge  de  Sénateur. ,.  il 
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aiifus  pi'o  fratre  Aquilio  Regulo  depre 

cari.    Regulum    fabverfa  CraiTouam  &. 

Orphiti  domus  in  fummum  odiurn  ex- 

tiilerat.  Sponte  [3 1]  accufationem  fubiif 

fe  juvenis  ad  niodum  ,  nec  depellend 

pericLili ,  fed  in  fpem  potentix  videba 

tur.  Et  Siilpicia  Prxtextara  jCrafîiuxor 

quaCLiorqiie  liberi ,  fi  cognofceret  fena 

UIS5  ulcores  aderanr.  Igitur  MeHTala  no 

caufam  ,  neque   renm  tueri  ,  fed  péri 

culis   fraCL'is    fennec  opponens  ,  flexeur 

qiiofdam.  Occurrit  truci  oratione  Ciu 

tius  Montanus  ,    eb   ufque  progrefliis 

iir  j  poft  ccedem  Galbos ,  daram  interfec 

îori  Pifonis  pecimiam  à  Regulo  ,  [32 

adpetiriimque  morfu  Pifonis  caput  ot 

jedtaret.  ?>  Hoccertè,  inquic ,  Nei:o  no 

a>  coegit  3  nec  dignicatem  ,  aiit  faituew 

5>  illâ  fceviriâ  redemifti,  Sanè  toleremi 

s>  iftorum  defenfiones  >  qui  perdere  alioîi 

Si  qnàm  periclirari  ipfi    inaluerunr.  T 

35  fecumm  reîiquera:  exfiil  parer  j  ôc 

î>  vifa  inter  credicores  bona  ,  nondur^ 

s>  honormn  capax  seras  :  nihil  quod 
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ofa  faire  enrendre  fa  voix  en  faveur  de 
Régulas    {on  frère.    Ce"  dernier  s'écoic 
uciré  l'exécration  publique,  par  la  ruine 
des  Cra^Tus  de  des  Orphitus.  La  crainte 
du  danger  n'en  avoir  point  fait  un  dé- 
lateur.  Il  l'avoir  été  dès  (:\  tendre  jeu- 
lefTe  5  par  goût  Ôc  par  ambition.  Sulpi- 
:ia,  veuve  de  CraflTus,  3c  (es  quatre  fils, 
l'attendoient  5  pour  le  pourfuivre,  que 
e  confentement  du  Sénat.  MeflTala,  fans 
entrer  dans  le    fonds   de   la   caufe  ,   ni 
uftitier  [on  frère  ,  fe  mettant  pour  ain(î 
iire  à  fa  place ,  avoir  déjà  fléchi  quel- 
ques Sénateurs  ,  lorfque  Montanus  l'in- 
:errompant5  s'éleva  contre  Reguîus  avec 
éhémence.   Il  alla  jufqu'à  l'accufer  d'à— 
/oir  donné  de   l'argent ,  après  la  more 
ie  Galba  ,  au   meurtrier  de  Pifon  ,   6c 
l'avoir  mordu  la  rète  de  ce  jeune  Prince, 

>  Du  moins  Néron  ne  vous  forcoit-il 
'  pas  à  cette  cruauté  :  ni  votre  dignité, 
5  ni  votre  vie  n'y  étoient  intérelTées. 
)  Qu'on  tolère  les  excufes  de  ceux  qui 
0  n'ont  fait  périr  les  autres  que  pour  fe 
->  fauver  eux-mêmes.  Mais  que  vous 
)  laiiToient  à  craindre  un  père  exilé,  des 

>  biens  divifés  entre  des  créanciers,  un 

>  âge  011  vous  ne  pouviez  encore  parve- 
î  nir  aux  honneurs  ?  Rien  en  vous  n'étoic 

>  capable  d'exciter  l'avarice  ni  les  dé- 
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yj  te  concLipifceret  Nero  ,  niliil  quod  ti'- 

»  meuet.   Libidine  fanguinis ,  &c  hiatu 

35  prcxmiouiim   ,    ignotum   adhuc  inge- 

»j  niiim ,  êc  nullis  defenfionibus  exper- 

î>  tum  5  Ccxde  nobili  imbuifti  :  quum  et- 

»  funei-e  reipublicx   raptis  confuiaribus 

5>  fpoliis  ,feptiiagies  feftertio  faginariis, 

î)  Se  facerdotio   fulgens  ,  innoxios  pue- 

3>  ros  5  inluftres  fenes ,  confpicaas  femi- 

»  nas  eâdem   ritinâ  proftenieres  :  qiuim 

»  fegiiitinm    Neironis    incufares ,   qubd 

33  pei-  (îngLilas  domos  feque  (k  delatoreî 

33  fatigauet  :    poOTe   univerfum  fenatutï: 

33  Lina    voce  fiibverti.   Reùnete,  Patreî 

>î  confcripti ,  &  refervate  hominem  tani 

5î  expediti  confilii,  ut  oninis  a:tas  inf- 

>î  truda  fît  3-  <S:  quomodo   feues  noftr-i 

5>  Marcellum  5    Ctirpum  ,  jiivenes  Re- 

55  gulum  imitenriu".  1  avenir  eciam  cemu- 

3î  los  infelix  nequitia  :  qaid  fi  Horeat . 

3>  vigearque  ?  Et   qiiem   adhuc    qu^fto- 

»  rium  offendete  non  audemus  ,  piasto- 

3>  rium  Se  confuiarem  vifuri  fumus  ?  A 

5>  Neronem  excremutn  Dominer iim  pu- 
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fiances  de  Néron.  Votre  voix  ,  in- 
connue au  barreau ,  n'avoir  jamais  pris 
la  défenfe  des  accufés,  lorfque  la  foif 
du  fang  5  l'amorce  des  récompenfes , 
l'onc  dévouée  à  la  perte  des  Maifons 
illuftres  :  lorfqu'arrachant  les  orne- 
ment confulaires  â  la  République  dans 
Tes  funérailles  j  engrainfé  de  richefles, 
décoré  du  facerdoce,  vous  enveloppiez 
dans  la  même  ruine  des  enfans  inno- 
cens,  des  vieillards  illuftres  ,  des  fem- 
mes refpedlr^bles  :  lorfque  vous  repro- 
chiez à  Néron  fa  (implicite  de  fe  fa- 
tiguer de  maifons  eii  maifons  ,  lui  Sc 
fes  délateurs,  tandis  qu'un  mot  fufïi- 
foit  pour  anéantir  le  Sénat.  Retenez 
pères  confcrits  ,  confervez  un  homme 
d'un  génie  fi  expéditif ,  afin  que  cha- 
que âge  ait  fon  modèle.  Marcellus  Se 
Crifpus  font  l'exemple  de  nos  vieil- 
lards ;  nos  jeunes  gens  fe  formeront 
fur  Régulus,  La  méchanceté  même 
malheureufe  s'eft  fait  imiter.  Que 
fera- ce,  fi  elle  devient  puiflante  dc 
accréditée  ;  li  celui  que  nous  n'ofons 
ofFenfer  ,  après  fa  quefture,  parvient 
à  la  préture  de  au  confulat  ?  Penfez- 
vous  que  Néron  foir  le  dernier  des 
tyrans  ?  on  l'avoir  cru  de  Tibère,  on 
l'avoir  cru  de  Caius.    Le  troiiieme  % 
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3>  taris  ?  Idem  credideranc ,  qui  Tiberic 

95  quiCaio  raperftitesfuerunt:  quum  ii 

35  terim  inteflvtijiiior,^  [xvïoï  exortusef 

3>  Non  timemiis  Vefpafianum  '  ea  princ 

s>  pis  xras ,  ea  moderatio.  Sed  diutius  di 

33  rant  exempla,  quàm  mores  [53].  £lai 

»  giiimus  ,  Patres  confcripti^  nec  jam  il 

»  fenatus  fumus  ,  qui^  occilb  Nei'one,d 

30  latores  ôc  minillros  ,  more  majora 

jy  [M]p'i"iendosflagitabat.  Optimuse 

59  pofl:  malum  principem  ,  dies  primas 

XLIIÏ.  Tanro    cum    afTenfa  fenar 

auditus  efi:  Moiitanus  ,  nt  fpem  caper 

Helvidius ,  poiîe  etiam  Marcelliim  prc 

terni.  Igirur  a  laude  Cluvii   Rufi  orfu 

qui  perinde  dives  y  êc  eloquentiâ  claru 

jiuUi  umquam  fub  Nerone  periculum  1 

cefîiiïet  ,    crimine    iimul     exemploq 

Eprium  urgebat ,  ardentibus  patrum  ai 

mis.  Quod  ubi  fenfit  Marcellus ,  vel 

excedens  curiâ  :  îrnus^  inquit ,  ^rïfc 

£'  rellnquimus  tïbïfcnatum  tuum  i  regn 

pr^zfente  C^fare.  Sequebatur  Vibius  Cr 

jîus  ^  ambo  infenfi ,  vultu  diverfo  \  Ma 
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été  plus  infâme  6c  plus  cruel.  L'âge 
de  Verpafien ,  fa  modération ,  ne  nous 
font  rien  craindre  de  fa  part  y  mais 
les  m.œurs  changent  ,  les  exemples 
reftenr.  Notre  vigueur  s'eft  affoiblie , 
pères  confcrits.  Nous  ne  fommes  déjà 
plus  ce  Sénat  qui,  après  avoir  fait  tuer 
Néron  5  demandoit  le  fupplice  des  dé- 
lateurs. Le  premier  jour  après  un  mau- 
vais Prince  eft  le  meiikur.jj 


XLin.  Helvidius  voyant  tout  le  Sénat 
^plaudir  à  ce  difcours  ,  crut  que  c'étoit 
;  moment  d'éclater  contre  Marcellus. 
.près  avoir  fait  l'éloge  de  Cluvius ,  qui 
on  moins  éloquent  ni  moins  riche  que 
3  Sénateur,  n'avoir  jamais  accufé  per- 
3nne  fous  Néron ,  il  oppofe  la  conduite 
e  Marcellus  à  cet  exemple ,  &c  enflamme 
3us  les  efprits.  Marcellus  le  fentit. 
Nous  nous  retirons  ,  dit-il  â  Helvi- 
dius ,  nous  vous  lailTons  votre  Sénat  : 
régnez- y  fous  les  yeux  de  Céfar.  îj 
]rifpus  le  fuivoit ,  tous  deux  étoienc 
ourroucés.  L'air  du  vifage  étoit  diffé- 
ent.  Marcellus  avoir  le  regard  mena- 
ant ,  Crifpus  fourioit.  Leurs  amis  cou- 
ent  à  eux  ,  les  ramènent  à  leurs  places.. 
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cellus  minacibus  oculis ,  Crifpus  ,  reni 
dens  ;  donec  acciufu  amicoium  retraheB 
rentur.  Quuni  glifceret  certamen,  hin 
multi  bonique  ,  indepaiici  6c  validi  per 
tinacibus  odiis  tendeienc ,  confumptu 
per  difcordiam  dies; 

XLIV.  Proximo    fenatu  ,  inchoant' 

Ccefiiue,  de  abolendo  dolote  irâque, 

priorum  remporiuiî  neceiïiratibus ,  cen 

fuit  Mucianus  prolixe  pro  accufatoribiis 

fîniul  eos ,  qui  cœptam,  dein  omiiTa 

a6cionem  repérèrent,  monuit  fermon 

molli  5  &  tamqLiam  rogarer.  Patres  coep 

tatam    libertatem    ,    poftqaam  obviai! 

iciim  5   omifere.    Mucianus  j  ne  fpern 

fenatûs  judicium  ,  &  candis  fub  Néron 

admiflis  data  impunitas  videretur ,  Oe 

tavium   Sagittam,   ôc  Antiftiuni   Sofia 

num  5  fenatorii   ordinis ,  egrefTos  exfi 

Hum,  in  eafdem  infulas  redegit.  06ta- 

vius  Pontiam  Pofrumiam,  iUipro  cogni 

ram  ,  de  nuptias  fuas  abnuenrem  ,  im- 

potens    amoris    inrerfecerat   :   Sofianli; 

pravitace  morum  mukisexuiofus.  Amb^ 


p 
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.e  combat  s'échauffe.  D\\n  côté  écoit 
»  nonibie  &  les  gens  de  bien  ;  de 
autre  la  piiiflTance.  La  haine  ôc  Topiniâ- 
:eté  firent  perdre  le  refte  de  la  féancç 
il  difpLites. 


XLIV.  Domitierij  à  l'ouverture  de 
aflTemblée  iuivante  ,  dit  qu'il  falloir  ou- 
lier  les  regrets ,  les  rerfentimens  ,  ôç 
ms  les  malheurs  des  temps  paffés.  Mu- 
len  parla  longuement  pour  îes  délateurs. 

reprit  fans  aigreur  ,  Se  par  forme  de 
tieres ,  ceux  qui  revenoient  fur  des 
ifaires  dont  ils  s'étoient  défillés.  Le$ 
ères  voyant  qu^on  s'oppofoit  à  la  li- 
erté,  s'en  tinrent  à  la  première  ren- 
ttive.  Cependant  Mucien  ,  pour  faire 
Dir  qu'on  ne  méprifoit  pas  les  décrets 
Li  Sénat ,  ôc  qu'on  ne  donnoit  pas  l'im- 
inité  à  tous  les  crimes  commis  fous 
éron  3  fit  retourner  dans  les  îles  de 
•ur  banniflfement  les  Sénateurs  Sagitta 
:  Sofianus.  Le  premier  ,  après  avoir 
)ufé  de  Poflhumia  ,  l'avoit  tuée  dans 
iti  tranfport  de  fureur  ,  parce  qu'elle 
lîfufoit  de  répoufer.  La  méchanceté  du 
lîcond  avoit  caufé  la  ruine  d'un  grand 

ombre  de  perfonnes.    Ils  avoient  été 
[ondamnés  tous  les  deux  par  des  décrets 
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guavi  fenatufconfulto  damnari  pulfiquc 
quamvis  coiicefTo  aliis  reditu,  in  eadei 
pœna  rerenti  fiinr.  Nec  ideo  lenita  erc 
Mucianam  invidia.  Quippe  Sofianus  ; 
Sagitta  viles ,  etiam  fi  rêver  tereiuur  :  ai 
curatonirn  ingénia,  Se  opes,  &  exerci 
xnalis  artibus  potencia  timebantur. 

XLV.  Reconciliavic  paullifper  ftud 
.patriim ,  habica  in  fenatu  cognitio  ,  f 
cundum  vetereni  morem.    Manlias   P 
triiitLis ,  fenaror ,  pullatum  fe  in  colon 
Senienfi ,  cœtu  multitudinis  6c  juiTu  m 
giftrariium  ,  querebatur  :  ïiqc  finem  ii 
juriae  hic  ftetifle  :  plandlum^  &  lament 
[3  5]  ^  fupremoruiTi  imagines  prasfer 
fibi  circumdata,  cumcontumeliis  &  pr» 
bris,  qux  in  fenatum  univerfum  jac 
rentur   [-.6].  Vocati,  qui  arguebantt 
Et  cogniuâ  causa,  in  convi6tos  vindici 
tum.     Addicumque    fenatufconfultuni 
quo  Senïcnjium  plèbes  modcjiÏA  admon 
rctur,  lifdeni  diebus   Antonius  f  lami 
Cyrenendbus  damnatur,   lege  repeti 
daram,  &  exfiiio  ob  faevitiam. 
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:  forme.  On  les  retint  en  exil,  qiioi- 
a'on  rappellât  tous  les  autres.  On  n'en 
ait  pas  plus  de  gré  à  Mucien.  Solianus 
c  Sagitta,  même  après  leur  retour,  au- 
oient  vécu  dans  l'opprobre.  Les  talens 
es  délateurs,  leurs  richelTes,  leur  ex- 
érience  dans  les  différentes  manières 
'abufer  du  pouvoir ,  les  faifoienc  re- 
outer. 

XLV.  Les  efprits  fe  rapprochèrent  un 
eu  dans  l'inllrudion  d'une  affaire ,  où 
on  obferva  toutes  les  formalités  pref- 
rites    par  nos    ancêtres.    Le   Sénateur 
'atruitus  fe  plaignoit  d'avoir  été  frappé 
Sienne,  dans  une  affemblée  du  peuple, 
:  par  ordre  des  Magiftrats.   Il  ajoutoic 
a'on  ne  s'en  étoit  pas  tenu  là;  qu'on 
/oit  célébré  fes  obfeques ,  lui  préfent, 
/ec  les  cérémonies   uiitées   aux   funé- 
lilles  des  Grands ,  6c  qu'on  y  avoir  joint 
es  railleries  ôc  des   infultes  ,  qui  re- 
)mboient  fur  tout  le  Sénat.  On  cita  les 
xufés ,  &c  aprcs  avoir  inflruit  leur  pro- 
!S  ,  on  punit  les  coupables.  On  y  ajouta 
n  Sénatufconfulte  ,  par  lequel  il  étoic 
ijoint  au  peuple  de  Sienne  d'être  plus 
lodejîe.   Ces  mêmes  jours,  Flamma  fut 
pndamné  à  l'amende  ,  pour  concuffion, 
la  requête  des  Cirénéens ,  6c  banni, 
caufe  de  fes  cruautés. 
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XLVï.  Inter  qiu-e  miliraris  feditic 
propè  exarfir.  Pra:rorianam  militiam  r( 
petebant  a  ViteUio  dimifli ,  pro  Vefpa 
fîano  congregati  :  ôc  ledus  in  eamden 
fpem  e  legionibus  miles  ,  promilfa  fti 
pendiaBagitabar.  Ne  Vitelliani  qnidem* 
fine  mulca  cnsde,  pelli  poterant.  IngreflTu» 
caftra  Mucianus  j  quo  rediùs  ftipendi 
(îngulorum  fpeclaret ,  fuis  cum  infign: 
jbus  [37]  armirque  vidores  conftitiiit 
iiîodicis  inter  fe  fpatiis  difcreros.  Tur 
iVitelliani ,  quos  apud  Bovillas  in  dedi^ 
tionem  acceptes  memoravimns  ,  ceteii 
que  per  urbem  ,  &c  uibi  vicina  conqui 
fiti ,  producuntur  propè  ince6to  corpon 
Eos  Mucianus  diduci  ,  Se  Germanicur 
Britannicumque  militem ,  ac  fi  qui  alio 
rum  exeucituum  ,  feparatim  adfiftejr 
jubé  t.  Illos  primus  ftatim  adfpeétu 
obftupefecerat  j  quum  ex  divei'fo  velu 
aciem ,  telis  Se  armis  trucein  ,  feme 
claufos  5  nudofque,  ôcinluvie  déforme» 
adfpicerent.  Ut  vero  hue  illuc  diftrah» 
cœpere ,  metus  per  pmnes ,  ôc  pra^cipuî 

XLVI 
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XLVI.  Il  penfii  s'élever  une  fédition 

dans  le  camp.  Les  anciens  Prétoriens , 

caiTés    par    Virellius   8c   rafiemblés    fur 

es   ordres   de  Vefpafien  ,   follicitoienc 

eiir    rétablilTemenr.      D'autres    foldats 

ivoienc  été  tirés  des  légions  ,  avec  pro- 

tieflTe  de  leur  faire  occuper  cette  place. 

Dn  n*en  pouvoit  exclure  les  Prétoriens 

nème  de  Vitellius  ,  fans  verfer   beau- 

oup  de  fang.   Mucien  ,   pour   s'afiTurer 

nieux  du  fervice  de  chacun  d'eux  ,  étant 

enu  au  camp  ,  fait   d'abord  placer  les 

ainqueuis   à  quelque  diftance    les  uns 

es  autres  ,  avec    leurs   armes   ôc  leurs 

rnemens  militaires..  On  introduit  en- 

jite  les  Vitelliens,  qui  s'étoient  rendus 

Bovilles  5  Se  tous  ceux  qu'on  avoir  pu 

uîialTer  dans  Rome    ôc  aux  environs. 

eurs  habits    les    couvroienr   à    peine. 

lucien  ordonne    de    les    partager    en 

ivers  pelotons  de  foldats  de  Germanie, 

î  Bretagne  5  ôc  des  autres  armées  d'où- 

1  les  avoir   tirés.     Le    premier   coup 

œil  les  avoir  confternés.    D'un  côté  , 

le  armée  rangée  comme  en  bataille, 

;s  épées  ,  des  javelots;  de  l'autre,  une 

idité    humiliante ,  de   l'opprobre  ,   Se 

il  moyen  d'échapper.  Mais  lorfqu^oa 

X  commencé  à  les  féparer  les  uns  des 

très ,  ils  furent  glacés  d'effroi  ;  les 

Tom^  IL  O 
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Germanici   militis  foimido  ,  tamquani 

eâ  feparatione  ad  cxdem  deflinarentur: 

prenfare  commanipularium  ped:ora,cer- 

vicibus  innedli ,  fiiprema  ofcula  petere, 

ne  defcrerenturfoli  ,  neu  inparicaufa  dif' 

parem  fortunam  patcrenturx  modo  Mii- 

cianiim  ,  modo    abfentem   principem  , 

poftremiim    cœlum    ac   deos  obreftari  : 

donec  Mucianus  ,  cuncios  ejufdem  facra- 

menti  j  ejufdem   Imperatorïs  milites  ap- 

pellans ,  falfo  cimori  obviam  irer.  Narri' 

que  6c  vidtor   exercitiis  clamore   lacry- 

mas  eorum  juvabat.  Ifque  finis  illâ  die 

Paacis  pbft  diebus ,  alloquencem  Domi 

tianum  firmati  jam  excepere.  Sperniin 

oblatos  agros  \    militiam  &    ftipendi 

orant.  Preces  erant ,  fed  qiiibus  conrra 

dici  non  pollsc  j    igicur   in   prxtoriur 

accepti.  Dein,  quibus  accas  ôc  jufta  fti 

pendia  j  dimiflî  cum  honore  ,  alii  ob  eu 

pamj  fed  carptim  ,  ac  linguli  :  quo  ruti: 

fimoremedio  confenfus  mulûtudinis  es 

teauatur, 
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foîdars   de  Germanie  fur -tout  croient 
qu'oïl  ne  les  rire  à  parc   que  pour   les 
malTiicrer.  lis  faifiiTent  leurs  camarades, 
les  ^mbralfenr ,  leur   font   les  derniers 
adieux  ,  les  conjurent  de  ne  les  pas  aban- 
donner ;  de  ne  pas  les  laijjer  feuls  dans 
une  caufe  qui  leur  eji  commune  à  .tous» 
Ils  acteftent  de  leur  foumiffion ,  tantôt 
Afucien  ,  tantôt  le  Prince  abfent,  enfin 
i  le  ciel    &    les  Dieux.    Mucien   diflipa 
leurs  craintes,  en  leurdifant  avec  bonué, 
qu'un  m.ème  ferment  les  réunilfoit  tous 
fous  un  même  Empereur.    L'armée  vic- 
:orieufe  témoignoit  par  (es  cris  l'intérct 
lu'elle  prenoit  à  leurs  larmes.  Le  jour 
e  termina  ainfi.    Peu  de  temps    après 
Is  écoutèrent,  avec  aifurance  ,  une  ha- 
angue  que  leur  fit  Domitien.  Us  refu- 
erent  les  terres  qu'il  leur  ofFroit,  de- 
nandanc  la  paye  de  le  fervice.  C'étoic 
ine  prière  ,  mais  de  nature  à  n'être  pas 
ejettée  j  on   les   admit  dans    la   garde 
rétorienne.    Eniuice  on  congédia  ho- 
orablement  ceux  qui  avoient  fait  leur 
;mps  èc  patfé  l'âge  du  fervice.  Quel- 
ues-uns  furent  chalTés  pour  des  fautes, 
lais  fans  éclat  ,   &   les    uns   après   les 
atres  ,  moyen  très-fur  pour  diminuer 
intérêt  que  tout  le    camp  pouvoit   y 
ceadre. 

Ci; 
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XLVII.Ceteriimverâne  paupeuie,  an 
lui  videretur ,  adutn  in  fenatu  ,  ut  fax- 
centïcs  feflertïûm  a  privatis  mutuum  ^ic- 
ciperetur,  Praspofitufqiie  ei  cuïx  Poppa^us 
Silvanus  :  nec  multbpbftneceiîitas  abiir,- 
five  omifTa  fîmulatio.  Abrogati  inde  ^le- 
gem  ferenre  Domitiano  ,  confulatus  , 
qaos  Vitellias  dederat  ;  funurque  cenfo- 
rium  Flavio  Sabino  dudtum  :  magna  do- 
cumenta inftabilis  forcunce  ,  fummaque 
&  ima  mifcencis. 

.  XLVllI.  Sub  idem  tempiis  L.  Pifo 
proconfiile  interficitnr  :  ea  de  cxde  quàm 
veriiîimè  expediam  ,    fi  pauca  fupià  pe- 
tiero  5   ab  initio  caufifqae  talium  faci- 
noL'um  non   abrurda.    Legio  in  Africa 
auxiliaque  ,   tutandis  Imperii  finibiis  , 
fub  divo  Augufto  Tiberioqiie   principi 
bus  j  proconfuli  parebant.  Mox  C.  Qx 
far  j  turbidus   animi ,  ac  M.  Silanum 
obtinentem  Africam  meruens ,  ablatarrft 
proconfuli  legionem  ,  milîo  in  eam  rerr 
legato  tradidic  :  a;quatus  inter  duos  be 
aeficiorum  numerus  5c  mixds  uu'iufqiw 
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XLVlï.  Soit  que  les  fonds  maii- 
qualTenc,  ou  qu'on  voulue  le  faire  croire, 
on  parla  dans  le  Sénat  d'emprunter  iix 
cens  mille  fefterces.  Pd^peus  Silvanns 
fut  chargé  de  ce  foin  ;  mais  bien-toc 
après  le  befoin  celTa ,  ou  la  feinte  parue 
inutile.  Domitien  fit  une  loi  pour  abro- 
ger les  Confuls  défignés  par  Vitellius, 
ôc  l'on  célébra  les  obfeques  de  Sabinus 
avec  toute  la  pompe  ufitée  pour  un 
Cenfeur  :  exemples  frappans  de  i'infta- 
bilité  de  la  foïnme  ,  telle  que  !a  tem- 
pête qui  élevé  Se  précipice  les  vagues. 

XLVIIÎ.  Le  meurtre  du  Proconful 
Pifon  arriva  vers  ce  même  temps.  Je 
rapporterai  fidèlement  ce  que  j'en  ai  fçu; 
mais  il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  re- 
monter d'abord  à  la  fource  de  ces  fortes 
de  crimeSi  Sous  l'empire  d'Augufle  de 
de  Tibère,  le  Proconful  d'Afrique  avoir 
le  comm.andemçnt  de  la  légion  ôc  d^s 
troupes  auxiliaires  deftinées  d  la  défeni^Q 
d^s  frontières  de  l'Empire,  Caïusj  génie 
turbulent  ,  en  dépouilla  Silanus  ,  qu'il 
craignoit.  11  établie  dans  la  province  un 
Lieutenant  pour  commander  la  légion  ^ 
de  partagea  les  nominations  aux  grades 
militaires  entre  le  Proconful  &  lui.  La 
difcorde  excitée  par  deux  autorités  fans 
ceflTe  en  compromis,  s*enBamma  par  les 
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inandatis ,  difcordia  qu.Tfita  ,  auélaque 
pravo   certamine.    Legatorum  jus  adole- 
vit ,  diiuiuniiate  officii ,  vel  quia   mi- 
noribiis  major  îemulandi  cura  :  Procon- 
fulum   fplendidiflimus  quifque  ,  fecuri- 
tati  magis  3  quâm  porenci^  confiilebanc. 
XLîX.  Sed  mm  lesiionem  in  Africa 
regebac  Valeriu.sFeltus,  fum.ptuofa'  ado- 
le fcen ri ?e ,  neque  modica   cuDiens,   {ci 
îiffinitate  Virellii  anxfus.  Is  crebris  fer- 
nionibus   centaveritne   Pifonem  ad  res 
novas  j  an  tencanri  reftireric ,  incertum  ^ 
ciiioniam  fecreto   eorum    nemo  adfuic  ^ 
&  j  occifo  Pifone  ^  pleriqae  ad  gratiam 
interreftoris  inclinavere.   Nec   ambigi- 
tur  y  provinciam    Se    milirem    alienaro 
erga  Vefpalianum  aninx)  fiiinfe,  2c  qui- 
dam e  Vicellianis ,  urbe  prof  agi ,  often- 
tabant  Pifoni  muantes  GaUlas  y  paratam\ 
Gcrmanïam  ,  perkula  ïpfius  ,  &  ïn pacc\ 
fufpecia  tuîïus  bcllum,  Inter  qnns  Claa- 
dius  Sagitta  ,    pr^fedus    alx   Petrina: , 
profperâ  navigatione  pr.Tvenit  Papirium, 
centurionem  ,  a  Muciano  mifram  5  adfe- 
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dirputes  qui  fiirvinr«nt.  Le  pouvoir  du 
Lieutenant  s'accrut  ;  il  demeuroit  plus 
long-temps  en  place.  D'ailleurs  le  moins 
fort  eft  toujours  le  plus  jaloux  de  fe 
faire  valoir  ;  &c  les  Procanfuls  ,  à  pro- 
portion qu'ils  étoient  plus  illuftres  , 
penfoient  plutôt  a  leur  fureté  qu'à  leur 
puilTâ  nce. 

XLIX.  La  légion  étoic  alors  com- 
mandée par  Valérius  Feftus ,  jeune  pro- 
digue, d'une  ambition  démefurée  ,  que 
fon  affinité  avec  Vitellius  inquiétoit. 
On  ne  fçait  Ci  dans  {es  entretiens  fré- 
quens  avec  Pifon  ,  il  le  follicitoit  à  la 
révolte,  ou  s'il  l'en  détournoit.  Perfonne 
n'entra  dans  leurs  fecrets  ;  &  aprcs  le 
meurtre  du  Proconful  ,  le  plus  grand 
nombre  pancha  pour  (on  meurtrier.  Il 
eft  certain  que  la  province  &  le  foldac 
étoient  prévenus  contre  Vefpafien.  Des 
parrifans  de  Vitellius,  échappés  de  Rome, 
repréfentoient  à  Pifon  que  la  guerre  eft 
moins  périlleufe  qu  une  paix  fufpecle.  Ils 
iui  montroient  les  Gaules  ébranlées  j  la. 
Germanie  prête  à  le  foutenir  j  &  les  dari" 
gers  qui  le  menaçaient.  Sur  cqs  entre- 
faites, Sagitta,  Préfet  de  l'aile  Pétrina, 
devance  en  mer  le  Centurion  P?.pirius , 
dépêché  par  Mucien.  Il  aifure  Pifon  que 
le  Centurion  a  vrdre  de  le  tuer  :  quon 
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ver.ivitque  mandat  interficiendi  Pifonh 
centurioni  data,  Cecidiffe  Galerianum , 
coîifobrinum  ejus  generumque,  'Unam  in 
audacia  ffcm  falutïs.  Scd  duo  itïnera  au^ 
dendi  ^  feu  mallet  Jlatïm  arma  ,  feu  ,  pè- 
tïtâ  navibus  Gailiâ  .  ducem  fe  ViteUïa^ 
/lis  exercïtibus  ofenderet,  Nihil  ad  ea 
moto  Pifone  ,  cenrurio  a  Muciano  mif- 
fiis  3  ut  portum  Garthaginis  atrigit  j  ma- 
gna voce  j  liera  Pifoni  omina ,  tamqaam 
principi,  continuare  \  obvios  Se  fubic^ 
rei  miracLiloattonitos ,  ut  eadem  adilre- 
perent  ,  hortaii:  vulgus  creduîum,  ruere 
in  forum  ,  prcefentiam  Pifonis  expof- 
cere.  Gaudio  clamoribufque*cun6ta  mif- 
eebant  ,  in:liligent:iâ  veri ,  &  adulandi 
libidine.  Pifo ,  ihdicio  Sagitra: ,  vel  in- 
fitâ  modelHâ  ,  non  in  publicum  egL-efTits 
eft  5neqae  fe  fludiis  vulgi  permifit.  QqïI" 
rudonemque  percun6tatus  j  poftquaui 
quœfitum  fibi  ciimen  c^demque  com- 
pent  :  animadverti  in  eum  juOit  ,  liaiid 
perinde  fpe  vir^e  ,  qudm  ira  in  percufifo- 
xem,  qubd  idem  ex  inrerfedoribus  Clo- 
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vient  de  faire    mourir  Galcrlanus ,  foit 
coufin   &  fon   gendre  ;  quil  ne  peut  fc 
fauver  que  par  un  coup  hardi  ;  mais  quil 
lui  rejle  à  choijir  _,  ou  de  foulever  à  Vinf- 
tant  fa  province ^  ou  de  s'embarquer  pour 
fe  mettre  à  la  tête  des  armées   de  Ger- 
manie.   Pifon  ,  malgré  ces   repréfenta* 
tions ,  ne  prenoit  aucunes  mefures  ,  lorf- 
que   le  Centurion  envoyé  par  Muciea 
arrive.   Dès  fon  entrée  nu  port  de  Car- 
tilage 3  il  crie  à  haute  voix  que  Pifoii 
îft  Empereur.  Il  lui  fouhaice  toutes  fortes 
ie  profpérités  ,  &:   exhorte    ceux   qu'il 
rencontre  à  s'unir  à  lui.  On  eft  étonné; 
Dn  s'attrouDe.    Le  vulgaire   crédule  fe 
îrécipite  au  forum  ,  demande  que  Pifon 
)aroi(re.  Tout  retentit  de  cris  de  joie, 
^ul  foin  d'approfondir  la  vérité,  grand 
împreiTement  de  faire  fa  cour.  Pifon  , 
ur  les  avis  de  Sagicta ,  ou  par  retenue , 
se    fe    montre    point  ;  fe    refufe    aux 
iftances  du  peuple  j  interroge  le  Cen- 
arion  ,   &    découvre   qu'il   a  voulu  le 
sndre  criminel  pour  le  tuer.    Il  le  fie 
lettre  a  mort ,  moins  dans  l'efpoir  de 
Dnferver  fa  propre  vie  ,  que  pour  fa- 
sfaire  {on  indignation.   Papirius  étoic 
Il  des    alTalîins  de   Macer.   Ayant   les 
lains  encore  teintes  du  fang  du  Lieu- 
)naiK  ;   il  fe   difpofoit  à  malTacrer  le 
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dii  Macri ,  cmentas  legati  fanguine  ma- 
nus  5  ad  cxdem  proconfulis  retuliiïer. 
Anxio  deinde  edido  Carchaginienfibus 
increpitis ,  ne  folica  quidem  munia  iifur- 
pabat  5  claufus  intra  domum  ,  ne  qua 
motus  novi  caufa  vel  forrè  oriretur. 

L.  Sed  ubi  Fefto  conftematio  vulgi . 
centurionis  fupplicium  ,  veraque  &  fal 
fa  5  more  fam^e  ,  in  m  a  jus  innotuere 
cquites  in  necem  Pifonis  mitrir.  Illi  rap 
tim  ve6li  ,  obfcuro  adhuc  cœptx  lucis 
domum  proconfulis  inrumpunt  ,deftric 
tis  gladiis ,  &:  magna  pars  Pifonis  ignî 
xi  5  qubd  Pœnos  auxiliares  ,  Maurofqui 
in  eam   cxdem  delegerat  :  haud  procu^ 
cubiculo  5  obviuPA   forrè  fervum  ,    qnij 
nam  y  &   ubi  effet  Fifo  ?  incerrogaver« 
Servus  egregio  mendacio  ,  fe    Pifonet 
ejje    refpondir  ^  ac   ftarim  obrruncatur 
nec  m.ulto  pbft  ,  Pifo  interficitur.  Narri 
que  aderat ,  qui  nofcerer ,  Bebius  MaK 
fa  5  c  procuratoribus  Africx  ,  jam  turi 
opcimo  cuique  exitiofus  ,  6c   in  cauu 
malorum ,  qu^  mox  tulimus ,  fepius  r 
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Proconful.  Pifon  fit  enfuire  un  édir  fore 
févere  poiiu  blâmer  les  Carthaginois , 
renonça  même  aux  fonctions  ordinaires 
de  fa  place  ,  &c  fe  renferma  dans  fon 
palais ,  pour  n'occafionner  aucun  nouveau 
trouble,  ni  à  delTein,  ni  par  hafard. 

L.  On  rapporte  à  Feftus  l'attroupe- 
ment du  peuple ,  le  fupplice  du  Cen- 
turion, de  tous  les  bruits  vrais  &  faux  que 
!a  renommée  grollIiToit  félon  fa  coutume, 
il  décache  à  l'inftant  des  Cavaliers  pour 
affalliner  Pifon.  Ils  courent  en  diligence, 
8c  {ondcnt  au  point  du  jour  ,  l'épée  à 
'a  main  ,  dans  le  palais  du  Proconful. 
.1  n'étoit  pas  connu  de  la  plupart  d'en- 
:r'eux  ,  parce    qu'on    avoit    choid    des 
Carthaginois  auxiliaires ,  3c  des  Mau- 
es  j  pour  cette  expédition.  Ils  rencon- 
:rent  par  hafard  un  efclave  proche   de 
a  chambre  5  lui  demandent  qui  il  eft? 
)ii  eft  Pifon  ?  L'efclave  ,  par  un  géné- 
eux  menfonge ,  répond  qu'il  eft  Pifon. 
Is  le  maflacrent  auiîi-tôt  j  mais  le  Pro- 
:onful   fut    tué   un   inftant    après.    Car 
iebius    MafTa  ,    l'un   des   aiTalîins  ,    le  ' 
-.onnoitToit.  C'étoit  un  Intendant  d'Afri- 
que ,  homme  dès-lors  pernicieux  à  tous 
es  honnêtes  gens ,  &c  que  nous  verrons 
ouvent  reparoître  dans  la  fuite ,  comme 
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diriirus.  Feftiis  Adrnmero  ,  ubi  fpeciil^ 
bundus  fubftirerat,  ad  legionem  conten- 
dit,  prxfectumqae   caftrorum  ,  Cetro- 
iiiiim  Pifannm,  vinciri  juffic  ,  proprias 
ob  iimulcaresj  fed  P'ifonis  fattlLïtem  vo- 
cabat  ;  i-niUtefque  &:  ceiituriones  qaof- 
dam  paniir ,  alios  prxmiis  adfecir  :  neo- 
trum  ex  nierito  5  fed  uc  oppreiTifTe  bel- 
lum  crederetur.  Mox  Oëenfmm  ,  Lep^ 
tiranorumque  difcordias  componic,  qiiae 
rapru   frugutn  &:  pecorum  inter  agref 
tes  ,  modicis  principiis  ,  jam  per  arms 
arque  acies   exercebantur.  Nam  popuk 
Cëenfis  ,  multicadine  inferior  ,  Gara- 
mantas  exciverac ,  genrem  indomitam 
bc   inrer   accolas   latrociniis   fecundam 
Unde  ardx  Lepricanis  res  ,  latèque  vaf 
tatis  agris  ,  intra   mœnia  rrepidabant 
donec  inrerventa  cohortium  alarumque 
fufi  Garamances,  &  recepta  omnis  prx 
da,  nid  qiiam  vagi  per  inaccelTa  mapa 
liam  ulterioribus  vendideranr. 

LI.  At  Vefpafîano  ,  poft   Creinoneri 
fempugnam,  &"  profperos  uiidique  nunli 
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caufe  d'une   partie  dos  maux  que  nous 
avons    foufferts.     Feftus    avoir    atrenda 
l'événement  dans  Adrumec.  Il  fe  rendic 
à  fa  légion  ,  &c  fit  enchaîner  Cétronius, 
Préfet  du  camp  ^   par   un  reifentimenc 
perfonnel.    11  l'appelloit  le  fateUïte  de 
Pifon.   Il  diftribua  des  récompenfes  S^ 
des  punitions  ,  les  unes  auffi  peu  mé- 
ritées  que   les   autres  \  mais  il   vouloir 
faire  croire  qu'il  avoir  étouffé  une  guerre 
civile.    Enfuite  il  termina  une  querelle 
entre  Oea  &  Lepcis.  La  difcorde  avoir 
commencé  par  des  débats  entre  payfans , 
pour  quelques  vols  de  fraits  &  de  bef- 
tiaux.  On  en  étoit  enfuite  venu  à  lever 
des  armées.   Le  peuple  d'Oea  j  moins 
nom.breux  ,   s'étoit   appuyé    des   Gara- 
mantes  ,  nation   indomptable  ,   qui    vic 
de  brigandages.    Celui  de  Leptis  ,  vi- 
vement preué  5  avoit  vu    ravager    roue 
fon    territoire  ,    Ôc  trembloit  dans  fes 
propies    murs.    Notre  cavalerie   &   nos 
cohortes  màrent  les  Garamantes  en  fuite/ 
Tout  le  butin  fut  repris  ,  à  Texception 
de  ce  qu'on  en  avoit  vendu  aux  nations 
qui  habitent  par-delà  ces  retraites  inac- 
i  celîibles. 

LL  He  f.mples  couriers  avoient  ap- 
pris àV^efpafisn  la  vidoire  deCrémojiej, 
&  les  autres  fuccès  de  fon  parti  dans 
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cios  5  cecidiffe  Vitellium,  multi  cujaf- 
que  ordinis  ,  pari  audaciâ  forrunâquei 
hibernum  mare  adgrefH  ,  nunciavere. 
Aderant  legaci  régis  Vologefi ,  qnadra- 
ginta  Parthoruni  equitiim  miliia  offeren- 
tes.Magnificum  Ixtumque,  taiitis  focio-^ 
rum  auxiliis  ambiri  ,  neque  indigerej 
Gratis  Vologefo  a6tiE  ,  mandatmnque  ^^ 
ut  Ugatos  ad  fenatum  mïtterct  j  &  -paco 
ejfe  fclret.  Vefpafianus  in  Italiam  ,  ref- 
que  iirbis  inteiitus  3  adverfam  de  Domi- 
tiaiio  famam  accipir  j  tamquam  terminai 
dtatis  5  &  conceJfafiUo  egrederctur.  Igi- 
tur  validiffimam  exercitûs  partem  Titoi 
•tradir ,  ad  reliqua  Judaici  belli  perpe- 
tranda. 


LU.  Titum,  anteqiiam  digredereturj, 
mulco  apud  patrem  fermone  oraflTe  dice- 
batiir  ,  ne  crïmïnantïum  nuncïïs  temert 
accenderetur  \  integrumquc  fe  ac  plaça-' 
bilan  filio  prdijiarct.  Non  legioncs  ,  nou  I 
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les  provinces.    Mais  une  multitLide  de 
perfonnes   de  tous  les  ordres  bravèrent 
iles  flots   avec   autant   de  bonheur   que 
d'audace  3  dans  une  faifon  dangereufe, 
pour  lui  annoncer  la  mort  de  Vitellius. 
Vologefe  5  Roi  des  Parthes ,  lui  offioic 
en  même  temps  quarante  mille  hommes 
de  cavalerie  ,  par  fes  AmbafTadeurs.  11 
koit  bien  fatisfaifant  &  très -glorieux 
30ur  Vefpafîen  ,  de  voir  nos  alliés  re- 
chercher fon  amitié  a  il  haut  prix  ,  &C 
de  n'avoit  pas   befoin  de  leur  fecours. 
On  répondit  à  Vologefe  Quon  le  remsr- 
cioit  :  qu'il  envoyât  des  Amhajfadeurs  au 
Sénat  :  que  V Empire  était  en  paix.  Vef- 
pafien    tournant    enfuite    (<is    vues    fur 
l'Italie  &  fur  Rome ,  apprit  les  bruits 
fâcheux   qui    couroient    fur   Domicien. 
On  accufoit  ce  Prince  de  pafTer  les  bor- 
nes prefcrites  à  fon  âge  ,  à   un  point 
qu'on  ne  pouvoir  tolérer  ,  même  dans 
le  iils  d'un  Empereur.    Vefpaiien  lai^'a 
la  plus  forte  partie  de  fon  armée  à  Titus, 
pour  terminer  la  guerre  des  Juifs. 

Llï.  On  dit  qu'avant  fon  départ, 
Titus  le  pria  inftamment  de  ne  point 
s'aigrir  fur  des  imputations  hafardécs 
par  la  médifance  ,  &  d'écouter  fon  fils' 
fans  prévention  &  fans  colère.  Une  fa- 
mille nombrcufe  eji  un  appui  plus  fur 
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clajjes  j  perlndc  firma  Imperii  munimenta ^ 
quàm  numerum  libcrorum,  Nam  amicos 
tempore  j  fortunâ  ,  cupidinibus  aliquan- 
do  j  aut  erroribuS  :,  imminui  ^  transferri , 
dejintrt  :  fuum  cuique  fanguinem  indif- 
crecum  ^fed  maxime  principibus  ;  quorum 
profperls  &  alu  fruantur  j  adverfa  aa 
junclijjlmos  pertineant  :  ne  fratribus  qui- 
dem  manfuram  concordiam  ,  ni  parcns 
exemplum  prdtbuijfet.  Vefpafîanus  ,  haud 
a:qiiè  Domitiano  mitigatns,  quàm  Tiri 
pietate  gaudens  ,  bono  ejje  animo  juber, 
belloque  (S'  armïs  rcmpublicam  aîtoUere  : 
Jibi  pacem  domumque  curéi  fore.  Tum  ce- 
lerrimas  naviiim  ,  frumenro  onuftas  , 
fiEvo  adhuc  mari  commircir.  Quippe 
tanto  difcrimine  urbs  niuabat  ,  ut  de- 
cem  haud  ampliùs  dierum  frumentum 
in  horreis  fuerir ,  quum  a  Vefpaiiano 
commearus  fubvenere. 

LUI.  Curam  reftituendi  Capirolii  in 
L.  Veftinum  [3  %'\  confère ,  equeftris  or- 
dinis  virum  ,  fed  aucfcoritate  famâque 
inter  proceres.  Ab  eo  contradi  haruf- 
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^ur  un  Prince  ,  cjue   des  légions   &  des 

tces»  Le  temps  ^  la  fortune  _,  les  paf- 
:^ns  j  Villujlùn^  refroid ijjent  quelquefois^ 
"voltent  ou  éteignent  l' amitié  \  la  pa- 
nté  forme  un  lien  indiffoluhle  ,  fur-tout 
nre  les  Princes.  Les  citoyens  jouiffent 
•ec  eux  de  leur  bonheur  :  leurs  parens 
s  plus  proches  ont  le  plus  de  part  à 
ur  adverjité.  Enfin  l'union  ne  fuhfifie 
tre  des  frères  j  qu'autant  que  leur  pcre 
i  donne  rexemple*  Vefpaiien  ,  plus 
larmé  du  bon  naturel  de  Titn^,  qu'ap- 
ùfé  envers  Dom/irien,  lui  répondit  de 
'avoir  point  d'inquiétudes,  de  rehauffer 

gloire  de  l'Empire  par  Tes  exploits  5 
:  qu'il  veilleroir  à  la  paix  de  l'Etat  & 
celle  de  {\  famille.  Enfuite,  quoique 

mer  fut  encore  orageufe  j  il  fit  partir 
'S  plus  agdes  de  fes  bâtimens,  chargés 
e  blé;  car  Rome  étoit  dans  un  danger 

prelfant  ,  qu'elle  n'avoit  de  pro vidons 
ans  fes  greniers  que  pour  dix  jours  , 
irfque  le  convoi  de  Vefpaiien  arriva. 

LUI.  Ce  Prince  chargea  Veilinus  de 
lire  rebâtir  le  Capitolec  Veltinns  n'étoic 
Lie  Chevalier  Romain  \  mais  fon  cré- 
it  &  fa  renommée  l'égaloient  aux  plus 
uands  de  Rome.  Les  Arufpices  convo- 
aés  5  dirent   qu'i/   falloit   voiturer  les 
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pices  5  monuere  ,  ut  reliquU  prions  de! 
bri  in  paludes  avehercntur  :  tcmplum  ii 
dcm  vefiigiisjijleretur  ;  nolle  deos  mute 
vsteremformam,  Undecimo  Kalendas  J 
lias  5  ferenâ  lace  ,  fpatium  omne  qu« 
templo  dicabatiir ,  evindum  vittis  cor 
iiifque.  Ingrefli  milites  ,  quîs  faufta  n 
mina,  [39]  felicibus  ramis  :  dein  v: 
gines  Veftales  ,    cam  pueris  pnellifq 
patrimis  matrimifque  ,  aquâ  ternis 
fontibus  &  amnibus  hauftâ  [40]  peiliièi 
Tum  Helvidius  Prifcus  prartor ,  prseen 
te    Plautio .  i£liano  pontifice  ,   luftri 
fuovetaurilibus  areâ  ,  3c  fuper  cefpite 
redditis  exris ,  Jovem  ^Junonem  _,  Mim 
yam  ^  prdifidcfqut  Imverii  deos  precata^ 
uti  cœpta  profperarent ,  fedefque  fua 
pietate  hominum   inchoatas  ,   divina  0 
attolcrent;  vittas,  quîs  ligatus  lapis,  i 
nexiqne    fîmes    erant ,  contigit.  Sim| 
ceteri  magiftratus  ,  &  facerdotes,  &( 
îiatus  3  &  eqties,  &  magna  pais  popull 
ftudio  la:titiâque  connixi  j  faxiim  ingeJ 
traxere  :  pallimque  injeftae  fuadameai 
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'comhres  de  V ancien  Temple,  dans  des 
arais  ,  &  bâtir  le  nouveau  fur  le  même 
an  ;  que  les  Dieux  ne  voulaient  pas 
'.'on  le  changeât.  L'onze  avant  les  ca- 
nàQS  de  Juillet ,  le  ciel  étant  ferein  , 
enceinte  deftinée  au  Tempîe  fut  en- 
ronnée  de  fleurs  &  de  rubans.  Des 
Idats,  dont  les  noms  çtoient  heureux , 
entrèrent  ,  portant  des  branches  d'ar- 
es agréables  aux  Dieux  ;  enfuite  les 
eftales  ,  accompagnées  de  jeunes  gar- 
\\s  ôc  de  jeunes  filles ,  dont  les  pères 

mères  vivoient  encore  ,  purifièrent 
nrérieur  avec  de  l'eau  puifée  dans  trois 
ntaines   ôc  dans  trois  fleuves.    Alors 

Préteur  Helvidius  ,  précédé  du  Pon- 
e  Elianus ,  immola  un  pourceau,  une 
ebis  ,  &c  un  taureau  ;  en  répandit  les 
itrailles  fur  un  gazon,  &C  pria  Jupiter^ 
mon  ,  Minerve  ,  3c  tous  les  Dieux 
celaires  de  l'Empire,  de  favorifer  l'en- 
eprife  ,  &  de  conduire  à  fa  perfeclion 
c  demeure  que  la  piété  des  hommes 
■ir  confacroit.  11  toucha  les  bandelettes 
;nt  étoient  ornées  la  première  pierre 

les  cordes  defliinées  a  la  tirer.  En 
ème  temps  les  autres  Magiftrats  ,  les 
êtres  ,  le  Sénat  ,  les  Chevaliers  ,  & 
le  grande  partie  du  peuple  ,  placèrent 
icte  pierre  tous  enfemble  3  faifant  écla- 
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argenri    aurique  ftipes ,  Se  metallori 
primitive  ,  nullis  fornacibus  wïôix ,  f . 
ut  gigniintur.  Prcxdixere  harufpices, 
temeraretur  opus  faxo  aurove  ^   in  ai  l 
dejlinato,    Altitudo    aedibus   adjeda.   l 
foliim  religio  adiiueue  :  &:  prioris  tei 
pli    magnificentix    defuilTe    credicur , 
qiio  tanta  vis  hominuni  rerinenda  er 


LIV.  Audita  Intérim  per  Gallias  G 
tnaniafque    mors   Vitellii    duplicave 
belliim.  Nam  Civilis  omirsâ   dllTimu 
tione  ,  in   pôpulum  Romanam  ruer 
VitelliancT  le^iones  vel  externum  fer 
tiiim  ,  quàm  imperatorem  Vefpafiam 
'malle.    Galli  fuftulerant   animos  ,  eai 
dem  iibique  exercitiium  noftrorum  f( 
tunam  rati    :   vulgaro  rumore  ,   [41] 
Sarmatis  Dacifque   Moefica  ac  Pann< 
nica  hiberna  circumfidcri  :  paria  de  B< 
tannia    fingebantur.   Sed    nihil    œqud 
quàm  incendium    Capicolii ,   ut  fin( 
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r  leur  joie   Se   leur  union.    On  jerta 

côté  <^  d'autre,  dans  les  fondemens, 

s  médailles  d'or  de  d'argent ,  ëc  dQS 

;raux  tels  que  la  terre  les  engendre, 

,  que  l'art  n'avoit  pas  mis  en  fufion. 

'  s  Arufpices  recommandèrent  de  n'em- 

j  )yer ,  dans  le  Temple,  ni  pierres  ni  or 

I  jà  prophanés  par  d'autres  ufages.  On 
nna  plus  d'élévation  aux  murs,  la  re- 
ion  n'autorifa  que  ce  changement, 
loique  rédiiice  dût  fervir  à  un  peuple 
lombrable  ,  on  jugea  qu'il  n'avoic 
mqué  rien  autre  chofe  d  la  magni- 

:  ence  du  premier  Temple. 
LIV.  La  mort  de  VitelliuSj  publiée 
lis  la  Germanie  ôc  dans  les  Gaules , 
produifoit  deux  guerres  pour  une. 
ilis  renonçant  à  feindre  ,  atraquoit 
vertement  l'Empire.  Les  légions  de 
tellius  3  plutôt  que  de  reconnoître 
^fpafien,  préféroient  même  de  s'ailer- 
à  des  étrangers.  Le  courage  des 
lulois  s'enflammoit  :  ils  croyoient  tou- 
nos  armées  dans  la  même  pofition. 

^  s'étoit  répandu  que  les  Sarmates  ôC 
1  Daces  alÏÏégeoient  nos  quartiers  d'hi- 
r  de  Méfie  &c  de  Pannonie  :  on  en 
ppofoit  autant  de  la  Bretagne.  L'in- 
ndie  du  Capitole  perfuadoit  fur- tout 
le  l'Empire  alloit  finir.  Les  Druides  ^ 
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Impei'io  adeife  crederent  ,  impulera 
Captam  olim  a  Gallïs  urbcm  ;  fed  integr 
Jovis  fede  manjijfc  Imperlum,  Fatali  nui 
igné  Jignum  cœlejiis  ira  datum  ,  &  pojfe^ 
fioncm  rerum  humanarum  Tranfalpin 
gentihus  portendi  ,  fupeiftitione  vaii 
Di'uidae  canebant.  IncefTerarque  fama 
primores  Galliaium,  ab  Othone  adve 
sus  Vitellium  milïbs  [41]  ,  antequat 
digrederenrur  ,  pepigilfe  ,  ne  deejfent  l 
hertati  ,  Jt  populum  Romanum  continu 
bellorum  civilium  feries  &  interna  mal 
fregiffent. 

LV.  Ante  Flacci  Hordeonii  ccsdem 
nihil  prorupit ,  quo  conjuratio  intelli 
ojeiretur,  Interfedo  Hordeonio  ,  con 
meavere  nuiicii  inter  Civilem  Claiîicun 
que  5  pi\xfe6tum  alîE  Treverorum.  Clal 
ficus  nobilicate  opibiifque  ante  alids 
reguim  illi  genus  ,&  pace  belloqiie  clar 
origo.  Ipfe  e  majouibus  fuis  hoftis  po 
puli  Romani ,  quàm  focius  ,  jadabai 
Mifcuere  fefe  Julius  Tutor  ,  de  Juliu 
Sabinus  j  hic  Trevir,  hic  Lingon.  Tutoi 
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.ifTemenc    infpirés  ,   publioienr  ,    par 
le  vaine  fuperfticion  ,  que  les  Gaulois 
oient    autrefois  pris  Rome  j  mais  que 
République  avoit  fuhjîfié ^  parce  quils 
.  s' étoient  pas  emparés  de  la  dew.eurc 
,  Jupiter:  que  les  flammes  ^  qui  venoient 
la    confumer ,  étoicnt   le  préfage   du 
urroux  des  Dieux  ^  6'  que  des  nations 
lu-delà  des  Alpes  étoient  appellées   à 
^ner  fur  r univers.  Le  bruir  coiiroit  que 
plus  puilTans  des  Gaules  ,  qui  avoient 
1  mbattu  pour  Othon  ,  étoient  conve- 
s  ,  avant  que  de  fe  féparer  ,   de   ne 
)  î  manquer  l'occafion  de  recouvrer  leur 
erté  ,  il  la  guerre  civile ,  6c  des  mal- 
Lirs  domeftiques ,  concinuoient  d'afFoi- 
r  Rome. 

LV.  Il  n'éclata  rien  de  cette  con- 
ation  avant  le  meurtre  d'Hordeo- 
:is.  Aufli-tôt  après  ,  il  y  eut  de  fré- 
'  en  s  melTages  entre  Civilis  tScClaflicus, 
ifet  d'une  aile  de  ïrévirs.  Les  richeflfes 
la  nailTance  de  Clafiicus  Télevoienc 
-ded'us  des  autres.  Il  defcendoit  de 
Maifon  royale.  Ses  ancêtres  s'étoient 
Hngués  dans  la  paix  &  dans  la  guerre. 
Ce  vantoit  lui-même  de  compter  parmi 
X  plus  d'ennemis  que  d'alliés  du  peu- 
j  Romain.  Tutor  &:  Sabinus  entrèrent 
ns  le  complot.  L'un  écoit  de  Trêves  „ 
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îip:e  Rheni  a  Vitellio  prxfedtiis  :  Sabi 
nLis,fuper  inficam  vanitarem,  falfi^ftir 
pis  gloi'iâ  incendebarur  j  proaviam  fuar 
divo  Julio  ,  per  Gallias  bellanti  ,  cor 
pore  arque  adulrerio  placuifTe.  Hi  fecrc 
tis  fennonibus  animes  cerei'orum  fcri 
taii  :  ubi,  quos  idoneos  rebantur,  con 
cientiâ  obftrinxere  ,  in  colonia  Agripp 
nenCi  ,  in  donuim  piivatam  conveniun 
nam  publicè  civiras  calibus  inceptis  at 
liorrebat.  Atramen  interfuere  quidai 
Ubiorum  ,  Tungrorumque.  Sed  plurini 
vis  pênes  Treveros  ,  ac  Lingonas.  N< 
tulere  moras  confulrandi  ;  certatim  pr« 
clamant ,  furere  difcordiis  populum  Ri 
manum  ^  CAJas  legiones  ,  vajîatam  lu 
liam  3  capi.  quum  maxime  urhem  ,  omn 
cxercitus  fuis  quemque  bcllis  detineri  : 
Alpes  pr&Jid'ùs  firmcntur  ,  coalità  liht\ 
tate  3  difpcciuras  Gallias  ,  quem  viriui 
fuarum   tcrminum  velint, 

LVI.  Hxc  dicta  pariter  probataqm| 
de  reliquiis  Vitelliani  exercitûs  dubir 
vere.  Plerique  interfiçicndos  cenfebaml 

l'auti 
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'autre    de    Langres.     Turor   ftvoit    été 
hargé  par  Virelliiis  de  garder  le  paflage 
lu  Pvhin.  A  la  vanité  de  Sabinus  fe  joi- 
[iioic  la  gloire  d'une  faulTe  extraction, 
1  fe  prétendoit  ilfu  de  Jules-Céfar,  par 
n  adultère  de  fa  bifaïeule  avec  ce  Gé- 
irai  5  lorfqu'il  faifoic  la  guerre  dans 
]$  Gaules.    Ils  fondent  en  fecret    \qs 
ifpodtions  des  autres  j  font  prêter  fer- 
lent à  ceux  qui  entrent  dans  leurs  vues, 
:  s'aiïemblent  à  Cologne  chez  un  par- 
culier  :  la  cité  n'eut  point  approuvé  la 
^njuration.  Il  s'y  trouva  cependant  quel- 
ues  Ubiens  &  quelques  Tungres  ;  mais 
:s  plus  confidérables  étoient  de  Trêves 
:  de  Langres.  Ils  ne  fe  donnèrent  pas 
!  temps  de  délibérer.  Tous  s'écrient  à 
învi  5  que  Rome  efi  en  proie  à  la  dïf- 
trde  j  fes  légions  mifes  en  pièces  j  l' Italie 
ivaflée ,  la  ville  prife  d'ajfaut  j  chacune. 
?  fes  armées  retenue  par  quelque  guerre^ 
lH    nefl    queftion    que    de    garder    le 
ijfage  des  Alpes  ;  &  que  t Empire  des 
aules  j  après  avoir  affermi  fa  liberté  ^ 
•Cidera  des  bornes  quil  voudra  fe  pref- 
lire, 
LVI.  Ce  parti  fut  accepté  auffi  -  rôt 
le  propofé.   On  balança  au  fujet  des 
(les  de  l'Armée  de  Vitellius.  Plufieurs 
oient  d'avis  êi  immoler  des  perfides  > 

Tome  IL  P 
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rurhldoSy  infidos^fangulne  ducum  pollutos. 

Vicie  ratio  parcendi  :  ne  ^fuhlatàfpc  ve~ 

n'Uj pertinaciam acctndcrcnt,  AUicicndos 

podus  in  focietatem  ,  legatis  tantùmUg'io' 

num  intcrfeciis;  ceterumvulgus  confcïentiL 

fceleruniy  &  fpc  impunïtatis  ^  facile  accej- 

furum.  Ea  primi  confilii  forma  :  milîiqiK 

per  Galliai  concitores  belli.  Simulaturr 

ipfis  obfequium  ,  qiib  incanciorem  Vo 

ciilam    opprimèrent.  Nec  defiiere  ,  qu 

VocLila^   nunciarent.  Sed  vires  ad  coer 

eeadum  deerant ,  iiifrequentibus  infidi 

que  legionibus.  Inter  ambiguos  milites 

6c  occLiltos  hofles  ,  optimum  e  pra:fent; 

bus  ratus ,  mutua  diiîimulatione  ,  &  iii 

dem  ,  quibus  petebatur ,  artibus  graflari 

in  coloniam  Agrippinenfem  defcendi 

llluc  Claudius  Labeo  ,    quem  captum 

extra  conventum  amandatum  in  Frific 

diximus ,  corrupcis  cuftodibu?  perfugii 

pollicitufque  ,  fi  prceiidium  daretur  ,  iti 

rum  in  Batavos,  6^  potiorem  civitatis  pa. 

tem  ad  focietatem  Romanam  retradi!| 

ïum  ;  accepta  peditum  equitumque  mt 
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des  fdduieux  j  fouilles  du  fang  de  leurs 
Généraux,    Les  motifs  pour    le^   épar- 
gner prévalurent.    Le  défefpoir  enfiam- 
mcroLt  leur  opinihreté.    Il  valait  mieux 
■les  attirer  dans  la  confédération  ,  &  fe 
défaire  de.  leurs  Lieutenans,    Les  crimes 
des  autres  ,  &  l'effoir  de  l'impunité ^  les 
engageraient  fans  peine  à  les  livrer.  Telle 
fut  la  première  aiTemblée.  Des  émi(Taiues 
furent  envoyés  dans  les  Gaules  pour  y 
allumet   la  guêtre.     Les    conjurés   fei- 
gnoient   de   demeurer   iideles  ,  afin  de 
prendre  Vocula  plus  au  dépourvu.  Les 
avis  ne   manquèrent    cependant    pas   à 
notre  Général  ^    mais  des   légions   in- 
complettes  &  féditieufes  n'étoient  pas 
des  forces  capables  de  contenir  ces  per- 
fides.   Vocula  ,    environné     de    foldats 
Tufpeds  5  Se  d'ennemis  cachés,  crut  que 
le  meilleur  parti  étoit  d'employer  con.- 
tr'eux  les   mêmes   armes  ,   &   de   dilïi- 
muler  à  fon  tour.    Il  fe  rendit  à  Colo- 
gne.   Labeon  s'y  rétugia.   11  venoit  de 
corrompre  fes  gardes  ^  d^  à^  Ïq  fauver 
de  chez  les  Frifons  ,  où  nous  avons  dit 
iqu'on  l'avoic  tait  conduire.    Il  promet- 
toit  ,  {1  on  lui  confioit  quelques  troupes, 
de  marcher  contre  les  Bataves ,  &:  d'en 
iramener  la  plus  grande  partie  à  Talliance 
[de  Rome.  On  ne  lui  donna  qu*un  fore 

pij 
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dicâ  manu  ,  nihil  apud  Baravos  aufus  ^ 
quofdam  Nerviorum  Betafior unique  in 
arma  traxit.  Et  furtim  magis  j  quàin 
bello  ,  Caninefates  Marfacofque  incur- 
fabat.  VoculaGallorum  fraude  inledus, 
ad  hoftem  contendir.  — 

LVII.  Nec  pi'ocul  Veteribus  aberat , 
quum  ClalTîcus  ac  Tutor  ,  per  fpeciem 
explorandi  praegrefli ,  cum  ducibus  Ger- 
liianorum  pa6ta  fiumavere.  Tumque  pri- 
nuim  difcreti  a  legionibus  ^  proprio  vallo 
caftua  fua  circumdanc  ,  obteftante  Vo- 
culâ:«  Non  adeo  tui'batam  civilibus  ar- 
3>  mis  rem  Romanam ,  ut  Trevei'is  etiam 
5>  Lingonibufque  defpedui  fit.  SuperelTç 
s>  fidas  provincias  ,  vi6tores  exercitus  , 
ao  fortunam  Imperii ,  de  ultoires  deos.  Sic 
«  olim  5  Sacrovirum  &  ^duos  ,  nuper, 
»  Vindicem  Galliafque  fingulis  prœliis 
j>  concidilTe.  Eadem  ruifus  numina , 
>î  eadem  fata ,  ruptores  fœderum  exfpec-, 
»  tarent.  Meiiùs  divo  Julio,  divoquei 
wAuguftonotos  «ormn   aaimos.  Gal-sl 
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Detit  corps  d'infanterie  Ôc  de  cavalerie, 
avec  lequel  il  n'ofa  rien  entreprendre 
contre  les  Bataves.  Il  fit  prendre  les 
armes  à  quelques  Nerviens  d<.  Betafiens, 
ôc  fes  expéditions  fe  bornèrent  à  des 
excuriions  à  la  dérobée  contre  les  Ca- 
ninefates  ôc  les  Marfaques.  Vocula  don- 
nant dans  un  piège  des  Gaulois  j  mar- 
cha contre  l'ennemi. 

LVIÎ.  Lorfqu'il  approchoic  de  Vé- 
téra ,  Clafiicus  &  Tutor  prirent  les  de- 
vants ,  fous  prétexte  d'aller  à  la  décou- 
verte ,  &c  conclurent  leur  traité  avec  les 
Chefs  des  Germains.  Ils  commencent 
alors  à  fe  féparer  des  légions ,  &c  conftrui- 
fent  un  camp  à  part.  <' Rome,  leur  difoic 
?5  Vocula  indigne,  n'eft  pas  alfez  abattue 
»  par  fes  guerres  domefciques  ,  pour 
»  exciter  le  m.épris  même  des  Langrois 
35  Se  des  Trévirs.  Des  provinces  hdelles, 
3i  des  armées  vi6torieufes  ,  la  fortune 
j>  de  l'Empire ,  des  Dieux  vengeurs  lui 
}>  reftent  encore.  C'eft  ainfi  qu'autrefois 
>•  Sacrovir  Se  les  Eduens  ,  récemment 
»  Vindex  Se  les  Gaules  ,  ont  fuccombé 
jî  fous  (es  armes.  Violateurs  ,  comn^.e 
3^  eux,  de  vos  traités,  vous  éprouverez; 
jî  les  mêmes  Dieux  Se  les  mêmes  def- 
55  tinées.  C'eft  Galba  ,  c'eft  l'exemption 
j?  des  impôts  3  qui  vous  ont  infpiré  cee 
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3>  bam  5  Se  infïcidiù.  rribiua ,  hoftiles  fpl- 
33  ritus    indullFe.    Nunc   hoftes,      quia 
33  molle  fervicium  :  quum  rpoliati  exfu- 
yy  tique  fuerint ,  amicos  fore  «<.  Hxc  fe- 
rocirer  locutus  ,    poftquam    peiftaue  in 
perfidia  Claiîicum   Tutoremque  vicier, 
veiTo  itinere  ,  Novefium  concedit.  Galli 
duûm  millium  fpatio  diftantibus  campis 
confédéré,  llluc  comméantium  centurio- 
nuQi    militumque    emebanrur    animi  y 
ut  (  flagitium    incogpjrum  )    Romanus  Ij 
exercitus    in    externa    veuba    jurarent  > 
pignufque  tanti  fceleris  ,  nece  aut  vin- 
cuiis  legatorum  daretur.  Vocula,  quam- 
quam    plerique   fugam  fuadebant ,   aii- 
dendum  ratus ,  vocatâ  concione  ,  in  hune 
modum  diiTeruir.  - 

LVllI.  »  Numquam  apud  vos  verba 
^  feci ,  aut  pro  vobis  follicitior  ,  aut  pro 
33  me  fecurior.  Nam  mihi  exitinm  para- 
33  ri  5  libens  audio  ;  morremque  in  rot 
îî  malis(hofl:ium  )  [43]  ut  finem  mife- 
îî  liarum  exfpedo.  Veftri  me  pudet  mi- 
jî  fei'erque,  adversùs  quos  non  prœliiiin 
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!î  efprit  de  rébellion.   Le  divin  Jule  Se 
>î  le  divin  Ausnfte  connoiiToienr  mieux 
55  vori'e  caraclei'e.  Vous  êtes  nus  enne^- 
j>  mis  ,   parce    que  verre    efclavage  eO: 
5)  doux  ^  loiTqu'on  vous  aura  dépouillés, 
î)  mis   à   nud  ,  vous    fere;:   nos  amis,  j? 
Voyant  enfuire  que  Clallicus  &c  Tutôr 
perilftoientdans  leur  révolte,  il  retourna 
fur  Tes  pas,  &  vint  à  Nuis.  Les  Gaulois 
campèrent  à  deux  milles  de  notre  armée. 
De-là   ils  achettoient   le  confentemenc 
des  Centurions  ôc  des  foldars ,  qui  al- 
loient  &c  venoienr  d'un  camp  à  l'autre. 
Une  armée  Romaine  étoit  follicirée   à 
jurer  obéitT^ince  à  une   puiClance  étran- 
gère :  forfait  inoui  jufqu'alors  !  &  à  tuer 
ou  livrer  fes  Chefs ,  pour  fceller  ce  hon- 
teux engacrement.   On  confeilloit  à  Vo- 
cula  de  fe  fauver.    Il  crut  devoir  ufer 
de  hardieffe.   Ayant  convoqué  l'armée, 
il  fit  ce  difcours. 

LVllI.  «'  Jamais  en  vous  parlant  je 
»  ne  his  plus  inquiet  fur  votre  fort,  ni 
î>  fi  tranquille  fur  le  mien.  J'apprends 
»  avec  plailir  qu'on  trame  ma  perte.  La 
>î  mort,  au  milieu  de  tant  de  maux, 
»5  n'eft  que  la  fin  des  miferes  humaines  j 
sj  mais  votre  état  me  pénètre  de  com- 
»  paiLon  &  de  honte.  On  ne  penfe  ni 
»  à  vous  attaquer  ,    ni  à  fe   défendre 
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2>  ôc  acies  parantur;  id  enim  fas  armo- 
w  rum  ,  Se  jus  hoftiuin  :  belliim  ciim  po 
»  piîlo  Romano  veftris  fe  manibus  gef- 
3>  riirnm  Clafîicus  fperat  :  Imperiumque 
«  Se  Aicramenrum  Galliarum  ofceiuat. 
M  Adeo  nos ,  fi  fortuna  in  prcefens  vir- 
«  rufqne  dereruir ,  etiani  vetera  exem- 
5>  pla  deficiiint^  quotiens  Romanx  le- 
jj  giones  perire  prxoptaverinc,  ne  loco 
33  pellerenrur:  focii  ixpe  noftri,  exfciii- 
33  di  urbes  fiias  ,  feque  cnni  conjugibus 
3>  ac  liberis  cremari  pertuleiunt  ;  neque 
33  aliad  pretium  exitiis  ,  quàm  fides  fa- 
33  maque.  Toleranr  quum  maxime  ina- 
»  piam  oblldiiimque  apud  Vetera  legio- 
»  nés  5  nec  terrore  aut  pfomiiîis  demo- 
»  ventur.  Nobis  fuper  arma  3c  viros  , 
sî  Se  egregia  caftrorum  munimenta,  hii- 
3>  mencLim  &c  commeatus  quamvis  longo 
35  bello  pares.  Pecimia  nuper  etiam  do- 
33  nativo  fuffecit  j  qiiod  five  a  Vefpaiîa- 
»  no  5  five  a  Vitellio  datiim  inrerpre- 
3>  tari  mavultis  ,  ab  imperatore  certè 
33  Romano  accepillis.  Tôt  bellorum  vie- 
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5î^  conçue  vous  ]  on  ne  feroit  qu'ufer  du 
)  droit  commun  envers  tous   les  enne- 
mis. Claiîicus  fe  flatte  d'employer  vos 
bras  pour   faire  la   guerre   au  peuple 
Romain.  11  vous  vante  l'Empire   des 
Gaules  ,  l'honneur  de  lui  jurer  obéif- 
fance.  Si  la  fortune  de  le  courage  nous 
ont  abandonnés  5  manquerions- nous 
aufli  d'exemples  ?  Combien   de   fois 
les  légions  Romaines  ont*  elles  pré- 
féré de   périr   plutôt  que  de  reculer 
de  leur  pofte  ?  Souvent  nos  alliés  fe 
font  enfevelis  fous  les  ruines  &  dans 
l'incendie  de  leurs  villes  ,  avec  leurs 
femmes  Se  leurs  enfans.    De  la  fxdé- 
lire  ,   de  la   gloire  ,  étoient   l'unique 
prix  de  leur  mort.   Nos  légions  fou- 
tiennent  encore  actuellement  un  i^ége. 
Se  la  famine  dans  Vétéra  ,  fans   qua 
la  terreur  ni  les  promelTes  les  ébran- 
lent. Quant  à  nous  ,  nous  avons  des 
armes ,  des  combattans  ,  de  forts  re- 
tranchemens ,  des  vivres  Se  des  pro- 
vifions   pour    la   plus   longue  guerre. 
L'excédent   de    no:re    argent    a    fuiH 
pour  vous  diftribuer  une  gratification. 
Sçachez-en  gré ,  félon  que  vous  jugerez 
à  propos  3  à  Vefpafien  ou  à  Vitelîius. 
Du  moins  Tavez-vous  reçue  d'un  Em- 
pereur Romain.  Après  tant  de  guerres 
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î5  tores  5  apud  Geldubam  ,  apud  Vetera  > 
3>  fufo  totiens  hofle  ,  (i  pavetis  aciem  , 
35  indignum  id  quidem  :  fed  efl:  vallum 
»  murique  ^  Se  trahendi  artes  ,  donec 
5>  e  proximis  pi'cvinciis  auxilia  exerci- 
35  tufque  concLirranr.  Sanè  ego  difpli- 
33  ceam  :  fuiit  alii  legati  ^  tribimi ,  cen- 
3>  turio  denique ,  aiu  miles.  Ne  hoc  pro- 
y)  di^iam  toro  rerrariim  orbe  vuî^^etur  , 
3>  vobis  fatellitibus  ,  Civîlem  &  Claiîl- 
>»  cum  Italiam  invafiiros.  An  lî  ad  moe- 
3)  nia  uubis  Germani  Gallique  diixerinr. 
33  arma  patrine  inferetis  ?  Horrer  animus 
»  tant!  flagirii  imagine.  Tutori  Treverc 
33  asentur  excubi^  ?  Siçniim  belli  Bara- 
33  VUS  dabit?  Germanorum  carervas  fup- 
33  plebiris  ?  quis  deinde  fceleris  exirus  : 
33  qiuim  Romance  legiones  contra  direxe 
33  rint:  transfuge  e  transfiigis5&  proditb 
33  res  e  proditoribas,  inter  recens  &c  vêtu 
33  facramentum  invifi  deis  errabitisPTe 
33  Jupiter  optime  maxime  ,  quem  pei 
33  o6i:ingentos  viginti  annos ,  tôt  trium- 
j>  phis  coluimus ,  te  ^  Quirine  ,  Roman« 
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•5  terminées   par   la  victoire  ,    tant    de 
î>  défaites  des  Germains  ,  à    Gelduba  , 
J5  a  Vétéra,  fi  vous  redoutez  une  adtion, 
3>  c'eft   une  foiblefle  indigne  de  vous  ; 
»  cependant  nous  avons  des  murs  ,  des 
î)  palilTades  ,  des  moyens^  d'écarter  Ten- 
»nemi,   jufqu'à    ce   qu'il  nous  vienne 
î5  du   fecours    Se    d'autres    armées    des 
3J  provinces  voifmes.  Votre  Général  vous 
3>  déplaît-il ,  choififlTez  parmi  les  Lieu- 
»  tenans  ,  les    Tribuns  ,   ou   parmi   les 
3>  Centurions   &c   les   foldats.    Mais   ne 
35  donnez  pas  lieu  d'annoncer  à  l'univers 
51  étonné  que  Civilis   &  Claflicus  vont 
3>  envahir  l  Italie  j  vous  ayant  pour  fa- 
»  tellites.  Si  les  Germains  &c  les  Gau- 
>?  lois    vous   conduifent    aux    murs    de 
55  Rome  ,  vos   armes    alliégeront  donc 
?>  la  patrie  ?  La  feule  idée  de  ce  crime 
5)  me  fait  horreur.  Des  foldats  Romains 
3D  feront   en   fentinelle   à  la    porte    de 
33  Tutor    de  Trêves  !    un  Batave   leur 
33  donnera   le   fignal  ,  ils    ferviront   de 
i»  recrues  dans  les   cohortes   Germani- 
sa ques  !  Quelle  en  fera  TiiTue  ?  Quand 
î>  vous  vous  trouverez  en  préfence  d'une 
33  armée    Romaine  ,   déferrant    d'entre 
33  les  déferteurs  ,  ajoutant  trahifon  fur 
33  trahifon  ,  liés    par   l'ancien   ferment 
»  de  par  le  nouveau ,  déteftés  des  Dieux, 
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•>  parens  urbis  ,  precor  venerorqiie  ,  n 
05  11  vobis  non  fuit  cordi  ^  me  duce  hx 
»  caftraincoiTupta  &c  incemerarafervari 
V  at  certè  poUui  fœdarique  a  Tiuore  t 
5>  Claiïîco  ne  finatis.  Militibus  Romani 
s>  aut  innocentiam  deris  j  aut  matiiram 
»>  ôc  fine  noxa  pœnicentiam  ce. 


LIX.  Varié  excepta  oratio  inter  fpem 
metumque ,  ac  pudorem.  DigrefTum  Vo 
culam ,  Se  de  fupremis  agitanrem ,  ii- 
berti  fervique  prohibuere  fœdiiïîman 
morcem  [44]  fponre  pra^venire.  EtClal 
ficus  5  miffo  ^milio  Longino  ,  defer 
tore  primae  legionis ,  c^dem  ejiis  ma- 
turavit.  Herenninm  ,  &c  Numifium  ,  \&ê 
gatos  ,vinciri ,  fatis  vifum.  Dein,  fump- 
tis  Romani  Imperii  infignibus  j  in  caftrs 
venir.  Nec  illi,  quamquam  ad  omne  fa- 
ciniis  durato,  verba  ultra  fuppeditaverc 
[45]  e^uàm  ut  facramentum  recicarer.  Jiu 
ravere  qui  aderant,  pro  Imperio  Gailia- 
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3?  vous  héfirerez  fans  cefle  entre  deux; 
33  parjures.  Jupiter,  fouverain  des  Dieux, 
î)  à  qui,  depuis  huit  cens  vingt  années, 
î3  nous  avons  fait  hommage  de  tant  de 
»  triomphes  ;  Romukis  ,  père  de  notre 
j>  patrie  ,  fi  vous  ne  me  deltinez  pas 
îî  à  conferver  la  gloire  de  l'intégrité  de 
ï>  ce  camp  ,  au  moins  ne  le  lailfez  pas 
3)  profaner  ôc  avilir  par  un  Tinor ,  par 
33  un  Claiîicus.  Donnez  l'innocence  à 
»  mes  foldats  ,  ou  infpirez-leur  un  ii 
53  prompt  repentir  ^  que  leur  faute  ne 
33  puiiTe  leur  nuire.  >3 

LÎX.  La  crainte,  l'efpérance^  ou  les 
fentimens  d'honneur  firent  recevoir  di- 
verfement  ce  difcours.  Vocula  s'étant 
retiré  ^  penfoit  à  fe  donner  la  mort. 
Ses  affranchis  3c  {es  cliens  l'empêchèrent 
de  prévenir  un  trépas  fi  flétrilTant.Clairicus 
hâta  le  coup  en  dépêchant  au  camp  Calhus 
Longinus  ,  déferteur  de  la  première 
légion.  A  l'égard  d'Hérennius  &c  de 
Numifius  5  on  crut  qu'il  fuffifoit  de  les 
enchaîner.  Enfuite  Claiîicus  entra  dans 
le  camp  avec  l'appareil  d'un  Général 
Romain  j  mais  quoiqu'enhardi  à  toutes 
fortes  de  forfaits  5  il  ne  trouva  de  pa- 
roles que  pour  réciter  la  formule  du 
ferment.  Ceux  qui  étoient  préfens  ju- 
tereiat  obéiffance  à  l'Empire  des  Gaules» 
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rum.  Inteifedoreni  Voculce  altis  ordl- 
nibiis  5  cereros,  urqulfque  flagitium  na- 
vaverat  ,  prsemiis  attollit.  Divifa^  inde 
intei:  Turorem  &  Ciafliciim  curœ.  Tutor 
valida  manu  cu-ciimdatos  Agrippinen- 
fes  5  quancLimque  militum  apud  fupe- 
riorem  Rheni  ripam  in  eadem  verba 
adigir.  Occifis  Magontiaci  tiibunis ,  pul- 
fo  caftrorum  pra^feâro,  qui  detrectaveran 
[46] ,  Claflicus  corruptilTimum  quemquc 
e  deditis  pergere  ad  ohfejjos  jubec ,  ve- 
niam  ojientantes  j  Ji prdfentia  feqneren 
tur  \  aliter  nihil  fpei'.  famcm  ^  fcrrum- 
que  y  &  extrema  pajjuros.  Adjecere  qu 
miili  erant ,  exemplum  fuum: 

LX.  Obfeifos  hinc  fides,  inde  egef 
tas  5  inrer  decus  ac  flagitium  diftrahe 
banr.Cundtancibus  folita  infoliraque  ali 
menta  deerant  \  abfumptis  jumenci 
equifque  ,  ^  cereris  animalibus ,  qui 
profana  fœdaque  in  ufum  necefiiras  ver 
tic.  Virgultapoftremo,  &  (lirpesj  &  in 
ternatas  faxis  herbas  vellentes,  miferia 
rum  parientixque  documentiim  fuere; 
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Le  meiirrrieu  de  Vocula  fut  élevé  aux 
Dremiers  grades;  les  autres  furent  ré- 
zompenfés  à  proportion  de  leurs  crimes. 
Futor  &C  Clallicus  partagèrent  entr'eux 
les  foins  de  la  guerre.  Le  premier  fait 
prêter  ferment  aux  habitans  de  Colo- 
gne ,  qu'il  tient  enveloppés ,  ôc  à  tous 
ceux  qui  portent  les  armes  le  long  de 
la  rive  fupérieure  du  Rhin.  Le  fécond, 
i  Mayence  ,  fait  tuer  les  Tribuns,  mer 
2n  fuite  le  Préfet  du  camp  ,  qui  s'op- 
pofenr  à  la  révolte  j  &  députe  à  Vétéra 
les  plus  fcélérats  de  ceux  qui  fe  fonr 
rendus ,  pour  faire  efpérer  leur  gracs 
aux  alîiégés  ,  s'ils  fe  prêtent  aux  circonf- 
tances.  Sans  cela  ^  nul  efpoir,  La  faim  ^ 
le  fer  j  les  fuppUces  font  leur  partage. 
A  ces  motifs  ,  les  députés  ajoutoienc 
leur  exemple, 

LX.  La  fidélité  d'un  coté,  la  famine 
de  l'autre  j  firent  balancer  ces  infortunés 
entre  l'honneur  &  l'infamie.  Tandis 
qu'ils  différent  ,  tout  aliment  ufué  ou 
non  ufité  leur  m,anque.  Les  bêtes  de 
fomme,  les  chevaux,  les  animaux  im- 
mondes &i  rebutans  ,  que  la  néceilué 
feule  met  en  ufage  j  étoient  confom- 
mes.  Ils  en  étoient  réduits  à  chercher 
des  racines  ,  des  branches  d'arbrilTeaux, 
quelques  herbes  entre  les  pierres  :  exem- 
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doiiec  egregiam  laudem  fine  turpim;! 
CLilarent,  milîîs  ad  Civilem  legatis  ,"vi 
tani  oraiites.  Neque  antè  preces  acl 
miffiE ,  qaâm  in  verba  Galliarum  jura 
rent  [47].  Tiim  pa6tus  prsedam  cadre 
mm  ,  dac  cuftodes ,  qui  peciiniam  ,  a 
lones,  farcinas  rerentarent,  ac  qui  ipfc 
levés  abeunres  profequerentur.  Ad  quin 
tum  ferè  lapidem  coorti  Germani  ,  ii 
cautum  agmen  adgrediuntur.  Pugnacii 
iimus  quifque  in  veftigio,  mulri  palan 
tes  occubuere  :  ceteri  rétro  in  cadra  prc 
fugiunt  5  querente  fané  Civile  ,  de  in 
crêpante  Germanos  ,  tamquam  fidem  pe 
fcelus  abrumperent,  Simulata  ea  fuerint 
anretinere  fasvientes  nequiverit^parun 
adfirmatur.  Direptis  caftris  faces  inji- 
ciunt  :  cundofque  qui  prœlio  fuperfue' 
rant ,  incendium  haufit. 

LXI.  Civilis  barbaro  voto  ,  poft  cœp- 
ta  adversùs  Romanos  arma  ,  propexum 
rutilatumque  crinem  ,  patratâ  demum 
casde  legionum  ,  depofuit.  Et  ferebarur, 
parvulo  filio ,  quofdam  captivorum  ,  fa- 
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)îe  mémorable  de  malheurs  &c  de  pa- 
ience  !  s'ils  n'avoient  enfin  terni  leur 
jloire  ,  en  députant  à  Civilis  pour  de- 
nander  grâce  de  la  vie.  On  n'admic 
lerte  priera  qu'après  leur  avoir  fait  ju- 
er  obéiinince  à  l'Empire  des  Gaules. 
\lors  Civilis  ayant  réglé  qu'ils  laifiTe- 
oient  tout  le  butin,  envoya  des  gardes 
>our  retenir  Taigent,  les  vivandiers,  les 
•agages  j  &  conduire  les  foldats  qui 
l'écoient  armés  qu*à  la  légère.  A  cinq 
nilles  du  camp  ,  les  Germains  fondent 
iir  eux  d  l'improviile  ,  tuent  les  plus  bra- 
des fur  la  place  &  d'autres  difperfés  aux 
•avirons  *,  le  refte  s'enfuit  vers  le  campw 
livilis  eut  foin  d'en  réprimander  les 
jermains,  comme  ayant  violé  le  droïc 
les  gens.  On  ne  fait  s'il  feisnoit  ,  ou 
;'il  manqua  d'autorité  pour  contenir 
:es  furieux.  Après  avoir  pillé  le  camp , 
Is  y  mirentlefeu.  Tous  ceux  qui avoienc 
iciiappé  au  carnage  y  périrent. 

LXI  Civilis  dès  le  commencement 
le  la  guerre  avoir  fait  vœd  ,  fuivant  i'u- 
'ase  de  ces  barbares ,  de  laiiïer  croître 
Tes  cheveux.  Il  regarda  fon  vœu  comme 
•empli  depuis  le  malfacre  des  légions  ^ 
5c  fit  couper  fa  longue  chevelure  blonde. 
Le  bruit  courut  qu'il  fe  fervit  de  plii- 
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girtis  jaculirqiie  puerilibus  figcndos ,  ol 
tulifle.  Ceterùni  neque  fe  ,  nequ 
quemquam  Baravum  ,  in  verba  Gallia 
rum  adegit,  fifus  Germanorum  opibus 
&c  Çi  certandum  adversùs  Gallos  de  po 
feilîone  reiuni  torec  ,  inclytns  fama, . 
potior.  Mummius  Lnpercus,  legarns  1< 
gionis  5  inrer  doua  milïïis  Veleda:.  î 
virgo  nationis  Bruclera;  ,  latè  imperir; 
bat  ,  verere  apiid  Germanos  more,  qu 
plerafqiie  feminariim  fatidicas  ,  Se  ai 
gefcenre  fapeullitione  j  arbirrantiir  dea 
Tuncque  Veledx  aucftoritas  adolevit 
nam  profperas  Gennanis  res  ,  &c  exe: 
di«m  legionum  prcedixerat.  Sed  Liiperci 
in  icinere  incecfedtus.  Pauci  Cenrurionm 
Tribunommque  in  Gallia  geniti  ,  refe: 
vantai*  5  pignus  focietatis.  Cohortiurr 
alarum,  legionum,  hiberna  fubveiTa  en 
mataque  :  iis  tantùm  relidis  .  qiiae  Mj 
gontiaci  ac  Vindoniffx  (ita  fiinc. 


LXII.  Legio  teitiadecima  cum  aux 
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iirs  de  nos  captifs  comme  d'un  but 
ntre  lequel  il  exerçoic  fon  fils  encore 
tant  a  lancer  {es  Bêches  &  fes  foi- 
:s  javelots.  Cependant ,  ni  lui  ,  ni  au- 
n  des  Bataves  ne  s'en^a^ea  au  fervice 
s  Gaules.  Il  fe  fîoit  fur  les  forces  de 
Germanie  3  &  s'il  falloir  difputer  la 
nTeiTion  de  l'Empire  aux  Gaulois  ,  il 

it  pour  lui  fa  renommée  8c  la  fupé- 
-riré  des  talens.  Le  Lieutenant  Mum- 
ius  Lupercus  fit  partie  des  offrandes 
i'il  envoyoit  à  Veleda.  Le  crédit  de 
cre  fille  ds  la  nation  des  Brudteres 
kendoit  fort  loin.  C'eil;  une  ancienne 
atun^e  des  Germains  de  regarder  plu- 

urs  femmes  comme  infpirées,  ôc  d'en 
ire  des  déelTes  quand  la  fuperftition 
igmente.  L'autorité  de  Veleda  ne 
anqua  pas  de  s'accroître  alors  ,  parce 
l'elle  avoir  annoncé  les  fuccès  des  Ger- 
ains  5c  le  mafTacre  des  légions.  Lu- 
;rcus  fut  tué  en  route.  On  garda  un 
îtit  nombre  de  Centurions  ôc  de  Tri- 
ins,  nés  dans  les  Gaules  ,  comme  un 

n-e  de  l'alliance  entre  les  deux  nations. 

s  quartiers  d'hiver  des  cohortes  ,  des 
les  de  la  Cavalerie  de  des  légions  fu- 
nit  renverfés  &  brûlés  ,  à  l'exceptioa 
2  ceux  de  Mayence  &  de  Vindifch. 

LXII.  La  treizième  légion  ôc  les  auxi- 
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lus  fimul  deditis ,  a  Novefio  in  col 

niam  Treveroriun  tranfgredi   jubetu 

prcxfînitâ  die ,  inrra  quam   caftris  exe 

derec.   Médium  omne  tempus  ,   peu  > 

rias  curas  egere.  Ignaviflimus  quifqm 

caeforum  apiid  Verera exemple,  paventi 

melior  pars,  rubore  &c  infamiâ,  qualeili 

Iter  j  quis  dux  vU  ?  &  omnia  in  arbit) 

eorum  ,  quos  vit£  necifque  dominos  fec, 

fent,  Alii,  nullâ  dedecoris  cura  ,  pec 

niam  aut  cariiîima   fibimetipiî   circut 

dare.   Quidam  expedire  arma  ,  telifq 

tamquam  in  adem  accingi.   Hsc  me( 

tantibus ,    advenif    proficifcendi    hor; 

exfpedatione  triftior.  Quippe  inrra  vî 

lum  deformitas  haui  perinde  notabili 

detexic  ignominiam  campus  j  &  dit 

Revulfa^lmperatorum  imagines,  inh' 

nora   figna  ,  fulgentibus  iiinc  inde  Gi 

lorum  vexillis  filens  agmen  ,    &  vel 

longx  exfequix.  Dux  Claudius  Sandu: 

efFo(ro  oculo,  dirus  ore  ,  ingenio  deb 

lior.    Duplicatur   flngirium  ,  poftquan: 

defertis  Bonnenfibus  cnftris  ^  akera 
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ires   qui  s'éroient   rendus    en  même 
rnps  5  avoient  ordre  de  quitter  Nuis , 
un  jour  marqué  ,  pour  pafTer  a  Tre- 
s.  Divers  foins  agitèrent  chacun  d'eux 
ns    cet  intervalle.  Les    lâches  redoii- 
ient  l'exemple  de  Vétéra.    Ceux  qui 
nent  encore  fenfibles  à  l'honneur  rou- 
foient.  Quelle  alloit  être  cette  marche  ? 
is    quels    Chefs  f    Tout  dépendoit  des 
litres  qu'ils  avoient  fait  arbitres  de  leur 
'.  &  de  leur  mort.  D'autres  li oient  au- 
.ir  d'eux  leur  argent,  &  ce  qu'ils  avoient 
précieux.  Le  déshonneur  n^étoit  pas 
dont  ils  fe  foucioient.  Quelques-uns 
^paroient  leurs  armes ,  s^en  revêtoienc 
:nme  pour  un  combat.  Arrive  le  mo- 
;nt  du  départ,  plus  cruel  encore  qu'ils 
fe  l'étoient  figuré.  La  mifere  de  leur 
it  étoit  moins  frappante  dans  le  camp. 
:  plaine  ,  le  grand  jour  en  firent  voir 
Lite  l'ignominie.  Les  images  des  Em- 
reurs  arrachées  ,  les  drapeaux  fans  or- 
mens  ,  environnés  des  étendarts  bril- 
is   des  Gaulois  ;  une   marche   en   {\- 
ice,  fur  une  longue  file,  comme  dans 
,e   pompe    funèbre  j  pour  Chef ,   un 
immé  Claudius   Sandus  ,  privé   d'un 
l  ,  d'une  phyiionomie  iiniflre  ,  d'un 
prit   borné.    La   honte  redouble   par 
irrivée  d'une  légion  fortié    du  camp 


k 


/ 
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legio  mifcuerat.  Et  vulgatâ  captarum  1 
gionum  famâ  ,  cun6ti ,  qui  paullb  ai: 
Romanorum  nomen  hoirebanc ,  proci 
rentes  ex  agris  te(ftifque  ,  ôc  iindiq 
efFufi ,  infolito  fpectaculo  nimium  fri 
bantur.  Non  tiilit  ala  Picentina  gaiidii 
îîifultantis  vulgi ,  fpretifque  Sandi  pt 
miffis  5  aut  minis ,  Magontiaciim  abeut 
ac  foL"tè  obvio  inteifedore  Vocula;  Le 
gino ,  conjecris  in  eiini  relis  ;  initie 
exfolvendx  in  portera  m  culpie  fece: 
Leeiones  nihil  nuicato  itinere,  ante  m 
nia  Treverorum  confidiinr. 

LXllI.  Civilis  Se  Claillcus ,  rébus  i 
ciindis  fublaci  ,  an  Coloniani  Agrip 
nenfem  diripiendam  exercitibus  fi 
permiccerenc  5  dabiravere.  Sa:vitia  ini 
niî.  Se  aipidine  prceda:,  ad  excidium 
vicatis  rrahebanciir  :  obftabat  ratio  bel 
ôc  novum  Imperiuni  inchoantibiis  11 
iis  clementiae  fama.  Civilem  etiam  l 
neiicii  memoria  flexic  ^  quod  filiui 
ejas  5  primo  reriim  motu  ,  in  Color 
Agrippiiiend   deprehenfuni  ,    honora- 
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e  Bonn   pour  fe  joindre    à    eux.    Aa 

LLiU  de  la  piife  des  légions,  ceux  qui 

2u  auparavant  n'entendoienc  nommer 

illome  qu'avec  un  relpeCt  mêlé  d'eiîroi, 

:  I  ccourent    des    champs,  des   maifons  , 

>:  i  répandent    de   tous    côtés,  jouilTenc 

2  ms   aucune   retenue    d'un    fpedacle  fi 

ouveau.  L'aile  de  Pife  ne  peut  fuppor- 

^r  la  joie  de  cette  populace  infolente. 

lalgré    les    promeiTes   c-:    les   menacer 

:   e  Sandus  ,  elle  fe  détourne  pour  aller 

Il  Mayence.  Le  meurtrier  de  Vocula  fe 

Y  léfente  par  hafard  fur  foa  chemin  ;  elle 

r'  perce  de  traits,  con^.mençant  a  ex- 

•'ier  ainll  une  partie  de  fa   Faute.    L,qs 

3UX  légions  pourfui virent  leur  route  , 

:  s'arréterenr  fous  les  murs  de  Trêves. 

LXIil.  Civilis  Se  Claiîicus ,  enflés  de 

urs  luccès  ,  balancèrent  s'ils  ne  livre- 

•lent  pas  Cologne  au  pillage  de  leurs 

mees.     L  avidité    pour   le    butin  ,    la 

uauté    les    pouiToient    à    la    perte   de 

cre  ville.   L'intérêt  du   parti   s'y  op- 

dHi.  Les  fondateurs  d'Empires  gagnenc 

pafTer    pour    cléments.    D'ailleurs   la 

■connoiiliince  agit   en  cette  rencontre 

u-  le  cœur  de  Civilis.    Qn  avoit  con- 

rvé  fon  fils  avec  beaucoup   d'égards, 

Cologne  ,  où  il  s'étoit  trouvé   dès  la 

ûiTance  des  troubles.  Mais  les  xiwitions 
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CLiftodieranc.  Sed  Tranfrhenanis  genti 
bus  invifa  civiras ,  opulenriâ  au6luquc 
Neque  alium  finem  belli  rebantur ,  qiiàr  | 
il  pLomifcua  ea  fedes  omnibus  Germj 
nis  foret ,  aut  disjeda ,  Ubios  quoqi 
dirpeififTer. 

LXIV.  Igitur  Tenderi  ,  Rheno  dii 
creca  gens,  milUs  legatis  ,  mandata  apu 
conlilium  Agtippinenfium  edi  jubent 
cpx  ferociîîîmus  e  legatis  ,  in  hune  me 
duni  prorulit  :  j>  RedilTe  vos  in  corpi  |i 
«  nomenque  Germaniae  ,  communibu 
j5  deis  5  &  prcccipuo  deoium  Marti  gra^ 
9>  tes  agimus  :  vobifque  gratulamur 
»  qubd  tandem  liberi  inter  liberos  er 
lî  tis.  Nam  ad  hune  diem  ,  flumina  i 
>j  terras,  &  cœlum  quodammodo  ipfui 
j>  [48],  clauferant  Romani,  utcolioqu: 
3>  congreiïlifque  noftros  arcerent  ;  vel 
îj  quod  contumeliofius  eft  viris  ad  arn:| 
33  natis  ,  inermes  ac  propè  nudi ,  fu 
tî  cuftode  &c  pretio  coiremus.  Sed  ut  am 
»>  citia  foeiecafque  noftra  in  seternui 
w  rata  fic,poItulaams  a  vobis,  murosCc 

d'au-dcl 
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i'aii-cielà  du  Rhin  étoient  jaloufes  de 
'opulence  ^  de  l'agrandilTemenc  de  cette 
:ité.  Elles  croyoient  que  la  guerre  ne 
levoit  pas  fe  terminer  ,  qu'on  n'eût  fait 
[Ile  Cologne  une  ville  commune  à  toute 
>!  a  Germanie  ,  ou  qu'on  n'eût  difperi'é 
es  Ubiens  ,  après  avoir  rafé  la  place. 

LXIV.  Les  Tencteres  ,  nation  fé- 
•arée  d'eux  par  le  Rhin ,  leur  firent 
éclater  leurs  intentions  par  des  dépu- 
és.  le  plus  fier  d'entr'eux  parla  ainfi: 
Nous  rendons  grâces  à  nos  Dieux,  qui 
font  auiîi  les  vôtres,  &  fur-tout  â 
Mars  5  le  plus  grand  d'entr^eux  ,  de 
ce  que  vous  êtes  redevenu  Germains 
de  nom  de  d'effet.  Nous  vous  félicitons 
de  la  liberté  dont  vous  allez  jouir  entre 
des  nations  libres.  Jufqu'à  ce  jour , 
les  Romains  ont  obfédé  les  fleuves  , 
les  terres  ,  Se  pour  ainfi  dire  le  ciel 
même  ,  afin  de  nous  empêcher  de 
vous  voir  de  de  conférer  avec  vous  ; 
ou  ce  qui  eit  plus  humiliant  pour  des 
hommes  nés  guerriers  ,  Ci  nous  trai- 
tions enfemble  ,  c'étoit  fans  armes  , 
prefque  nuds,  en  payant  une  taxe,  Se 
fous  les  yeux  d'un  furveillant.  Si  vous 
voulez  que  notre  alliance  Se  notre  ami' 
tié  durent  â  jamais .  voici  nos  de- 
mandes :  Abattez  les  murs  de  Colo* 

Tome  IL  -  Q 
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«  lonix  j  munimentafervitiijderrahatîs. 
ji  Etiam  fera  animalia ,  fi  claiifa  teneas, 
M  vil  nuis  oblivifcuntiir.    Romanos  om- 
>î  nés,  in  finibus  veftris ,  trucidetis  :  haud 
M  facile  libertas  5  ôc  domini  mifcentur. 
>î  Bona  interFecrorum  in  médium  cédant. 
«  ne  qiîis  occulere  quidquam  ,  aut  fegre- 
5>  gaie  caufam  fuam  polîir.  Liceat  nobi; 
î>  vobifqLie   urramque  ripam  colère  j  ii 
35  olim   majoribiis  nofti'is  :  quomodo  lu- 
jî  cem  diemqne  omnibus  hominibus  jit; 
9j  omnes  terras  forcibus  viris  natura  ape 
33  ruit.  Inftituta  cultumque  patrium  re 
«  fumite,  abruptis  voluptatibus ,  quibu 
j5  Romani  plus  adveisiis  fubjedtos,  quàrlj 
35  armis  valent  :  fincerus    ^  inreger  ,  é 
»)  fervituris  oblitus  populus,  aut  ex  ^equ 
V  agetis  aut  aliis  imperitabitis  «. 


k 


LXV.  Agrippinenfes,  fumpto  confu 
tandi  fpatio  ,  quando  neque  fubire  cor 
ditiones  metus  futuri  ,  neque  palam  atil 
fpernari  conditio  prxfens  finebat ,  il 
bunc  modum  refpondent.  »  Quce  prin' 


I 
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gne  5  monumenc  de  votre  feivitude  j 
les  animaux  les  plus  feLoces  perdent 
leur  courage  loiTqu'on  les  rentenne. 
MaiTacrez  les  Romains  dans  ronce 
retendue  de  votre  territoire  j  la  li- 
berté s'allie  mal  avec  la  préfence  d'un 
maître.  Mettez  en  commun  les  biens 
de  ceux  que  vous  aurez  tués,  afin  que 
perfonne  ne  puilTe  rien  céler^ni  fé- 
parer  fa  caufe  de  Tintércc  public. 
Habitons  indiilindement  les  deux  ri- 
ves du  Rhin  ,  comme  faifoient  nos 
ancêtres.  La  nature ,  qui  donne  le 
jour  Se  la  lumière  à  tous  les  hommes, 
donne  auili  l'entrée  de  toutes  les  terres 
aux  gens  de  cœur.  Rétabliirez  les 
ufages  &  les  loix  de  vos  ancêtres.  Re- 
noncez aux  voluptés  par  lefquelles 
Rome  domine  plus  fur  les  nations 
que  par  fes  armes.  Quand  vous  fe- 
rez vraiment  Germains,  fans  mélanfie 
Se  fans  fervitude  ,  vous  aurez  part  à 
l'égalité  ,   ou    même   au   commande- 


ment. 


LXV.  Les  habitans  de  Cologne  pri- 
ent du  temps  pour  délibérer.  Ils  ne 
louvoient  fe  foun^ettre  à  ces  conditions 
ius  rifque  pour  l'avenir,  ni  les  rejettec 
uvcrtement  dans  leur  état  acluel.  Ils 
^pondirent  ainiî  :  «  Nous  avons  ùïfi^ 

1  Q.'} 
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>»  libei'tatis  facilitas  data  eft  ,    avidliis  , 

30  qnàm  cautiùs  rumpfimus  ,  lU  vobis  ce- 

j>  terifqueGermanis,  confanguineis  nof- 

s>  tris  ,     jiingeremur.   Miiros    civiratis  , 

»  congregantibus  fe  qiuim  maxime  Ro- 

3>  manorum  exerciribns,  angere  nobis , 

5>  quàm  diruere  ,  tiuius  eft.  Si  qui  ex  Ita- 

j>  lia  5  aut  piovinciis  ,  alienigenaeiii  fini- 

9î  bus  noftris   fiierant  ,  eos  bellum  ab- 

«  fumpfir,  vel  in  fiias  qaifque  fedes  re- 

3?  fugère.  Dediidis  olim  ,  &c  nobifcum 

5J  per  connubium  fociaris,  quique  mo> 

sj  provenere  ^  hxc  pattia  eft.  Nec  vo; 

>j  adeo  iniquos  exiftimamns  ,  ut  inrer- 

jî  fici  a  nobis  parentes  ,  fratres  ,  libero 

s>  noftros  velitis.  V  éditai  &c  onera  corn 

33  merciorum  refolvimus.  Sint  tranfiru 

»>  incuftodit)  j    fed  diurni  ,  ôc  inermes 

s>  donec  nova  8c  recentia  jura  ,  in  ve 

3>  tuftaiem  confuetudine  verrantar.  Ar 

»  bicrum  habebimus  Civile  m  Ôc   Vele- 

3>  dam  5  apud  qaos   padla  fancientur  «* 

Sic  lenicis  ïendteris ,  lega.ci  ad  Civilerrj 

&  Veledam  miiri  cum  danis ,  cund;a  e^ 
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33  avec  plus  d^'emprefTement  que  de  prii- 
;3  dence ,  la  première  occafioii  de  nous 
îî  remecrre  en   liberté,  dans  la  vue  de 
33  nous  rejoindre  à  vous  Se  a  nos  autres 
»  frères.    Loin  de   renverfer  nos  murs  j 
)î  dans    un    temps    où    les    armées    Ro- 
53  maiucs    fe    ralfemblenc  ,    il    faudtoic 
»  plutôt  les  augmenter.  S'il  s'eft  trouvé 
X»  fur  nos  terres  quelques  étrangers-d'ita- 
î3  lis  ou  des   provinces  ^   la  guerre    les 
»  a  fait  périr  ,  ou   ils   fe   font    réfugiés 
r  chacun  dans  leur  pays.    Quant  a  l'an- 
J3  cienne  colonie ,  d<,  à  ceux  qui  en  deC-' 
»  cendcnt  j  leur  fang  eft  mêlé  avec  le 
»  nôtre  j  c^eft  ici  leur  patrie  ,  &   nous 
»  ne  vous  croyons  pas  alfez  injuftes  pour 
»  vouloir   que    nous    tuions  nos  pères, 
>3  nos  frères  j   nos   enfans.    Il   ne   fera 
>3  plus  queftion  d^impôt  ni  de  taxe  qui 
»  gêne  le  commerce.    Vous  palTerez  li- 
)3  brement    fur    nos    terres  ,    mais    en 
»  plein  jour ,  Se  fans  armes  ,  jufqu'à  ce 
»3  qu'on  foit  habitué  à  ces    droits  nou* 
»3  veaux,    Nous    prenons    pour   arbitres 
3  Civilis   &   Veleda-     Le  traité   le  ra- 
is tifiera  encre  leurs  mains.  j3   Ils  appai- 
ferent  ainîi  les  Tencteres.  Les  députés 
envoyés    vers    Civilis    &  Veleda  réglè- 
rent le  tout  a  la  fatisfadion  desUbiens^  , 
mais   ils   ne    purent    voir    Veleda ,   ni 

Qiij 
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voUirirace  Agrippiiienlimn  peroetravere. 
Sed  coràm  adiue  ,  adloquiqae  Veledam 
negatum.  Ai'cebancur  adfpeciu  ,  qub  ve- 
nerationis  plus  inelTec.  Ipfa  édita  iii 
turre  [49]  ,  dcleclas  e  propinqiiis  ,  con- 
fulca  rerponfaque  ,  ut  internimcius  nu- 
fninis  poutabar. 

LXVl.  Civilis  focietate  Agrippineii- 
fium  audtus  ,  proximas  civitates  aii:eâ:a- 
re,aiit  advetfantibus  belltim  inferre  (la- 
tait.  Occupatifqiie  Siuncis,&  juventiue 
eorum  pec  cohortes  comporta  ^  quomi- 
nus  Lilcrà  pergeret  ,  Claadius  Labeo  Be- 
talioriim  ,  Tungrorumque  ,  &c  Nervio- 
rum  tumultiiaria  manu  reititit  ,  fretus 
loco  5  quia  pontem  Mofce  fluminis  an- 
teceperat.  Pugnabarurqne  in  angufliis 
ambiguë  ,  donec  Germani  tranfnataii- 
tes  ,  terga  Labeonis  invafere.  Simul  Ci- 
vilis, aufus  an  ex  compoiîro  ,  intulicfc 
agmini  Tungrorum  &clarâvoce  :  o  NonsJ 
33  ideo  5  inquit,  bellum  fanipfimus  ,  ni 
j5  Batavi  &c  Treveri  gentibus  imperenr 
«  Procul  hiEc  a  nobis  arrogantia  :  acci* 


--  t. 

Histoire  DE Tacith  _,  LîV.îV.   ^G-j 

iiii  parler.  Elle  ne  fe  monrroic  point  3 
aHii  qu'en  eut  plus  de  vénération  pour 
elle.  Sa  demeure  étoic  dans  une  tour 
élevée:  un  de  Tes  parens  étoit  charge, 
comme  interprète  de  la  Divinité  ,  de 
lui  communiquer  les  demandes,  ^  èiO. 
rapporter  fes  réponfes. 

LXVI.  Civilis  enhardi  par  {on  alliance 
avec  les  Ubiens,  entreprit  de  foumettre, 
de  gré  ou  de  force  ,  les  cités  voifmes. 
Il  s'empare  du  pays  desSuniques,  forme 
des  cohortes  de  ceux  d'entr'eux  qui 
font  en  âge  de  porter  les  armes.  La-* 
béon  5  à  la  tète  d'une  troupe  de  Bé- 
cafiens  ,  de  Tungres  &  de  Nerviens , 
[evés  à  la  hâte  ,  l'empêche  de  paflTer 
outre.  Son  porte  lui  donnoit  de  l'avan- 
tage j  parce  qu'il  s'étoit  empare  d'un 
pont  fur  la  Meufe.  On  combattit  dans 
\\\  défilé.  Le  fuccès  étoit  douteux,  lorf- 
que  des  Germains  paifant  le  fleuve  a 
la  nage ,  prennent  Labéon  en  queue. 
En  même  temps  Civilis  ,  par  un  coup 
ie  hardielfe  ,  ou  de  concert  avec  les 
Tungres ,  fe  jette  au  milieu  d'eux  ,  & 
j'écrie  :  »  Nous  ne  voulons  ,  par  nos 
>  armes  ,  procurer  l'Empire  des  nations 
0  ni  aux  Bataves  ,  ni  auxTrévirs.  Loin 
•  de  nous  cette  arrogance.   Soyez  nos 

Qiv 
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>î  pire  fociecatem  :  tranfgredior  ad  vos  j 
j>  feu  mé  ducem  ,  feu  milicem  mavul- 
35  tis  Cf.  MovebatLU*  vulgas  ,  condebant- 
que  gladios  ;  quum  Campanus ,  ac  Jii- 
venaî:*; ,  ex  puimoribus  Tungroiiim  ,  uni- 
verfani  ei  gentem  dedidere.  Labeo  an- 
tequani  circunivenirecur  ,  profugir.  Ci- 
vilis  Becafîos  quoqiie  ac  Nervios  in  fi- 
dem  acceptes  ,  copiis  fuis  adjunxit  :  in- 
geiis  rerum  ,  perculfis  civitarum  animi; 
£5o],veI  fponte   incHnancibus. 

LXVIi.  înterea  Julius  Sabinus ,  pro 
jedbîs  Fœdeiis  Romani  monutnencis  [5 1' 
Côifarem  fe  falurari  juber  \  magnamquc 
&  inconditain  populauîum  turbam  ii: 
Secjuanos  rapit,con:erminam  civitatem 
&  nobis  fidam.  NecSequani  detred:ave- 
re  cercamen.  Forcuna  melioribus  adFuir 
Fu(i  Lingones.  Sabinus  feftinatum  te- 
mere  prœHum  ,  pari  formidlne  à^Ç^^ 
ruit.  Ucque  famam  exitii  fui  faceiet. 
villam  ,  in  quam  perfugerat,  cremavit . 
illic  volunrariâ  morre  inreriiire  crédi- 
tas. Sed  quibus  arcibus  latebrifque  viran 
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.)  alliés.  Je  pilfe  de  votre  côté  comme 
)  chef  ou  comme  foldar.  53  Ces  paroles 
\iir?inr  imprefllon  fur  Lt  multicude ,  ils 
.emettoieiu  leurs  cpées  dms  le  four- 
•eau.  Alors  Campanus  5c  Juven.^lis , 
leux  dîs  principaux  Tungres ,  lui  dé- 
erenr  le  commandement  de  leur  na- 
:ion.  Labéon  s'enfuit  avant  que  d'être 
enveloppé.  Les  Nerviens  &  les  Béra- 
lens  fe  rendent  auffi-tôt  ^  &:  Civilis  les 
oint  a  fes  troupes.  C'eft  ainfî  que  Ces 
exploits  ,  la  frayeur  des  cités ,  ou  leui' 
)encliant  pour  lui  ,  contribuoicnc  à  fou 
i^randiffemenr. 

LXVII.  Cependant  Sabinus  dérruifant 
es  monumens  de  l'alliance  des  Langrois 
ivec  Rome ,  fe  fait  proclamer  Céfar.  Il 
nene  à  la  hâte  &c  confuieuîenc  une 
ouïe  de  gens  de  fon  pays  contre  les 
>équanois  5  cité  voifine  qui  nous  reftoic 
idelle.  Le  combat  eft  accepté  j  la  for- 
iine  fe  déclare  pour  les  plus  braves,  & 
es  Langrois  font  mis  en  fuite.  Sabinus 
'éroit  preflTé  témérairement  d'engager 
'action  ;  il  la  quitte  avec  autant  de 
acheté  ,  &  brûle  ie  lieu  de  fa  retraite, 
)our  faire  courir  le  bruit  de  fa  mort, 
3n  crut  en  effet  qu'il  s'y  étoit  tué  vo- 
ontairement  j  mais  nous  rapporterons 
ians  la  fuite  les  artifices  par  lefquels  il 

Qv 


^ 


3  70  C.  C  Taciti  HisT.  î  iB.  IV. 
per  novcm  mox  annos  traouxerit ,  llmuî 
aiuicorum  ejus  confcantiam  ,  de  infigne 
Epponinnî  uxoris  exempliim  ,  fiio  loco 
reddenuis.  Sequanorum  profperâ  acie 
belli  impetus  fietir.  RcHpifcere  pauila- 
tim  civirates  ,  fafque  de  fœdera  refpi- 
cere^  priiicipibus  Remis;  qui  per  Gai- 
lias  edixere  ,  ut  mijjîs  Icgatls  in  corn- 
mime  confuharent  y  lïhercas  an  pax  pla- 
cer et, 

LXVIIÎ.  Ar  RoaicT  canclain  cîererius 
audita  Mucianum  anf^ebaiit ,  ne  ,  quam- 
quam  egregii  duces  (  jam  enim  Galluiri 
Annium  ^  de  Petilium  Cerialem  delege- 
rat)  fiimmam  belli  patiiin  tolerarenr, 
Nec  relinquenda  uibs  fine  redore.  Et 
Domiciani  indomitic  libidines  timeban- 
tiir  \  fiifpe6tis  ,  lui  diximus,  Primo  An- 
tonio j  Varoque  Arrio.  Varns  pr^^roria- 
nis  prxpoiiriis,  vim  arque  arma  rétine- 
bar.  Eum  Mucianus  ,  pulfuni  loco ,  ne 
iTne  folatio  ageret  ,  annoui-e  prxfecir. 
Urque  Domiciani  aninuim  ,  Varo  haud 
alieniini  ,  deliniret  j    Airecinum  Cie- 
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féciK  dans  un  fouterrain  pendant  neuf 
innées  ,  la  confiance  de  fes  amis  ,  ôc 
[^exemple  mémorable  d'Eponine  foa 
époufe.  La  vi(tl:oire  des  Séquanois  ral- 
entit la  guerre.  Les  cités  commencent 
i  réfléchir  de  fang  froid  :  elles  fe  rap- 
)ellent  leurs  ens;a^emens  5c  leurs  traités» 
Les  Rémois  donnant  l'exemple  ,  indi- 
jiient  une  alfemblée  des  Etats  généraux, 
ifin  de  délibérer  11  l'on  fe  décidera  pou? 
â  paix  ou  pour  la  liberté. 

LXVîIL  Cependant  à  Rome  le  touf 
âcheux  que  prenoient  toutes  les  nou- 
'elles  inquiécoit  Mucien.  il  craignit 
ju'Annius  Gallus  &  Petilius  Cérialis  , 
|u'il  venoit  de  nommer,  ne  foutinirenc 
nal  le  poids  de  cette  guerre  ,  malgré 
eur  mérite.  H  ne  faîloit  pas  laiifer  Rome 
ans  Chef.  La  licence  etîrénée  de  Do- 
nitien  éroit  à  craindre.  Antoine  &:  Va- 
uSj  ainii  que  nous  l'avons  dit,  s'étoienc 
endus  fuipeéts.  Varus ,  comme  Préfet 
lu  Prétoire,  avoir  les  armes  &c  la  force 
în  main.  Mucien  le  dépouilla  de  cette 
>iace  ,  lui  donnant  en  dédommagement' 
a  Surintendance  des  vivres  ;  de  pouc 
aire  goûter  ce  changement  àDomitien, 
\m  aimoit  Varus,  il  lui.  fubftitua  Are- 
anus  démens.    C'étoic  un  allié  de  I3 

Qv) 
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meiitem  ,  ciomiii  Vefpafiani  per  aiïïnî- 
tateni  iniiexum  ,&  gratifîimnm  Domi- 
tiano  ,  prcXrorianis  prrEpofait  ,  patrem 
ejus  ^fuh  Caïo  C&fare  ^  egregis  funclum 
eu  cura  didticans.  L&tum  mi  ïtïbus  idem 
nomen  :  atque  ipfurn  quamquam  fenatoriï 
■  ordinis  y  ad  utraque  munia  fuffice^e.  Af- 
fiimiintur  e  civicate  clarillimus  quifeiue; 
&  alii  per  ambirionem.  Simul  Domi- 
tianus  Mnciainifque  accingebantiir  ,  dif- 
pari  aninio  :  lUe  fpe  ac  juventa  prope- 
rus  \  hic  moras  nedens  ,  quîs  flagran- 
tem  recineret ,  ne  ferociâ  œtaris  ,  &  pra- 
vis  impiilforib'uS  ,  fi  exercirum  invafif- 
fer  5  paci  belloque  malè  con  ulerer.  Le- 
gicnes  viCrrices ,  fexra  6c  od:ava  ,  Vitel 
lianaram  unaecvicedma  ,  e  recens  conf 
cripris  fecanda  ,  Peninis  Corrian>rqu( 
Alpibus  ,  pars  monre  Giaio  ,  traducun- 
tnr.  Quartadecima  legio  e  Brirannia. 
fexta  aC  décima  ex  Hifpania  accirx.  Igi- 
tur  venientis  exercirCis  famâ,  &:  fuoptc 
ingenio  ad  mitiora  inclin: nres  Gallia- 
mm  civitates  in  Remo§  convenere.  Tie- 
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Maifon   Impériale  ,  un   des    principaux 
favoris  du  jeune  Prince.   Muci  n  ajou- 
toit   que  le  ptre  de  Clémens  s'étjit  ac- 
quitté de  la  même  charge  avec  honneur 
lous  Caïus  ;  que  le  foldat  ent en. irait  ce 
nom  avec  plaijir  ;  &  que  le  fils  ,  quoique 
déjà  Sénateur  ^  avoit  ajje^  de  mérite  pour 
remplir  les  deux  places.   Les  plus  diftin- 
giiés  de   la   ville    furent    nommés   pour 
l'expédition  \  d'autres  s'y  firent  joindre 
en  vue  de   faire  leur  cour.   Domirien  6c 
Mucien  fe    prépiroienc  au  déparc  ,  mais 
dans    des    difpofirions    différentes.    Le 
feu  de  1  âi^e  ,  des  efpcrances  entrainoient 
le  premier  :  le  fécond  faifoic  naître  des 
obltacles  pour  modérer  cette  impétuo- 
fité.  Si  le  Prince  ,  livré  aux  fougues  de 
la  jeune[fe  y  &    à  des  confelllers  dange- 
reux y  s'emparoit  de  l'armée  y  il  en  pou- 
vait réfulter  de  juneftes  fuifis  pour  la. 
guerre  y  pour  tout  V Etat     Les  légions 
victorieufes    lixieme    <k.    d'x- huitième  , 
la  vingt -unième    de  Vitellius  ,    la    fé- 
conde  des   nouvelles  levées  ,  entrèrent 
dans  les  Gaules  ,    partie   par   les   Alpes 
Pénines    &    Cotn   nues  ,  partie  par  les 
Alpes  Grecques.  On  fie  venir  en  même 
temps  de  Bretagne  la    quatorzième   lé- 
gion ,    ôc    d'Eipagne    la    fixieme    &    la 
dixième.  Au  bruu  de  ces  préparatifs  , 
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veroriiin  legatioillic  oppericbnrur,  acer- 
riino  inîliindiore  belli  TiiUio  Valenci- 
no.  Is  medirata  oratione  ,  cundta ,  ma- 
gnis  Imperiis  objeôtari  folica ,  contiime- 
lùifque  5  Se  invidiam  in  populiim  Ro- 
m  a  nu  m  etfadir  ;  tuibidus  mifcendis  fe- 
dirionibiis  ,  5c  plerifque  gracus  vecordi 
facundiâ. 


LXÎX.  Ar  JliHus  Aiifpex,  e  primorî- 
bus  Remorum  ,  vim  Romanam ^  pacifque 
hona  diiTertans  ,  Sc  fumi  bdlum  etiam  ab 
ignavis  jjlrenuijjlmi  cujufque  perkulo  gC' 
ri  ^  jamque  fupcr  caput  Icgïoncs  ,  lapien- 
tiiîimum  quemqiie  reveientia  fideque, 
juniores  pericuîo  ac  meru  concinuic.  Ec 
Valentini  animain  laudabant ,  confiliiun 
Aufpicis  lequebancur.  ConlKit  obllitHre 
Treveris  Lingonibufque  apud  Gallias  , 
qiiod ,  Viiidicis  moru  ,  cum  Verginia 
fteteranr.  Decerriiit  plerolque  provincu- 
rtiiîi  a:miilatio  :  :»  quod  bello  capiu  ? 
>3  iinde  jus  aufpiciumque  pecereriir  ? 
a>  qiiaiîi ,  fi  cujida  provenlifenc ,  fedein 


Histoire  DE  Tacite,  Liv.  IV.   57^ 

les  cités  des  Gaules  ,  déjà  difpofées  à. 
la  paix  5  alTcmblent  leurs  Députés  à 
Rheims.  Valentin  ,  le  plus  ardent  à 
foufîîer  le  feu  de  la  guerre  ,  les  y  at- 
tendoic  à  la  tcte  de  fa  députarion.  Il 
étala,  dans  un  difcours  médité  a  loifîr, 
tous  les  reproches  communs  aux  grands 
Empires ,  de  accumula  les  injures  contre 
•Rome  ,  pour  la  rendre  odieufe.  C'étoïc 
an  g-cnie  brouillon,  né  pour  le  trouble , 
:lont  l'éloquence  fougueufe  fe  faifoit 
^oiiter  de  la  multitude. 

LXIX.  Julius  Aufpex  ,  un  des  prin- 
cipaux Rémois,  releva  les  avantages  de 
la  paix  &  la  pMiiTance  de  Rome.  Il  h: 
Dbterver  qii  ii  ejl  facile,  même  aux  lâ- 
ches j  d'engager  la  guerre  ^  mais  quelle 
ne  fe  fondent  qu'aux  périls  des  plus 
braves  ;  &  que  les  légions  étoient  prêtes 
à  fondre  fur  eux.  11  contint  les  fages 
par  le  refped  du  à  la  foi  des  traités, 
les  jeunes  gens  par  la  grandeur  du  dan- 
ger ,  &  par  leur  propre  frayeur.  On. 
louoit  le  courage  de  Valentin  ;  Tavis 
d'Aufpex  fut  fuivi.  Il  eft  certain  que 
les  Langrois  &:  les  Trévirs  éprouvèrent 
ces  oppofitions  de  la  part  des  Gaules , 
parce  qu'on  fe  rappella  qu'ils  avoienc 
pris  parti  dans  l'armée  de  Virginius 
contre  Vindex.  La  jaloufie  ^qs  provinces^ 
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>*  Imperio  legerent  f  «.  NonJiim  vido- 
ria  ,  jam  difcorclia  eiat  :  aliis  fœdera, 
quibiirdam  op  js  virefque  ,  aut  veruftarem 
originisjpei  :urgia  jadanribus  [5i].T^- 
dio  futiuoium  ,  pu-^fenria  plncuere.  Scri- 
bunciu"  ad  Treveros  epifl-olx,  nomine 
GalliacLini  ,  ut  a' fanèrent  armis  j  impc 
trahilï  venïà  ,  &  paratis  deprccatoritus  j 
Ji  p^ràteret.  Reflitir  idem  Valenrinus, 
obilnixicque  civitaris  fuas  aures  ,  haiid 
perinda  inftriiendo  bello  imentus ,  quâni 
jTrequens  concionibus. 


LXX.  Igirnr  non  Treveri  ,  neqne 
Lingones  ,  ceterœve  rebellium  civirares, 
pro  magnirudine  fufcepci  difcriminû 
agere.  Ne  duces  qaidem  in  iinnm  con- 
fulere.  Sed  Civilis  avia  Belgarum  cir- 
cnmibar  ;  dum  Claudium  Labeonem  ca- 
père  ,  aiu  extnrbare  nicirur.  Clafiicus,. 
fegne  plerumque  otium  trahens  ,  velue 
parto  Impeiio  fruebatur.  Ne  Tutor  quU 
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lit  encore  un  obftacle.  Qui  commande- 
oit?  fous  les  aufpices  de  qui  combattroit^ 
n  f  quelle  fer  oit ,  en  cas  de  fuccès  j  la 
apLtale  de  l'Empire?  La  victoire  n  e:<if- 
oit  pas  ,  elle  caufoit  déjd  du  trouble. 
)es  nations  vancoient  leurs  traités  ,  d'aii- 
res  leurs  richeires  &:  leurs  forces,  quel- 
!ues-unes  l'ancienneté  de  leur  origine. 
)n  s'infulcoit  fans  rien  conclure.  Eniiii 
2s  embarras  de  l'avenir  déterminèrent 
fe  contenter  du  préfent.  On  écrivit 
ux  Tréviis  au  nom  à^s  Gaules  de 
(uitrer  les  armes  ,  que  leur  grâce  pou- 
oit  s'obtenir  ,  !k  qu'on  la  den^anderoit 
'ih  fe  repentoienr.  Valcntin  les  em- 
•cchvi  d'ouvrir  l'oreille  à  cette  propoii- 
ion.  Mais  il  s'occapoit  beaucoup  plus 
le  harangues  que  de  préparatifs  de 
;uerre. 

LXX.  Ni  les  Trévirs  ,  ni  les  Lan- 
çrois  ,  ni  les  autres  cirés  rebelles  ,  ne 
)rirenr  de  mefures  proportionnées  à  la 
grandeur  du  danger.  Leurs  Chefs  ne 
ronccLCoient  rien  entr'eux.  Civiiis  par- 
:ouroir  les  marais  de  la  Belgique  ,  ne 
"bngeant  qu'à  prendre  ou  à  chniTer  La- 
Déon.  Claiiicus  ,  plongé  dans  l'oifîveté, 
!'emb!oit  jouir  d'un  Empire  qu'il  ne 
DoiTédoit  pas  encore.  Tutor  lui-même 
penfa  trop  tard  à  fermer  le  palTage  du 
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dem  matnravic  fupei'iouem  Germanhl 
ripam ,  Se  aidiia  Alpiuin  pra:(idiis  clau 
dere.  Atqne  intérim  unaetvicefima  legii 
VindonifTâ  ,  Sextilius  Félix  cum  auxilia| 
riis  cohorribus  per  Roetiam  inrupere 
Accellic  ala  Singiilaiium  ,  excita  olim  ; 
Vitellio  ,  deinde  in  partes  Vefpanan 
tranfgreira.  Praeerat  Julius  Briganticns 
forore  Civilis  genitiis  ,  ut  ferme  acer» 
rima  proximorum  odia  fiint  ,  invifu- 
aviiiiCLîIo  infenfafque.  Tutor  Trevero- 
nim  copias ,  recenti  V^angionum,  Gara 
catium ,  Tribocoriim.deledlii  audtas ,  ve- 
^  terano  pedite  atqiie  eqiiite  firmàvit ,  cor- 
rupris  Ipe,  aut  metii  fubadis  legionariis 
qui  primo  cohortem  ,  prcemiiTam  a  Sex- 
tilio  Felice  ,  inrerficiunr  j  mox  nbi  duce! 
excrcitufque  Romanus  propinquabant , 
honefto  transfugio  rediere  :  fecutis  Tri 
bocis  ,  Vangionibufqac  Se  Caracatibus. 
Tutor,  Treveris  comitantibus  ,  vitato 
Magontiaco  ,  Bingium  conceflit  ;  fidens 
loco  5  quia  pontem  Nàwx  fluminis  abru- 
perat  [5  3]  :  fed  incurfu  cohortium  ,  quaa 
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uit  Rhin  5  ôc  les  défilés  des  Alpes.  La 
n:^t-unieme  légion  avoir  déjà  pénécie 
ir  Vindifch  ^  Sexcilius  Félix  ,  avec  les 
)hoiTes  auxiliaires  5  par  la  Réchie.  Une 
le  de  cavalerie  ,  mandée  d'abord  par 
iteilius  5  déclarée  enfiiite  pour  Vef- 
ilien  ,  fe  joignit  à  Félix.  Julius  Bri- 
inticus  5  fils  d'une  fœur  de  Civilis,  la 
)nimandoir.  La  haine  réciproque  de 
)ncle  &c  du  neveu  avoir  toute  l'adi- 
ré ordinaire  entre  parens  qui  fe  haïf- 
■nr.  Turor  avoir  joint  aux  troupes  de 
rêves  de  nouvelles  levées  de  Car.icates, 
2  Vangions  &  de  Tribocs.  Nos  Vété- 
ns,  infanterie  &  cavalerie,  lefuivoienc 
idi  ,  partie  par  crainre  ,  partie  par  ef- 
n'aace.  ïls  renverfent  d'abord  une  co- 
urte à  laquelle  Félix  avoir  fait  prendre 
s  devants  ;  mais  à  l'approche  des  Chefs 
:  de  l'armée  Romaine,  ils  réparent  le 
éshonneurde  leur  première  déferrion, 
:  font  fuivis  dos  Tribocs  ,  des  Van- 
lons ,  ôc  des  Caracates.  Tutor  ,  réduit 
IX  feuîs  Trévirs  ,  évite  Mayence  ,  ôc 
)  retire  à  Binguen.  il  s'y  croyoit  en 
ireré  ,  parce  qu'il  avoit  rompu  le  ponc 
e  la  Nava.  Les  cohortes  de  Félix  trou- 
;nt  un  gué  ,  le  chalfent  de  fon  porte  , 
le  défont  enrierement.  Alors  les  Iré- 
iïs  perdent  courage  :  le  peuple  jet:ans 


3  So     C.  C.  Tacit!  Hist.  Lib.  IV. 
Sextilius  ducebat ,  Se  reperto  vado  ,  prcl 
diras  fLifurque.  Ea  clade  perc;il(î  Trevî 
ri  5  &  plèbes  omiilis  armis,  per  agros  pa 
latur  :  quidam  principir.n  ,  ut  primi  pc 
fuîfTe  bellum  viderentnr,  in  civirates'i 
quas  focietatem   Rornaiiam  non    exfu( 
rant,  perfugerunr.  Legiones  a  Novefi 
Bonnaque   in  Treveios  ,  ut  luprA  mu 
moravimus  ,  tradudla? ,  fe  ipfas  in  verl 
Vefpafiani  adigunt.  H^c  Valentino  a 
fenre  geda  :  qui  ubi  advenrabat  fureiiî 
cunclaque   rurfus   in    turbas  ôc  exitiu 
converfurus  ^  legiones  in  Medioniacr 
cos  ,  fociam   civicarem   abicelfei-e.    V; 
lentinus  ac  Turof  in  arma  Tievei'os  rc 
trahunr  :  occilis  Herennio  acNamiiî* 
legatis^  quo  ,  minore  fpe  veniae  ,  cre: 
ceret  vinculum  fceleris. 

LXXl  Hic  belli  ftatus  erat  ,  qaui 
Petilius  Cerialis  Maî^onriacum  venit 
ejus  adventu  erectx  fpes.  Ipfe  pugii 
avidus ,  &C  contemnendis  j  quàm  cave» 
dis  hoflibus  melior  ,  ferociâ  verborut 
niiiitem  incendebat  j  ubi  primùmcoi 
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s  armes   Ce  dirperfe  dans  les  champç. 

'uelqLies-ims   des  Chefs  ,   pour   avoir 

mérite  de  s'être  rendus  des  premiers, 

réfugient  dans  des  cirés  qui  nous 
lloient  fidelles.    Les   légions  de  Nuis 

de  Bonn  venues  à  Trêves  ,  comme 
)us  l'avons  dit,  i  citèrent  d'elles-mêmes 
ur  ferment  à  Vefpa(ien.  Ceci  s'écoic 
ifé  dnns  Tabfence  de  Valennn.  A  foa 
tour  j  il  n'écoute  que  fa  fureur ,  6c 
ut  faire  renaître  le  trouble,  au  rifque 
)  tout  perdre.  Nos  légions  fe  retirent 
Médiomarricum  qui  nous  éroit  alliée, 
ahntin  6c  Tutor  fom  reprendre  les 
mes  aux  Trévirs  j  &  pour  les  lier  plus 
rtement  ,  en  diminuant  l'efpoir  du 
.rdon  ,  ils  malfacrent  les  Lieutenans 
érennius  ôc  Numifius. 


LXKI.  Tel  étoit  rétat  de  la  guerre, 
rfque  Cérialis  vint  a  Mayence.  Les 
pérances  fe  ranimèrent  â  {on  arrivée, 
e  Général  ,  avide  de  combattre  ,  fca- 
>it  mieux  méprifer  l'ennemi  que  fe 
irantir  d'une  furprife.  Il  enflamme  les 
Idats  par  la  noble  iierté  de  fes  dif- 
mrs  ,  ôc  les  afTure  qu'il  ne  leur  fera 


3S1  C.  C.  Tacitî  KisT.  LiB.  ÏV. 
gredi  liciîiiret  ,  iiullriiTi  piœlio  moivan 
fa6turiis.  Deledus  per  Galliam  habito 
in  civitates  ren:îittit  ,  ac  nnnciare  jubé 
fiifficere  Imperïo  legiones  :  foc'd  ad  mu 
nia  pacLS  redirent  ^fecuri  ^  relut  confecl 
hello  5  quod  B^omanA  manus  cxcepijfen. 
Auxir  ea  res  Galloiuiii  obfequlum  :  nat» 
reccptâ  JLivenrare,  faciliiis  tribura  tole 
ravere,  prciiiores  ad  officia  ,  quod  fpei 
nebaiiuir.  Ac  Civilis  Se  Clafficus  ,  ut 
piilfum  Turorem  ,  acfos  Treveros ,  cime 
ta  hoftibus  pi'ofpera  accepeue  :  trepic 
ac  proférantes ,  dam  difpeifas  fiiorur  ^ 
copias  conducunt,  crebris  intérim  nui 
ciis  V^alentinam  monuere  ,  ne  fumm; 
rei  perlculum  faceret.  Eb  rapidiùs  Ci 
lialis ,  miffis  in  Mediomarricos  ,  qi 
breviore  irinere  legiones  in  lioftfm  v^[ 
xerenc  ,  contradlo  quod  erat  militur 
Magontiaci,  quantumque  fecum  tranl 
vexerat>  tertiis  caftiis  Rigodulum  ve 
nit  ;  quem  locum  magna  Treverorur 
manu  Valentinus  infederat  ,  monribu 
aut  Mpfeliâ  amne  feptiim  :  de  addiden 
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imais    différer   une    action  ,   dès  cju'il 

oLirra  l'eng.iger.    Il  renvoie  dans  leurs 

irés  les   nouvelles  levées   dos  Gaules, 

/ec  ordre  de  publier   que    les  légions 

iffifent  à  l'Empire  ;  que  les  alliés  peu- 

cnt  reprendre  en  fureté  leurs  exercices 

acihques,  8c  regarder  la  guerre  comme 

nie  3  puifque  des  mains  Romaines  s'en 

largeur.  Les  Gaulois  n'en  furent  que 

lus  foumis.  Le  recour  de  leurs  jeunes 

3n3  leur  rendoit  les  tributs  moins  onc- 

îux.    Ils  cherchèrent  à  fe  rendre  utiles, 

uce    qu'on    les   méprifoit.    Civilis   dc 

laliicus  apprenant   que  Turor  eft   dé- 

lit  3  les  Trévirs  taillés  en  pièces ,   ÔC 

lie   tout  réufiîc  à  l'ennemi  ,  ramafïenc 

1  diligence  leurs  troupes  difperfées.  En 

:rendant  ,   ils   dépèchent    couriers    fuL* 

)uriers  à  Valentin  ,   avec  défenCs   de 

fquer  une   adion  décidve.     Nouveau 

lotif  pour  Cérialis  de  fe  hâter.   Il  en- 

3ye  des  Chefs  à  Médiomatricum,  pour 

)nGuire  les  légions  à  l'ennemi  par  le 

us  court  chemin  ,   raflemble  ce  qu'il 

ouve  de  foîdats  à  Mayence  ,  y  joint 

)ux  qu'il  avoir  amenés  _,  Se  vient   en 

ois  jours  à  Rigols.  Valentin,  à  la  tête 

'une  troupe  nombreufe  de  Trévirs ,  oc- 

ipoit  ce  pofte,  fermé  de  tous  cotés  par 

£s  montagues  ou  par  la  Mofeile.    il 
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foiïas  5  obicefque  faxoruir!.  Nec  deter 
ruere  ea  munimenca  Romanam  ducem 
qiiomiruis  pedicem  perrampere  jiiberet 
equirum  aciem  in  collem  erigeret ,  fpre 
to  hofte ,  quern  temere  collectum  ,  hau 
ira  loco  javai'i ,  ut  non  plus  fuis  in  vii 
tute  forer.  Paullum  moïx  m  adfcenfu 
duni  milTilia  hoftium  prcevehuntur.  U 
vencum  in  manas  ,  detuubati  ruinai  nio 
do  pr^ecipicancuL'.  Et  pars  equicnni 
sequioribus  jugis  circumvecla  ,  nobilif 
fimos  Belgarum,  in  quîs  ducem  Valei 
tinum  5  cepic. 

LXXll.  Cerialls  poftero  die  Colonial 
Treverorum  ingreifus  eft,  avido  milii 
eriiendx  civitaris.  n  Hanc  eife  Claflici 
Si  hanc  Tiuovis  patriam  :  horum  fcelei 
»i  claufas  caefafque  legiones.  Quid  tar 
»  tum  Cremonam  meruiffe,  quam  egn 
»>  mio  IralivT  rapram,  quia  unius  nod 
»  moram  vidloribus  atruleric  ?  Stare  i 
»3  confinio  Gsrmanix  integram  fedem 
»  fpoliis  exerciruuni  Se  ducum  cc^fûibi 
r>  ovainem.   Redigeretur   pcaeda  in  fil 
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Il  y  avoir  ajouté  des  foffés  ôc  des  murs 
en  pierres.  Mais  ces  rerranchemens n'em- 
pêchent pas  le  Général  Romain  d'or- 
donner à  l'infanterie  de  livrer  l'aflaur, 
&  à  la  cavalerie  de  s'emparer  des  hau- 
teurs. 11  méprifoit  des  milices  levées 
fans  choix  ,  que  nulles  fortifications  ne 
pouvoient  faite  tenir  contre  la  valeur 
de  nos  troupes.  L'unique  difficulté  fut 
en  paifant  à  la  portée  du  trait.  A  peins 
en  vint- on  aux  mains  ,  que  Fennemi 
fut  précipité  avec  autant  de  vîteiTe  que 
(i  fes  remparts  fe  fuifent  écroulés.  Une 
partie  de  la  cavalerie  tournant  fur  le 
haut  par  des  fentiers  plus  unis  ,  fit  pri- 
fonniers  les  principaux  Belges,  entr'aa- 
:res  Valentin. 

LXXII.  Le  lendemain ,  Cérialis  en- 
:ra  dans  Trêves.  Le  foldat  biùloit  de 
a  détruire.  Cétolt  la  patrie  jdc  Tutor  ^ 
'elle  de  Clafficus,  Les  légions  avcient 
ké  ajfiégées ,  majjacrées  par  fa  perfidie. 
Crémone  av oit- elle  jamais  été  fi  coupa- 
ble ^  Une  victoire  retardée  d'une  feule 
luit  r avoit  fait  anéantir  dans  le  feirt 
>nême  de  l' Italie,  Laifferoit-on  fulfifier, 
lux  confins  de  la  Germanie  ^  une  plaîc 
]ùi  tnomphoit  du  maffacre  des  Généraux^ 
(es  dépouilles  des  armées  Romaines  ? 
Q^ue  le  butin  foit  pour  le  fifc,  Vinccn^ 

Tome  II,  R 
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>5  cLim  :  ip(is  fufficere  ignés ,  ^<:  rebellls 
»  colonii^e  rniiias ,  quibiis  tôt  caftrorum 
?>  excidia  penfarentur  «.  Cerialis  metu 
infamia^ ,  fi  licentiâ  fa^vitiâque  iinbuere 
miîitem  credeuetar ,  preiîîc  itas  ;  de  pa- 
nière ,  pofico  civium  bello  ,  ad  exrerna 
modefliores.  Convertit  inde  animos  acci- 
tarum  eMediomarricis  lefiionum  niifera» 
bilis  adfpeétus.Stabanr  confcientiâ  flagitii 
mœilias ,  fixis  in  terram  oculis.  Nulla  intei 
coeimres  exercitus    confalutatio  :  nequc 
folantibus    hortantibufve    refponfa   da- 
bant ,  abdici  per  tentoria  ,  ôc  lucem  ip- 
fam  vitantes  :  nec  perinde  periculum  aa 
nietus  5  qnàm  pudor  ac  dedecus  obftupé 
fecerat  ;  attoniris  etiam  vi6toribus  j  qu 
vocem  precelque  adhibere  non  anfi  ^  la 
crymis  ac  filentio    veniam    pofcebarit 
donec  Cerialis  mulceret  animos  ^  faù 
'acia  di(5Vitans  ,  qu(Z  m'ditum  ducumque  dïj- 
Iccrdiâ  j   'vcl  fraude   hojlïum   evenijfent 
Primum  illum  Jîipendiorum  &  facrament 
d'um  hahcrent  :  priorum  facïnorum  neqi 
'intperatorem-j  ncqzie  fc  mcminijje.  Tu? 
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die  _y  la  deftruclion  de  cette  colonie  fuffw 
Cent  au  foldat  pour  compenfer  la  perte 
de  tant  de  camps.  Cérialis  craignit  qu'on 
ne  raccLisâc  d'autorifer  ,  par  une  con- 
defcendance   honteufe  ,  la  licence  ^.  W 
cruauté   de   io.^    troupes.    Il  impofa  {^-; 
ence  à  leur  relTentimenc  ,  6c  fut  obéi. 
Le  foldat  étoit  plus  modefte  dans    les 
:!;uerres    du    dehors  ,  depuis    qu'il    n'y 
ivoit  plus  de  guerre  civile.  Toute  l'at- 
:ention  fe  tourna  fur  le  fpedtacle  tou- 
ihanr  des  légions  a  leur  arrivée  de  Mé- 
liomatricuin.  Confufes  de  leurs  crimes, 
illes  baiiïoienc  les  yeux  en  terre.  Point 
le   falutation    entre   les    deux   armées, 
^ulle  réponfe  de  la  parc  des  foldats  à 
eux  qui  les  exhortoienc  ou  les  confo- 
oient.   Ils  fe  cachoient  dans  leurs  ren- 
és 5  &  fuyoient  la  lumière  mêm.e.  La 
onte  5  l'infamie  ,  plutôt  que  le  danger 
'U   la  crainte  ,    abforboient   leur   ame. 
,e   faifilTement   fe  communiquoit   aux 
ainqueurs.    Sans  faire   entendre    leurs 
oix  ni  leurs  prières ,  ils  ne  demandoient 
race  pour  eux  que   par  leur  filence  & 
ors  larmes.   Enfin  Cérialis  calma  les 
'prits  ,  en  rejettant  fur  le  deftin  tous 
;s  malheurs  arrivés  par  la  difcorde  des 
oldats  &  des  Chefs  ,  ou  par  la  perfidie 
es  ennemis.  «  Regardez,  ajouta-t-il^ 

Rij 
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recepti  in  eadem  cadra ,  &c  edidum  per 
fiianipulos  ,  ne  qiiis  in  certamine  jiugio- 
ve  feditionem  aut  cladem  commilitoni 
..objecfcarer. 


LXXIII.   Mox   Treveros  ac   Lingor 
nas  ad  concionem  vocaros  ira  adloquif 
tiir.  î5  Neqiie    ego  umquam  facundiarf 
»  exercuij    ôc  populi  Romani  virtiueir 
35  armis  adfirmavi.  Sed    quia  apiid  vo; 
3î  verba  pliirimùm  valent  ,   bonaque  a- 
3>  mala  non  fuâ  natura ,  fed  vocibus  fe 
»  ditioforuin   œftimantur  3  ftatni  pauc 
3î  difTerere ,  quae ,  profligato  bello ,  uti 
5>  lius    fie  vobis    audilTe  ,  quàm  nobi^ 
»  dixiffe.   Terram  veftram  ,  ceterorum 
j3  que  Gallorum,  ingrefli  funt  duces ioîl 
33  peratorefque  Romani ,  nullâ  cupidii 
>3  ne  5   fed  majoribus  veftris  invocancii 
»  bus,  quos  difcordias  ufque  ad  exiriurl 
3)  fatigabam  :  de  acciti  auxilio  Germ^il 


Histoire  deTacitê  ,Liv.  IV.   ^Sc^r 

n  ce  jour  comme  celui  de  votre  en- 
j5  crée  au  fervice  ,  comme  le  premier 
)3  jour  de  votre  ferment.  Nous  avons 
>3  oublié ,  l'Empereur  îk  moi  ,  les  cri- 
?>  mes  qui  l'ont  précédé.  j>  Alors  ils  fu- 
renrreçus  dans  le  même  camp.  On  publia^^ 
devant  chaque  compagnie  ,  une  défenfe 
ie  leur  reprocher  leur  révolte  ni  leur 
défaite  ,  dans  les  difputes  de  corps  ou 
?nrre  particuliers. 

LXXIII.  Enfuite  Cérialis  ayant  con^ 
;oqué  les  Trévirs  &c  les  Langrois  parla, 
linii  :  «  Je  ne  me  fuis  jamais  exercé  à 
l'éloquence.  C'eil  par  les  armes  que 
je  vous  ai  convaincus  de  la  valeur  du 
peuple  Romain.  Cependant  ,  comme 
les  paroles  peuvent  beaucoup  fur  vous, 
&c  que  vous  jugez  des  biens  8c  des 
maux  5  moins  par  leur  nature  que  fur 
les  difcours  des  féditieux  ,  j'ai  réfolii 
de  vous  entretenir  en  peu  de  mors 
fur  quelques  objets  qui  vous  incéreiïeiiî: 
plus  que  nous  ,  puifque  la  guerre  eft 
terminée.  Nos  Généraux  &  nos  Em- 
pereurs ne  font  point  entrés  fur  vos 
terres  ni  fur  celles  des  autres  Gaulois 
par  des  motifs  de  cupidité.  Vos  an- 
cêtres les  y  ont  appelles.  Ils  étoienc 
fatigués  de  leurs  difcordes  ,  prêts  à 
périr  y  &c  les  Germains  venus  à  leur 

R  iij 
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»  ni  5  fociis  pariter  arque  hoftibus  fervi- 

03  tiitem  impofueranr.  Quor  proeliis  ad- 

»  versus  Cimbros  Teiitonofque  ,  quaii- 

33  tis  exercituum  nofhorum  laboribus  y 

33  quDve  evenrti  Germanica  bella  tradta- 

33  verimns  ,  fatls  clarum.  Nec  ideo  Rhe- 

33  num  infedimiis  ,  ut  Italiam  rueremur: 

33  fed    ne    quis   alius  Aiioviftus    régna 

33  Galliarum  potirerur.  An  vos  cariores 

«  Civili    Batavifque    oC  Tranfi-kenanij 

>î  gentibus  creditis  ,  qiiàm  majoribus  eo» 

)3  rum  patres  aviqiie  veftri  fueiunt  ?  Ea- 

»  dem   femper  caufa    Germanis   rranf- 

33  cendendi  in  Gallias, libido  arque  ava- 

33  ritia  ,  Se  mucanda:  fedis  amor  :  ut  re- 

>3  lidis  paludibus  &  folitudinibus  fuis 

»  fecundiflimum  hoc  folum  ,  vofque  ip- 

»  fos  pofliderent,  Cetcrum   libertas ,  & 

D3  fpeciofa  nomina   prxtexuntur    :    nec 

33  quifquam  alienum  fervitium  ,  &c  do- 

M  minationem  (ibi  concupivit  ut  non  ea- 

33  deni  iila  vocabula   ufurparet  <'. 

LXXIV.  33  Régna  bellaque  per  Gal- 
>*  lias  femper  fuere  ,  donec  in  noiiruai 
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35  fecours  s'étoienc  alFervi  les  alliés   & 
:>  les    ennemis.    On   feait   combien   de 

i  33  combats  nous  avonè  livrés  contre  les 
A)  Cimbres  &  les  Teutons  ,  combien 
î5  de  travaux  Se  d'événemens  divers  nos 
3J  armées  ont  éprouvé  dans  les  guerres 
33  de  Germanie.  Nous  n'avons  pas  non 
jî  plus  occupé  les  bords  du  Rhin  pour 
»'  défendre  l'Italie  j  mais  de  peur  que 
»  quelqu'autre  Arioviile  ne  régnât  fur 
îî  les  Gaules.  Croyez-vous  c]ue  Civilis  , 
î>  les  Bataves  ôc  les  nations  d'au-deià 
«  du  Rhin  vous  foient  plus  affectionnés 
35  que  leurs  pères  Ôc  leurs  ancêtres  ne 
J3  rétoient  à  vos  ayeux  ?  La  même  caufe 
r>  attire  toujours  les  Germains  dans  les 

<i  53  Gaules  ,  la  cupidité  ,  l'avarice  &c  le 
j>  défîr  de  changer  de  pays.  lis  quittent 
»  des  marais  Ôc  des  terres  incultes  ,  pour 
»  s'emparer  de  vos  fertiles  contrées , 
î'  Se  de  vous-mêmes.  Cependant  la  li- 
»  berté  Se  d'autres  noms  fpécieux  font 
r>  leur  prétexte.  Tel  eft  le  langage  de' 
»  quiconque  veut  s'aifervir  les  autres  Se 
>y  dominerr 


LXXIV.  53  Vous  aviez  eu  des  guerres^ 
a  Se  des  Rois  jufqu'au  jour  où  vous- 
30  avez  été  fournis  à  notre  Empire.  Pour 

R  iv 
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»  jus  concedeuetis.  Nos  ,  quamquam  to- 
3>  tiens  lacefliri  ,  jure  viârorix  id  folutn 
îî  vobis  addidimus,  quo  pacem  tueremur. 
3j  Nam  neque  quies  gentium  fine  armis  ^ 
3>  neque  arma  fine  ftipendiis ,  neque  fti- 
>?  pendia  finerributis  haberi  queunt.  Cq" 
33  terain  commun!  fira  funr.  Ipfi  plerum- 
55  que  legionibus  noftris  pr:Kfidetis  :  ipfi 
3?  has  aliafque  provincias  regitis.  Nihil 
5>  feparatum,  claufumve.  Et  laudatorum 
5>  principum ufus  exarque ,  quamvis  pro- 
3>  cul  agentibus  :  (xv'i  proximisingruunr, 
3>  Quomodofterilitatem  ,  aur  nimios  im- 
3>  bres  5  Se  cetera  naturx  mala  j  ira  luxum, 
»  vel  avaritiam  dominantium  tolerate, 
5>  Vitia  erunt ,  donec  homines  :  fed  ne- 
3>  que  ha:c  continua,  &  meliorum  inter- 
>5  ventu  penfantur  :  nifi  forte  ,  Tutore  ÔC 
î?  Clallico  regnantibus ,  moderatius  im- 
»  perium  fperatis  j  aut  minoribus ,  quàm 
»>  nunc  ,  tributis  parabuntur  exercitus , 
3>  quibus  Germani  Britannique  arcean- 
>j  tur.  Nam  pulfis  (  quod  dii  prohibeam) 
»  Romaiiis ,  quid  aliud  ,  quàm  belia  oa> 
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nous,  malgré  vos  iréqiientes  infulres, 
nous  n'avons  exigé  de  vous  à  titre 
de  vainqueurs  que  ce  qui  nous  étoic 
néceiïaire  pour  vous  maintenir  en  paixj 
des  armes  ,  fans  lefquelles  point  de 
repos  parmi  les  nations ,  une  folde 
pour  la  fubfiftance  des  troupes  ,  des 
tributs  pour  fournir  à  la  folde.  Tout 
le  refte  vous  cil  commun  avec  nous. 
Souvent  vous  commandez  nos  légions, 
vous  gouvernez  ces  provinces  ou  les 
autres  de  l'Empire.  Nul  grade  ,  nul 
pofte  ne  vous  eft. interdit.  Vous  par- 
ticipez 5  malgré  votre  éloignement  , 
à  notre  félicité  fous  les  bons  Princes; 
les  mauvais  font  tomber  leur  tyrannie 
fur  ceux  qui  les  environnent.  Tolérez 
le  luxe  &  l'avarice  de  vos  maîtres  ^ 
comme  vous  fupportez  la  ftériîité  , 
les  pluies  exceiîives  ,  oc  les  autres 
fléaux  de  la  nature.  Il  y  aura  des  vices 
tant  qu'il  y  aura  des  hommes.  Mais 
ces  maux  ne  font  pas  non  plus  con- 
tinuels :  ils  font  compenfés  dans  d'au- 
tres temps  par  des  vertus.  Croyez-vous 
que  Clafîîcus  &c  Tutor  régneroient  fur 
vous  avec  plus  de  modération  ?  qu'il 
faudroit  moins  d'impôts  pour  vous 
détendre  des  Germains  5c  des  Bre- 
V  tons  ?  Si  (  ce  qu'aux  Dieux  ne  plaife) 

Rv 


3^^4  ^  ^'  Tacitî  Hist.  Lib.  IV^. 
«  nium  intei:  fe  gontium  exfiftent  ?  Oc^ 
j>  tingentorum  annorum  forrunâ  difci- 
»  plinâque  compages  hccc  coaluic  j  quac- 
»  convellijfine  exitioconvellentiumjnon 
«  poteft.  Sed  vobis  maximum  difcrimen^ 
»  pênes  quos  aurum  &  opes ,  praecipuac 
>3  belloLum  caufae.  Proinde  pacem  &  ur- 
«  bem  ,  quàm  vidbi  vidorefque  eodem 
»  jure  obtinemus  5  amate  [54],  colite. 
9>  Moneanc  vos  utriufque  forrunce  do- 
35  cumenta  5  ne  contumaciam  cum  per- 
M  nicie ,  quàm  obfequium  cum  fecuri- 
»  tare  malitis  <«.  Tali  oratione  graviou 
Hietuences  compufuit  erexitque, 

LXXV.  Tenebancur  viâ:ore  exercin 
Treveri,  quum  Civilis  6c  Claiîicus  mi- 
fere  cpiftolas  ad  Ceiialem  ,  quaium  h< 
fententia  fuit.  »  Vefpafîanum  ,.  quanJû^ 
2>  quam  nuncios  oeculrarent  3   excciSinj 
3>  vitâ..  Uibem    arque    îtaliam  inrcr^ci 
î>  belle confumpram.Mucîani  ac  Demi* 
a»  tiani  vana  &  fine  viribiis  ncmina.  S: 
9>  Cerialis    Imperium  Galliaruoi  velitj 
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>3  l'Empire  Romain  fe  dérruifoit,  roures 
»  les  nations  ne  fe  fouleveroient-elles 
r>  pas  les  unes  contre  les  autres  ?  Une 
3î  fortune  de  huit  cens  ans  ,  foutenue 
j>  d'une  exa6te  difcipline ,  a  formé  ce 
>>  grand  corps,  11  ne  peur  périr  qu'en 
?>  écrafant  ceux  qui  l'abattroient.  Alors 
»  vous  coureriez  le  plus  de  dangers  3. 
>î  vous  qui  poiTcdez  l'or  &  les  richeiTes  5 
>5  principale  fource  des  guerres.  Aimez 
a5  donc  la  paix.  Chérilfez  une  ville  qui 
J3  appartient  aux  vaincus  comme  aux 
»3  vainqueurs.  Inftruits  par  l'une  &  l'autre 
»  fortune  ,  ne  préférez  pas  une  défo- 
jî  béiflance  qui  vous  perd  ,  d  une  fou- 
>'  miffion  qui  aflurera  votre  tranquiî- 
»  lité.  >5  Les  vaincus  ne  s'étoient  pas 
attendu  a  tant  de  modération.  Ce  dif- 
x;ours  calma  leurs  efprits,  ôc  les  releva 
de  leur  abattement. 

LXXV.  L'armée  vidtorieufe  étoic 
déjà  maîtreffe  de  Trêves ,  lorfque  Ci- 
vilis  &  Claiîicus  écrivirent  a  Cérialis 
une  lettre  dont  voici  la  fubftance.  Vcf- 
pajlen  eft  more  j  on  en  cache  inutilement 
la  nouvelle^  Les  guerres  ïntejiincs  onr 
détruit  Rome  &  l'Italie,  Domitien  ^  Mu- 
eien  ne  font  que  de  vains  noms  fans' 
Ipouvolr,  Si  Cérialis  veut  pour  lui  tEm- 
i^plre  des  Gaules,  Ciyilis  &  Clajficus  fs. 

Rvj 
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>;  ipfos  finibus  civiratam  fiiarum  con- 
.  «  tentos:  fi  puœlium  mâller ,  ne  id  qui- 
«  dem  abnuere  «.  Ad  ea  Cerialis  Civilî 
ôc  Claffico  nihil:  eum  qui  atrulerat  ,ip- 
fafqiie  epiftolas  [55],  ad  Dômitiaiuur 
mifit.  Hoftes  ,  divifis  copiis  ^  advenere 
Hiidique.  Plerique  culpabant  Cerialem  . 
palFam  jungi ,  quos  difcretos  inrercipen 
licuiflTet,  Romanus  exercirus  caftra  fofs; 
valloaiie  circumdedit  :  quîs  temere  an- 
tea  intutis  confederar.  Apud  Germanoj 
diverfis  fenrentiis  certabanir. 

LXXVr.  Civrlis  j  cfperiendas  Tranf- 
rhenanorum  gcntes  j^  quarum  terrore  fracii 
populi  Romani  vires  obterercnîur^  G  allô, 
quid  aliud  ,  quàm  prdidam  viclorihus  ?  à. 
tamen  quod  roboris  Jit  ^  Belgas  ^  fecun 
palam  ^  aut  voto  Jîarc,  Tutor  ,  ->:>  ciindla 
55  tione  crefcere  rem  Romanam  adiîr- 
jt  mabat,  coeun'pbas  undique  exeicitl 
33  bus.  Ti'an{Ve6tam  e  Britannia  legio-|| 
33  nem  ,  accitas  ex  Hifpania  j  adventan 
^>  ex  Italia  ;  nec  fubitum  militem  ,  fec 
^  vetereni  expertumque  belli.  Nam  Ger 
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'{contiendront   dans    les    limites   de    leurs  • 
\cités.    S'il  aime    mieux    combattre  ^    iU 
\ne  s'y  refufent  pas.    Cérialis  ,  fans  ré- 
I pondre,  envoya  leur  lettre  à  Domitieny 
Javec  celui  qui  l'avoit  apportée.  Cepeu- 
idànc  les  troupes  ennemies,  partagées  en 
tj  plufieurs    corps  ,    arrivoienc   de   toutes 
parts.  On  blâmoit  notre  Général  de  ne 
les  avoir  pas  coupé  avant  leur  réunion^ 
Son  camp  n'étoit  pas  même  fortifié  j  il 
ne  penfa  qu'alors  à  y  faire  un  fofTé   èc 
une  pallifade.  Les  Germains  difputoienC 
fur  le  parti  qu'il  falloit  prend: e. 

LXXVÎ.  Civilis  vouloit  qu'on  atten- 
dît les  nations  d'au-delà  ànKhin,Comme 

les  Romains  tremblaient  à  leur  afpect  y. 
ils  en  feroient  ccrafes,  Qu^étoient  pour 
eux  les  Gaulois  j  finon  une  proie  pour 
des  vainqueurs  ?  Les  Belges ,  quoique  les 
meilleures  troupes  des  Gaules  ^  opinoienc 
ou  penfoient  de  même,  Tutor  alTuroic  au 
contraire  qu'^/2  différant j  on  augmentoït 
les  forces  des  Romains  ^  puifquil  leur 
venoit  des  armées  de  tous  les  côtés ,  une 
lésion  déjà  débarquée  de  Bretagne  j  d'au- 
tres wMndées  en  Efpagne  j  plufieurs  prê- 
tes à  les  joindre  d'Italie;  tous  foldats 
non  levés  à  la  hâte  j  mais  anciens  yJ 
bien  expérimentes.  Quant  aux  Germains- 
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35  manos,  qui  ab  ipfis  fperenrur ,  non  ja- 
37  beui,  non  régi,  fed  cunda  ex  libidind 
j>  agere.    Pecuniamque  ,    ac  dona,  quîi| 
33  folis  corrumpantur  ,  majora  apud  Ro- 
»  manos  :  Se  neminem   adeo  in  aima 
»  pronum  ,  ut  non  idem  pretium  quie- 
»  tis  ,  qiiâm  periculij  malir  :  qubd  Ci  fta-l; 
>9  tim  congrediantur  ,  nullas  elTe  Ceriai 
3>  U  ,  nifi  ex  reliquiis  Ge;*manici  exer-B 
3>  cicûs  5  legiones  j  fœderibus  Galliarumï 
>î  obftridas.  Idqne  ipfum  ,   qubd  incon. 
M  ditam  nuper  Valentini  manura  contra 
îî  fpem  fuam  fuderint ,  alimentum  illiï 
«  ducique  temeritatis.  Aufuios  rurfus  j 
»  venturofque  in  manus  ,  non  imperiti^ 
33  adolefcentuli  ^   verba   &   conciones  , 
3>  quàm  ferrum  &  arma  meditantis  ,  hd 
w  Civilis  2c  Claflîci  :  quos  ubi  adfpexe^ 
3>  rint ,  redituram  in  animos   formidi- 
»  nem  5  fugam  3  famemque,  ac  totiens^ 
r>  captis  precariam  viram  :  neque  Trêve- 
»>  ros,  auc  Lingonas  benevolentiâ  conri* 
»  neri  r  refumpturos  arma  ,  ubi  metus^; 
jjabfcefferit  «a  Diremit  confiiiorum  di^ 
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\^uon   atundou  ,   on  ne  pouvait  ni   Us 
\zommander  ,  ni   régler  leurs  démarches, 

tïUs  n  écoutaient   que    leurs   caprices;   on 
\\ie  les  domptait  qu'à    force    d'argent  & 
Jfe  préfens,    Rome   leur    en  ocrait  plus 
yiiieux  5  &  jamais  V amour  de  la  guerre 
'lie  va  jufquà  préférer  le  danger  au  repos  y 
^orf qu'on  peut  faire  payer  l'un  aujfi  chè- 
rement que  Vautre.    En  livrant  bataille 
fur  le  champ  ^  Cérialis  navott    que   des 
"ejies   de  l'armée  de  Germanie  ^   que  ces 
légions  qui  venaient  de  jurer  obéijfance 
à    l'Empire    des   Gaules,    Un    avantage 
mefpéré  y  fur  une  peignée  de  gens  mal 
sn  ordre  j  conduits  par  F'alentin  j  nour- 
rifjoit  la  témérité  du  Chef&  des  foldctts. 
Ils  of croient  une  ftconde  tentative  *  ils 
en  viendraient  aux  mains ^  non  contre  un 
jeune  homme  fans  expérience  ^  plus   oc^ 
cupé  de  mots  &  de  harangues  que  de  cojU' 
bats  ù  de  guerre  >  maïs    contre   Civzlis 
&  Clafficus,  A  la  feule  vue  de  ces  deux 
Chefs  y   ils  fcntïr oient  quïls  étaient  cer 
mêmes  foldats  que  la  frayeur,  les  dé- 
pouces  ,  la  famme  3  &  la  captivité  avaient 
mis   tant  de  fais  à  leur   difcrétion.    Ce 
n'était  pas  l'affeciion    qui   contenait  les 
Trévirs  ù  les  Langrois.  A  peine  délivrés 
de  crainte  y  ils   rep^endroïent'  les  armes, 
Xe   fuffi-age   de  ClafiTicus  ramena  îouê 
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verficatem  ,  npprobaiaTutoris  fenrentlâ 
Cialîîciis  5  ftarimique  exfequunriu*. 

LXXVII.  Media  acies  Ubiis  Lîngo 
nibufque  dara  :  dextro  coniii  cohorte 
Batavorum  ;  fmiCtïo  Bruderi  Tenderi 
que  :  pars  montibus  ,  alii  ,  viam  intô 
Morellamque  flumen ,  tam  improviii  ad 
fîluere ,  ut  in  cubiculo  ac  leâ:ulo  Ceria 
lis  (  neque  enim  nodlem  in  caflris  ege 
rat  )  pugnari  (imul ,  vincique  fuos  aiidic 
ritj  incEepanspavorem  nunciantium,  do 
nec  univerfa  clàdês  in  oculis  fuit;per 
rupta  legionum  cadra  ,  fufi  équités  :  me-i 
dius  Mofellce  pons,  quiulteriora  Colo 
niae  amiedit ,  ab.hottibus  infefiTus.  Ce 
riaîis  turbidis  rébus  intrepidus  ,  &  fu 
gienres  manu  rerrahens  ,  intente  corpo 
re  promptus  inrer  tela  ,  felici  temerita 
te  5  &  fortiffimi  cujufque  accurfu  ,  reci 
peratiim  pontem  eleâ;â  manu  firmavil 
Mox  iu  caftra  reverfus,  palantes  capta 
rum  apud  Noverium  Bonnamque  legio 
num  manipules  ,  &  rarum  apud  fignî 
milice  m  ac  propè  circuaiventas  aquila, 


Histoire  df Tacite,  Liv.  îV.   4CY 

:  monde  à  l'avis  de  Tiitor ,  qu'on  fuivic 
Lîiii-tor. 

LXXVII.  On  plaça  les  Ubiens  &  les 
angrois  au  corps  de  bataille ,  les  co- 
orres  des  Baraves  à  Taîle  droite  ,  les 
riicfceres  &  les  Ten6teres  a  la  gauche. 
s  fondirent  (î  à  l'improvifte  ,  partis 
ir  les  montagnes,  partie  par  la  plaine, 
ure  le  fleuve  &  la  chauirée  ,  que  Cé- 
alis  ,  qui  avoit  couché  hors  du  camp, 
:çut  dans  fa  chambre  &   dans  fon  lit 

nouvelle  de  la  défaite  des  (iens  en 
lème  temps  que  celle  de  l'attaque.  Il 
&  ceflTa  même  de  foutenir  qu'on  s'çf- 
ayoir  mal- à- propos  ,  que  lorfqu'il  vit: 
2  fes  yeux  tour  le  défaftre  j  le  camp 
es  légions  forcé,  la  cavalerie  en  fuite ,. 
ennemi  déià  maître  de  la  moitié  du- 
3nr  qui   joint   les    deux   parties  de  la 


.11 


les  d 


il 


e.  Intrépide  dans  les  dangers  5  11  re^ 

ent  les  fuyards  ,  fe  jette  j  prefque  fans 

mes  5  par  une   heureufe   témérité,  au 

lilieu  des  traits  5  reprend  le  pont ,  avec 

î  fecours  des  plus  braves  qui  accourent 

lui  5  ôc  le  donne  à  garder  à  une  troupe 

élite.  De  retour  au  camp  y  il  apperçoit 

;s  compagnies  de  Nuis  5c  de  Bonn  en 

Iréroute  ,  leurs  étendarts   à    peine   dé- 

îndus  par  quelques  foldats,  les  aigles 

'ir  le  point  d'être  enlevées.  Tranfporcé 
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vider.  33  Incenfus  ira  ,  non  Flacciim  ,  ii 
00  quic  5  non  Voculam  deferitis.  Nul 
33  hîc  proditio  ;  neque  aliud  excufandu:! 
3>  habeo  j  qiulni    quod  vos  Gallici  fœdt 
3>  ris  :)bIitos   prcxdijteriril   ,    niemoria: 
33  Romani    iacramenti  temere   credic 
33  Annumerabor  Numiiiis  &  Herennii! 
33  ur  omnes  legati  veftri  ,  au:  aiilitu- 
53  manibus  ,  aiu  hoftium  ceciderinr.  It 
»  nunciare  Vefpafiano ,  vel ,  quod  pr  I! 
33  pius  eCî ,  Civili  ôc  Claffico,  relidu 
33  à  vobis  in  acie  dacem  :  venienc  ie^i 
S3  nés,  qux  neque  me  inulcum ,  neq 
j3  vos  impiiniros  patiantiu'  [5^]]  «. 


LXXVIII.  Veia  erant ,  3c  a  tribi 
nis  puarfectirque  eadem  ingerebann 
Conuftiint  per  cohortes  ,  de  manipule 
neque  enim  porerat  parj^fcere  acies ,  < 
fufo  hoPte  5  ôc  impediendbus  rentor 
farcinifque,  qiuim  inrra  vallum  pugu.l 
retur.  Tutor  ,  Se  Clafiicus  ,  &  Civili | 
fuis  quifque  locis pu^nam  ciebanr,  G 
ios  pro  libeiraie ,  Batavos  pro  gloril 
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s  colère  ,   il  s'écrie  :  «  Ce  n'eft  point 
Hordéonius ,  ce  n'eft  point  Voctila  que 
vous  abandonnez.  Vous  ne  m'acciile- 
rez  d'aucune  trahifon.  Si  j'ai  quelque 
chofe  â  me  reprocher ,  c'eft  d'avoir  die 
que  vous  aviez  oublié  vos  engagemens 
avec   les  Gaulois.    J'ai    cru  ,   mal-à~ 
propos ,  que  vous  vous  fouveniez  du 
leimenc  qui  vous  lioit  à  Rome.    On 
me  joindra  aux  Numilius ,  aux  Héren- 
nius.  Tous  vos  Lieurenans  feront  péris 
par  vos  mains  ou  par  celles  des   en- 
nemis. Allez,  annoncer  à  Vefpafien, 
ou  même  à  Civilis  &  à  CLillicus ,  ils 
font  plus  près  ,  que  voas  avez  aban- 
donné votre  Général  fur  le  champ  de 
bataille.  Il  viendra  des  légions  qui  me' 
vengeront,  &  ne  vous  laifteront  pas 
impunis.  5> 

L XX VI II.  Ces  reproches  étoîent 
3ndés.  Les  Tribuns  ôc  les  Préfets  les 
,^ur  répétoient.  Ils  s'arrêtent  par  co- 
ortes  Se  par  compagnies  *,  car ,  comme 
n  fe  battoit  dans  le  camp  j  le  bagage, 
,"s  rentes  &  l'ennemi  répandu  par-touc, 
't  permertoient  pas  de  former  un  front 
e  bataille.  Tutor ,  Clafllcus  &  Civilis, 
hacun  de  leur  coté,  animoient  le  com- 
at  ,  faifant  envifager  la  gloire  aux  Ba- 
aves  5  la   liberté  aux  Gaulois ,  l'efpô- 
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Germanos  ad  prnsdam  inftigantes.  Ei 
cuiK^a  pro  hoftibiis  erant  :  donec  legic 
unaecvicefima  j  patentiore  ,  quâm  cete- 
rae ,  fpatio  conglobata ,  fuftinuit  mentes 
mox  impulit.  Nec  fine  ope  divina  ,  mu 
tatis  repente  animis ,  rerga  vidtores  ver 
têre.  Ipfi  terricos  fe  cohortium  adfpeâ:! 
ferebanr,  quae  piimo  impetu  disjedse 
fummis  rurfus  jugis  congregabanrur  ,  a 
fpeciem  novi  aiixiiii  feceranr,  Sed  obfti 
tic  vincentibus  praviim  inter  ipfos  certa 
men ,  hofte  omido^  fpolia  confectand.l 
Cerialis ,  ut  incnria  piopè  rem  adflixit 
ira  conftanriâ  refcicuit  :  fecLUufque  for 
tnnam  ,  caftra  hollium  eodem  die  cap: 
exfcindirque. 

LXXîX.  Nec  in  lonf^iim  aiiies'  mili 
data.  Orabant  a'uxiiiuaî  /  grippinenfes 
offerebaatquc  uxorem  ac  fororem  Civ] 
lis  ,  Se  hliam  Claiîici ,  reli  dta  fibi  pignc 
ra  focieracis.  Atque  intérim  difperfos  i 
dbmibus  Germanos  triicidav^rant.  Undi 
merus  &c  jufcic  preces  invocantium  ,  ar 
tequam    hodes  ,  reparacis  viribus \,  ai 
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■cliicq  du  pillage  aux  Germai r^s.  Tout 
:onci:ibuoic  à  leurs  fuccès  ,  lorfque  la 
'ingc-unieme  légion  ,  trouvant  plus  de 
)lace  que  les  autres  pour  fe  raflembler, 
butint  d'abord  le  choc  des  eiinemis  , 
)ais  les  enfonça.  La  difpofirion  des 
ffprits  change  tout-à-coup,  par  un  effet 
le  la  protedtion  des  Dieux.  Les  vain- 
queurs prennent  la  fuite.  Ils  ont  dit 
lepuis  que  la  vue  des  cohortes  réunies 
ur  le  haut  des  collines ,  après  leur  pre- 
nier  échec,  les  avoir  effrayés,  qu'elles 
«aroifToient  comme  un  nouveau  fecours. 
^ais  ce  qui  détruific  leur  victoire,  fut 
2ur  emprefTement  à  fe  difputer  le  bu- 
in ,  au  lieu  de  pourfuivre  l'ennemi^ 
^a  négligence  de  Cérialis  avoir  penfé 
out  perdre.  Il  répara  cette  faute  par 
a  confiance  a  fuivre  la  fortune.  Le 
amp  des  ennemis  fut  pris  ôc  rafé  le 
nême  jour. 

LXXIX.  A  peine  donna-t-il  enfuite 
ux  foldats  le  temps  de  fe  repofer.  Les 
Jbiens  imploroient  {on  appui,  offrant 
le  livrer  la  femme  ,  la  fœur  de  Civilis, 
k.  la  fille  de  Clafïicus  ,  laifTées  par  ces 
jénéraux  comme  un  gage  de  leur  aU 
iance.  En  attendant  j  ils  avoient  maf- 
acré  tous  les  Germains  répandus  dans 
Dologne.   De  -  là   leur  crainte  ôc  Unz 
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fpem  ,  vel  ad  ulpionem  accingerentiir 
Namqiie  ôc  Civilis  illiic  intenderat ,  noi 
invalidus,  flagrantiirimâ  cohortium  fua 
j:um  intégra;  qux  ex  Chaucis  Frifiirqui» 
compofitaj  Tolbiaci,  in  finibus  Agrip 
pinenfium ,  a^ebac.  Sed  rriftis  nunciu 
avertit  5  deletam  cohortem  dolo  Agrip. 
pineniium  :  qui  largis  epulis  vinoqu  c 
fopitos  Germanos ,  claufis  foribus  j  ign 
injedo,  cremavere.  Simul  Cerialis  prp 
pero  agmine  fubvenit.  Circumftetera 
Civilem  &  alias  metus  ,  ne  qnartade 
cima  legio ,  adjunda  Britannica  clafTe 
adflidaret  Batavos  ,  quâ  Oceano  am 
biuntur.  Sed  legionem  rerreftri  iciner- 
Fabius  Prifcus  ,  legatus  in  Nervios  Tudw 
grofque  daxit  :  ea^que  civitates  in  de( 
tionem  acceprse  :  clafTem  ultro  Canine 
fates  adgrelli  funt  ;  majorque  pars  na 
vium  depreiF^  ,  aut  capta.  Et  Nerviorurj 
multitudinem  ,  fponte  commocam  ,  c 
pro  Romanis  bellum  capefleret,  iidem 
Caninefates  fudere.  Clailîcus  quoque 
^adverses  équités  ^  Novefîum  a  Cerii 
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;oit  de  lecourir   à    nous  j   avant    qae 

jniiemi  fùc  alFez  fort  pour  relever  fes 

pérances  ,    ôc   fe   venger.    Cécoit   eu 

Ter  le  projet  de  Civilis.   Il  auroit  pu 

exécuter  ,  s'il  fe  fut  mis  à  la  tête  d'aune 

3  fes  meilleures    cohortes ,   compofée 

î  Chauques  &  de  Frifons ,  6c  campée 

Tolbiac.  Mais  il  eut  la  douleur  d'ap- 

endre  qu'elle   venoit  d'être  détruite  , 

ir  la  perfidie  des  Ubiens.  Ces  derniers, 

uès  avoir  fait  faire  grande  chère  aux 

)ldats  y  avoient  profité  du  moment  de 

ur  ivreffe  ,  pour   les  enfermer  de  les 

uler  dans  leur  camp.  En  même  temps 

îrialis  avoit  marché  promprement  vers 

jlogne.    Civilis  craignoit   d'un   autre 

ité    que   la    quatorzième    légion  ,   de 

>ncert  avec  la  flotte  ,  ne  ravageât  les 

)ces  maritimes   des  Bataves.    Mais   la 

gion  fous  les  ordres  de  Fabius  Prifcus, 

t  menée  par  terre  contre  les  Nerviens 

les  Tungres  ,    qui  fe  rendirent  aux 

omains.    La   flotte  ,  attaquée  par  les 

aninefates ,  fut  coulée  à  fond ,  ou  prife 

i  grande  partie.   Les  mêmes  Canine- 

tes  défirent  enfuite  une  multitude  de 

ervieils ,  qui ,  fans  en  être  follicités , 

!toient  Armés  pour  la  défenfe  de  l'Em- 

re.  Clafliicus ,  de  fon  côté  ,  remporta 

i  avantage    fui:   un    détachement   d^ 
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praernilFos  ,   fecundum   pi'oeliiim    fecit 
^nœ  modica ,  fed  crebra  damna ,  famat 
vi^onx  nuper  partc-e  lacerabanr. 

LXXX.  lifdem  diebus  MucianusV: 
tellii  filium  inteifici  jiibet  ;  nianfurai 
difcordiam  obtendens ,  ni  femina  beli 
reftinxiiïer.    Neque  Antonium  piimui 
adfciri  inter  comices  a  Dom'itiano  paflÀ 
eft  ^  fâvore  militum  anxiiis  ,  ôc  fuperb. 
viri  5  aequaliiim  quoque  ,  adeo  fuperic 
rum  mtolerantis.  Profedus  ad  Velpafic 
num  Antonius ,  ut  non  pro  ipe  fiia  exci 
pitUL*  5    ita    neqiie   averfo    Imperator 
animo.  Trahebatur  in  divei'faj  hinc  m» 
ritis  Antonii  ,  cujus   dud:a  confedfcui 
haud  dubiè  bellum  erat  :  iiîde  Muciar 
epiftolis  :  fimiil  ceteri ,  -uc  infeftam  tu 
'midamqueinfedabantur,  adjundis  prid 
ris  vira:  criminibus  :  neque  ipfe  deersi 
arroganciâ  vocare  offenfas  ,  nimius  coirj 
memorandis 5  qux  meruiflet.  Alios,i| 
imbelles, Caecinam^  ut  captivum  ac  de 
diticiumincrepat.  Unde  paullatim  levio| 
viliorque  haberi    ,  manencâ,:^,tamen  i. 
fpeciem  amicitiâ.  cavaleri 
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Cavalerie  avance  vers  Nuis  par  ordre  de 
Cérialis.  Ces  échecs  légers ,  mais  fré- 
quens ,  enlevoient  en  détail  à  notre  Gé- 
néral tout  l'honneur  de  fa  vidoire. 

LXXX.  Vers  ce  même  temps ,  Ma- 
cien  fit  mourir  le  fils  de  Vitelliiis  ,  fou^ 
prétexte  qu'on  ne  feroit  ceffer  la  dif- 
corde  qu'en  étouffant  toutes  les  femences 
de  la  guerre.  Il  ne  fouffrit  pas  non  plus 
que  Domitien  aî^mît  Antoine  dans  fon 
cortège.    Ce  Général  lui  étoit  fufpect, 
parce  que  les  foldars  l'aim^oienr,  de  que 
la  fierté  ,  loin  de  plier  fous  i\n   autre , 
ne  vouioit  pas   niême  d'égal    Antoine 
alla  joindre  Vefpafien  ,  qui  ne  le  reçut 
tii  fi  bien  qu'il  l'avoit  efpéré,  ni  comme 
m  ennemi.  Ce  Prince  balançoit  entre 
es  imprefiions  que  faifoient  fur  lui  d'un 
:ôté  les  lettres  de  Mucienjde  l'autre, 
es  fervices  d'Antoine.    On  ne  pouvoir 
l'ter  à  ce  dernier  le  mérite  d'avoir  con- 
uit   &c    terminé    la    guerre  j  mais    les 
jOurtifans  le  repréfentoient  comme  un 
lomme  vain  &:  mal  intentionné  ,  fans 
tablier  d'y  joindre  tous  les  anciens  re- 
roches. Antoine  ferabloit  chercher  lui- 
iême  à  fe  faire  des  ennemis  par  fon 
rogance.  Il  vantoit  trop  les  obligations 
fon  luiavoit,  trairoit  les  autres  Chefs 
Tome  IL  S 
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LXXXI.  Per  eos  menfes ,  quibiis  Vef- 
pafîaiiLis  Alexandriae  fratos  acftivis  flati- 
bus  dies  5  de  certa  maris  oppeiriebatur  ^ 
mulca  miuacLila  evenere ,   qiûs  cœli  fa- 
vor  ,  Se  quasdam  iii  Vftfpafîanum  incli^ 
iiatio   numinam  oPcendeietur.  Ex  plebç 
Alexanduina  quidam  ,oculorum  rabe  no- 
tus  5  genua  ejus  advolvitur ,  remedium 
caecitatis  expofcens  gemitu;  monicuSe- 
rapidis  dei  ,  quem  dedica  fuperftitioni- 
bus  gens  anre  alios  colic  :  precabaturque 
principem  ,  u:  gênas  &  oculorum  orbes  1 
dîgnarecur  refpergere  oris  excremento.  i 
Alius  manum  ceger  ,  eodem  deo  audo- 
re  5  ur  pede  ac  veftigio  Cxfaris  calcarc- 
tur  ,  orabac.  Vefpafianus  primo  inride- 
re  ,  adrpernari  ^  arque  illis  inftantibuS:ff 
modo  famam  vanicaris  metuere  j  mode 
obfecratione  ipforum  ,    &z  vocibus  adu-C 
lanrium  in  fpem  induci  :  poftremb  exif-ji,, 
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de  lâches ,  5c  Cecina  de  captif.  C'efl:  ce 
qui  fit  tomber  inrenfibleiiient  (on  crédit 
ic  fa  renommée  ,  quoique  l'Empereur 
:oiifervât  à  fon  égard  cous  les  dehors  de 
amitié. 

LXXXI.    Tandis  que  Vefpafien  ar- 

endoit  dans  Alexandrie  le  retour  des 

ents  réguliers  de   l'été  ,  de   la  faifoii 

ropre  à  la  navigation  ,  plufieurs  inira- 

es  firent  voir  que  le  ciel  s'intérefibit 

1  fa  faveur ,  ôc  que  les  Dieux  avoienc 

le    prédiltdtion    iuiguliere    pour    lui, 

n  Alexandrin  ,  de  la  lie  du    peuple  , 

•nnu  pour  aveugle  ,   fe  jettant   à   {qs 

\ï}pux  y  le  pria  d'appliquer  à  fon  aveii- 

3ment  un  remède  que  lui  avoit  indi- 

lé  Sérapis  (  C'eft  le  Dieu   que  cette 

tion  fuperftitieufe    honore   le   plus.  ) 

conjuroit  l'Empereur  de  daigner  lui 

îttre  de  la  falive  fur  les  joues  ôc  au- 

ir  des  yeux.  Par  rinfpirarion  du  même 

eu  ,  un   autre  ,   donc   la  main   étoic 

alytique,  le  prioit  de  marcher  deiïiis. 

ibord  Vefpafien  fe  moque  d'eux ,  ÔC 

rejette  avec  mépcis.  Comme  ils  re- 

ibloient    leurs    inftances  ,    tantôt   il 

ci  ne  le  ridicule  d'une  fauife  démarche; 

ôt  leur  perfévérance  ôc  les  flatteries 

courtifans  lui  infpirenc  de  l'efpoir 

s  ij         ,  * 


î'ii 
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timari  a  mçdicis  jubet  ,  au  talis  çxQÏm 

ap  débilitas  ,    ope  humanâ  fuperabiles 

forent.  Medici   vaiiè  dilTercre  :  >»  Huic 

«  noa  exefam  vim  lumini?  ,  Çç  reditu- 

»  ram  ,  fi  pellerentur  obdantia  :  ilU  elap- 

»  fos  in  pravum  artus  ,  fi  falabris  vis 

»  adlaibeatur ,  poiFe  integuari.  Id  forraflTe 

s»  cordi  deis  ,  3c  divino  minifteiio  prin 

39  cipeni  eleâ:uni  :  denique  pati'ati  re 

«î  medii  gloriam  pênes  Cîefarem  ;  imit 

9?  ludibi'ium  pênes  miferos  ioïQ  ce,  ïgi. 

t-ur  Vefpafianus  cunda  fortunce  lua^^alli 

tere  ratas ,  nec  quidquam  ulrrà  incre 

dibile  ^  l^to  ipfe  vulcii ,'  ereCtâ  qu«e  adfj 

ftabat  multicndinç,  iiUTaexfeciuicur.  StaL 

lim  converfa  ad  ufum  manus ,  accaecffi 

reluxit  dies.  Utrumque^qui  interfiierc 

nunc  quoque  memoranc ,  poftquam  nu. 

Jum  mendacio  precium. 


m 
i 


r 

m 


LXXXÏÎ.  Altior  inde  Vefpafianoci' ; 
pido  adeundi  faciram  fedem ,  ut  fiiper  ri  ^w 


Ipre, 
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Enfin  il  ordonne  aux  Médecins  d'exa- 

ttiinei:  (î  cette  paralyfîe  éc  cet  aveugle- 

meiît  font  de  natare  à  être  guéris  pal* 

âes   fecours  humains.    Le  réfulrat  des 

différa ns  avis  fut  que  /a  faculté  de  voir 

l'était  pas  détruite  dans  l^  aveugle  ;  quelle 

^e  tétablïroït  ^  jl  on  la  dégageait  de  fes 

)bjîacles  ;   &  que  les  membres  du  para- 

y  tique  pouvaient  reprendre  leurs  fonc^ 

'^\  ions  j  par  l'entremife  d'une  force  falu*^ 

\airë  :  que  Us  Dieux  vculôiênt  peut-'èt-i'ê 

\  firvïr  du  mlnlfure  de  t Empereur  pour 

vérêr  css  guérifons  :  qu  enfin  ,  ou  il  au^ 

nt  la  gloire  du  fuccès  j  ou  que  les-  rali^ 

ries  tomùcroiau    uniquement    fur   ces 

malheureux  ,  iUl  ne  les    guéri fl oit  pas* 

'  r     r  r     U  ?  c 

eipahen  ,  peruiade  que  la  rortune  peut 

flormais  le  conduire  a  tour  ^  bi  qu'il 

'y  a  plus  rien  d'incroyable  pour  lui  , 

end  un  air  ferein  ,  (5i  fait  ce    qu'oii 

i  demande,  en  préfence  de  tout  un 

uple  attentif.    Aufli-rôt  l'aveugle  re- 

uvre  la  vue  3  &  le  paralytique  l'ufnge 

fa  main.  Ces  deux  faits  font  atreftés 

\  core  aujourd'hui  par  des  témioins  ocu« 

1  res ,  qui  n'onr  plus  d'intérêt  à  déguîA^c 

I  vérité. 

LXXXII.  Ces  prodiges  redoublerenÉ 

1  npreiTement  de  Vefpafien  pour  aller 

1  S  liî 

■  1  f 
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bus  Imperii  confuleret,  Arceri  temple 
cundtos  jubet  :  arque  ingreflus ,  inten- 
Uifque  numini ,  refpexit  pone  tergum  < 
primoribus  iEgypriorum  iiomine  Bafill 
den\  quem  procul  Alexandria  pluriun 
dierum  itinere  ,  &  negro  corpore  deti 
neri  haud  ignorubat.  Pei'cundlarur  facer 
dotes  j  niim  illo  die  Bafiîides  templun 
iniiïet  ?  percunclatur  obvios,  num  in  ui:  i 
be  vifus  fit  ?  déni  que  ,  miflis  equicibus  ■ 
explorât ,  illo  temporis  momento  odto 
ginta  millibus  paiTuum  abfuifTé.  Tiin 
divinam  fpeciem  ^  5^  vim  refponfi  e 
noniine  Bajilïdïs  ,  interpreratus  eft. 

LXXXIII.  Origo  dei  nondum  nol 
tris  audloribus  celebrata  :  ^gyptiorur 
antiftitesfic  memorant:^^  Ptolemceoreg 
33  qui  Macedonum  primus  iEgypti  ope 
3>  firmavit,  quum  Alexandrie  recèns  cor 
3>  ditae  mœnia  ,  templaque  ,  &  religio 
»  nés  adderet  y  oblatum  per  quieter 
»  décore  eximio  ,  6c  majore  quàm  ht 
>ï  manâ  fpecie  juvenem ,  qui  moneret 
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confuker  Sérapis  au  fujec  de  l'Empire, 
Il  entre  dans  le  Temple  ,  après  avoir 
ordonné  d'en  écarter  tout  le  monde. 
Tandis  qu'il  attendoir  la  réponfe  ,  il 
apperçoit  derrière  lui  un  des  principaux 
Egyptiens  nommé  Ba(ilides.  Il  le  favoic 
éloigné  de  plufieurs  journées  ,  &c  retenu 
par  une  maladie.  Il  demande  aux  Prê- 
tres,  s'il  eft  entré  ce  jour -là  dans  le 
Temple  j  il  demande  à  tous  ceux  qu'il 
rencontré ,  s'il  a  paru  dans  la  ville.  H 
apprend  Gu^n ,  par  les  coiuicrs  qu'il^ 
avoit  dépêchés  ,  que  Bafilides  ,  an  mo- 
ment marqué ,  écoit  à  huit  milles  d'Ale- 
jcandrie.  Alors ,  il  ne  doute  pas  que  le 
iDieu  ne  l'ait  favoriié  d'une  vifion,  & 
:onje6ture  fa  récH^nfe  fur  la  fii^nitication 
du  mot  BiiJiHdcs. 

LXXXili.  Voici  ce  que  les  Prêtres- 
igypriens    rapportent   de   l'origine    de 
e  Dieu  a    ^onz    nos  Hiftoriens   n'onc 
oint   parlé.   ««  Tandis    que    Ftolémée , 
le    premier   qui   ait  affermi  le   trôrfe 
des  Macédoniens  en  Egypte,  donnoic 
àQs  murs ,  un  culte  &  des  temples  à 
la    nouvelle    ville    d'Alexandrie  ,  un* 
jeune  homme  ,  d'une  grande   beauté 
àc  d'une  taille  plus  qu'humaine,  l'aver- 
tit pendant   fon  fon^meil  ,  à'enyoyer 

Siv 
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23  ut  >  fidiffimis    amicorum   in  Pontuni 
jj  milTîs,  eflîgiem  fuâm  accirec  :  l^tum  id 
«  regno  ,  magnamque  ôiinciytamfedem 
5>  fore,quie  excepifTet:  :fimulvirum  eum- 
3)  dem  juvenem  in  cœlam  igné  pliuimo 
»  atcolli.  Pcolemacas ,  omîne  &"  miraculo 
»  excitas  ^  fâcerdotibuâ  iïgyprionun  , 
»  quibas  mos  tâlia  intéîligôrâ  ,  uoduur- 
35  nos  vifus  apgïît.  Acqijê  îUis  Vanû  6c 
»  êxtei-noi'nm  paium   gnatis  ,  Thimo- 
»  tlieum  Athenienfem  ,  e  gente  Enmol- 
»  pidaruai,  quem  ,  ut  anciintem  Cc-çri- 
?>  moniai'um  ,  Eleufine  exciverat ,  qucs- 
»  nani  illa  faperftitio  quod  niiinen  ?  in- 
»  teri-ogat.  Timotheus  ,  qnx'fitis  qui  in 
»  Pontuin  meaffent  ,  cognofcit  ,  urbcm 
3j  illic  Sinopen  ,  nec  piocul  ceraplum  , 
3>  vetere  incev  accolas  famâ ,  Jovis  Ditis. 
3>  Namque  3c  muliebrem  effigiem  adfif- 
jj  tere  5  quam  plerique  Proferpinam  vo- 
33  cent.  Sed  Prolemceus  ,  ut  funt  ingénia. 
»  legum  5  pionus  ad  formidinem  ,  ubt 
«  feeuricas  rediit  j  volupcatum  quàm  re* 
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»  fes  plus  fidèles  amis  dans  le  Pont  ^ 
«  afin  d'en  rapporter  fa  fiatue  ;  qu'elle 
»  cauferoit  le  bonheur  de  fon  royaume  y 
»  la  gloire  &  l'agrandiffement  de  la  ville 
»  qui  la  pojjederoit.  En  même  temps 
»  un  toiirbiilon  de  flammes  enleva  le 
•>  jeune  homme  dans  le  ciel.    Le  Roi,- 

>  frappé  de  ces  promeffes ,  confulte  les 
vPrèrres  Egyptien?  qui  ont:  coutume 
9-  d'interpréter  les  longes.  Mais  ils  n'a-» 

>  voient  prefqu'aucune  connoi (Tance  du 
»  Pont  ni  des  religions  étrangères.  Il 
)  s'adreiTè  à  l'Athénien  Timothée  ,   de 

>  la  race  des  Eumolpides  ,  qu'il  avoic 
'fait  venir  d'Eleufis  pour  préfider  à  Iî^- 
•  religion.  11  lui  demande  quel  Dieu  lut 

efi  apparu  _,  quel  culte  on  lui  rend„ 
Thimothée  cherche  des  gens  qui  aienc 
voyagé  dans  le  Pont.  Il  apprend  d'eu j^ 
qu'il  y  exifte  une  ville  de  Sinope  ,  ^ 
proche  de-là  un  temple  que  les  ha^ 
bitans ,  fur  une  ancienne  tradition  ^ 
croient  dédié  à  Piutonj  qu'il  a  même 
à  coté  de  lui  la  fiatue  d'une  Déefe 
que  plufieurs  nomment  Proferpine. 
Ptolémée  ,-  tel  que  tous  les  Rois,  fa-- 
çile  à  s'allarmer  ,  mais  fongeant  plus^ 
â  feî;  plaifirs  qu'à  la  religion ,  dès  qu'it 
a  oublié  le  péril ,  per4  infenfiblemeris: 


41 8  C.  C.  Tàcitz  HisT.  Eib;  i  V". 
»  ligionum  appetens ,  negligere  paulla'- 
35  riin  ,  aliafque  ad  curas  animum  ver- 
ii  tere  :  donec  eadem  fpecies  teriibilioc 
>>  jam  j  &c  inftantior  ,  exirium  ipfi  re- 
35  gnoque  denunciaret ,  lîi  j'iiffa  patraren- 
35  tiir.  Tum  legatos  &  dona  Scydrothe- 
35  midi  régi  (  is  tune  Sinopenfibus  im- 
ï>  perirabat  )  expediri  jubet  y  pr^ecipit- 
35  que  navigaturis,  ut  Pyrhium  Apollineir 
35  adeaiit.  Iliis  mare  fecundum  :  fors  ora 
j5  cnîi  haud  ambi^ua.  îrenr,  fîmulacrum- 
j>  que  patris  fui  rev  c;herent  ,  fororis  re- 
35  îinquerenr. 

35  LXXXiy.  Ur  Sinopen  venere ,  mu- 
.lî,  nera,  prejes,  mandata  régis  fui  Scydro- 
35  themidi  adleganr  Qui  diverfus  animi 
33  modo  numen  pavefcere  modominisad 
3>  verfantis  populi  teirerij  fxpQ  donis  pro 
»  miffifque  legatorum  fl^clcbarur.  Arqut 
35  intérim  triennio  exa6lo,Pcolemîrus  noi 
35  ftudiam,  non  precesomitrere.Dignira 
35  tem  legatorum  ,  numeium  navium 
«-  auri  pondus  augebiK.  Tum  minax  fa.-i 
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jyle  fouvenir  de  (on  Dieu,  Se  s'occupe 
j>  de  roLir  autre  foiu.  Seconde  appari- 
»)  tion,avecan  vifage  plus  terrible  èc  plus 
»  menaçant  :  Sa  défohéijfance  entraîneriz 
ti  fa  perte  &  celle  de  fort  royaume.  Alors 
>î  le  Roi  dépuce  des  AmbafTadeurs  , 
»  chargés  de  préfcns ,  vers  Scydrorhé- 
«  mis  5  qui  régnoir  à  Sinope  j  &  leur 
»j  ordonne  de  confulter  en  paflTant  l'ora- 
»>  de  de  Delos.  La  navigation  efl  keu- 
lî  reufe  j  Apollon  leur  répond  clairem^jp 
•>  de  continuer  leur  route,  de  ramener 
.>  la  ftatue  de  fon  père  ,  de  laifTer  celle'' 
>  de  fa  fœur. 


LXXXIV.   «  Arrivés  a  Sinope  ,  i!s^ 
»  expofent  leur  demande  ,  &  l'appuienc 
»  par  des    préfens  ,   fuivant   l'ordre  de- 
•  leur   Maître.    Scydrothémis  demeure 
I  »  indécis  j  il  craint  tantôt  le  Dieu ,  rantôc 
les  menaces  du  peuple.   Souvent  auili 
les  dons  &  les   promefTes    des  Am- 
balTadeurs  l'emportent  dans  (ow  elpric 
fur   les   autres   confidérations.     Trois 
ans  s'écoulent  fans  que  Ptolémée  dif- 
t  continue  fes  initances.  11  enchérilToif 
même  fur  la  qualité  des  AmbaffadeurSjr* 
le  nombre  des  vaiffeaux  ;  *5c  la  cjuau"- 
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35  cies  Scydrorhemidi  ofFercLir,  ne  défit- 
>/  nara  deo  ultra  moiraretur.  Cundtantein 
»  varia  pernicies  ,  moibique,  &  mani- 
y>  fefta  cœîeràum  ira  ,  graviorque  in  dies 
53  fatigabat.  Advocarâ  concione  j  jalTa 
53  niiminis  ,  fuos  Prolemarique  vifus  y, 
»>  ingruentia  mala  exponic.  Vulgus  ad- 
s>  verfari  uegem  ,  invidere  JEgypzo  ,  fibr 
5>  metuere  ,  remplumque  circumfidere. 
:î^4njor  hinc  fania  tradidif,  deum  ip- 
5)  fiim  appiilTas  litrori  naves  fponre- 
33  confcendifie.  Mii'iim  incle  di6ta  ,. 
33  tertio  die  ,  rantiim  maris  emenfi  ,, 
?î  Aiexandrkm  appellunair.  Templam 
33  pro  magnitiidine  urbis  extriiduin ,. 
53  loco  ,  cul  nomen  Rhacoris  :  fuerar 
s5  illic  racellum  Serapidi. arque  Ifidi  anr 
3>  tiquirus  facratuni.  «  Ka^.c  de  origine. 
6^  advedu  dei  celeberrima.  Nec  funii 
ignariis.  5  e(îe  .  quofdam  ,  qui  Seleuciâ  , 
urbe  Syriie,  accirum,  régnante  PtoIenicXO,, 
quem  tertia  xxas  tulit  :  alii  audorenx 
eumdem   Pcolemceium  .  fedem  ,  ex  auar. 


r 
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yr  iné  d'or.' Enfin  un  fpeclxe  menaçant: 
jr  apparoir  à  Scycliorhémis  ,  pour  lai 
»  détendre  de  s'oppofer  plus  long-rempsr 
jj  à  la  volonté  du  Dieu.  Gomme  il  dif- 
>î  féroit  encore,  dss  défaftres  de  route. 
j>  efpece  ,  des  maladies  ,  un  courroux 
30  manifeile  du  ciel  j  de  plus  redoutable 
»  de  jour  en  jour,  le  poulTent  à  bour. 
jî  11  afiTembîe  Ton  peuple  ,  expofe  les 
>5  ordres  du  Dieu  ,  Tes  vifions  ,  celles 
»  de  Pcolémée  ,  1  js  maux  qui  fondent. 
J3  fur  le  royaume.  Le  peuple  s'irrite 
3>  contre  les  deux  Rois  ,  envie  le  fort 
>î  de  l'Egypte  ,  s'cflraie  fur  le  lien  pro- 
?3pre,,.  &  garde  toutes  les  avenues  dj.- 
«Temple.  Le  bruit  le  plus  commun  eft.. 
M  que  le  Dieu  s'alla  placer  lui-même 
^  fur  un  des  vaifTeaux  en  rade  ^  &  paf 
>?-  un  p'odige  inoui ,  le  traj^et  de  Sinope 
>3  à  A.lexandrie  fe  fit  en  trois  jours. 
33  On  bâtit  un  Temple  d'une  grandeur 
33  proportionnée  à  la  ville,  dans  un  lieu 
>r  nommé  Rhacoris.  Il  avoir  exifté  au. 
«  même  endroit  une  Chapelle  ancien- 
33  nement  confacrée  à  Sérapis  Se  à  Ifîs.  >? 
Telle  eft  la  tradition  la  plus  accréditée: 
for  Toriglne  &  la  tranflation  de  ce  Dieu. 
'Cependant  quelques-uns  croient  que  le 
ttûJifieme  Ptolémée  le  fie  veuir  de  Se- 
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rraniierit  ,  Memphim  perhibent,  incly- 
ram  olim ,  de  veteris  i^gypti  coliimena 
Denm  ipfum  mulri  iEfculapium,  quod 
medeatur  argris  corporibus ,  quidam  Ofi- 
rin  5  antiauifîîmiim  illis  ^entibus  nu- 
men  j  pieriqne  Jovem  ut  rerum  omnium 
porentem  :  plurimi  Ditem  parrem  ,  infî- 
gnibus  5  quar  in  ipfo  manifefla ,  aut  per 
ambages  conjeclant. 

LXXXy.  Ar  Domitianus  Mucianuf- 
que  ,  antequam  Alpibuspropinquarent,- 
profperos  rerum    in  Treveiis  gedaruni 
nuncios  accepere.  Prascipua  vlOionx  fi- 
des  ,  dux    hoftium  Valentinus ,  nequa-^ 
quam  abjedo  animo  quos  fpiritus  gef- 
fiffer ,  vulru  ferebat.  Auditus  ideo  ran-- 
tùm ,  ur  nofcereruL*  ingenium  ejus  ,  dam- 
natufque ,  inter  ipfum  fuppliciumj  ex-^' 
-probranti  cuidam  patriam  ejus  captam: 
Accipere  fe  fclatium  mortis  refpondit. 
Sed  Mucianus  ,  quod  diu  occulraverat ,. 
ut  recens  exprompfit  :  >?  Quoniam  ^  be- 
3>  nignitate  deum  ,  frada;-  vires  hoflium- 
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IcLicie  ,  ville  de  Syrie  ;  d'aijrres  ,  de 
Memphis,  capiraîe  autrefois  célèbre  de 
l'ancienne  Egypte.  On  ne  varie  pas  moins 
fur  le  nom  du  Dieu.  Il  eft  nommé  Ef- 
culnpe,  â  caufe  des  gaérifons  qu'il  opère, 
Ofiris ,  parce  que  c'eft  le  nom  du  plus 
ancien  Dieu  d'Egypte;  Jupiter,  à  caufe 
que  fa  pui (Tance  s'étend  fur  tout;  enfin 
riuton  (c'efl  le  fentiment  le  plus  fuivi),. 
fur  divers  artriburs  qui  le  défignent  plus- 
ou  moins  clairement. 

LXXXV.  Domitien  6c  Mucien  n'é— 
toient  pas  encore   proches    des  Alpes, 
îorfqu  on  leur  apprit   le  fucc's  de   nos 
,  troupes  contre  les  Frévirs.  On  amenoir,.. 
chargé  de  chaînes,  Valentin,  Chef  des^ 
ennemis  :  preuve  indubitable  de  la  vic- 
toire. La  fierté  qui  Tavoit  animé  fe  li- 
foit  encore  fur  fon  vifage.  On  1  écouta^ 
pour  voir  s'il  la   fouriendroit   jufqu'au 
dernier  moment.   Pendant  fon  fupplice. 
même  ,  quelqu'un  lui  difant ,  par  forme 
de  reproche,  que  fa  patrie  étoit  prife,' 
il  répondit  :  ce  J'en  ai   moins  de  regrec 
ïî  à  la  vie.  '^  Mucien  déclara  pour  lors, 
comme    un    proje     nouveau  ,    ce   qu'il 
méditoit    depuis   long«  temps.    Puifque 
var  la  bonté  des  Dieux _,  dit-il ,  les  forces- 
des.  enrxmïs  font,  détruites^  il  ne  Jcwit 
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<<  forent  ;  pariim  decorè  Domitianum  ,, 
33  confedto  propè  bello  ,  alienx  glorur 
»  interventarum.  Si  ftarus  Imperii  ,auc 
5D  falus  Gaîliariim  in  difcrimine  verte- 
33  retuij  debuiffe  Caefarem  in  acie  fta- 
J3  re  iCanineFares  Baravofqae  minoribus 
»  ducibusdelegandos.  ipfe  Lugduni  vim 
it  forcunamque  principatûs  e  proximo 
M  oftentaret  nec  parvis  periculisimmix' 
»  tus  ,  èz  majoribus  non  defiitiu'us  ce. 

LXXXVI.  Intelligebantur  artes  :  fei 
pars  obfequii  in  eo  ,  ne  deprehenderen^ 
tur  :  ira  Lugdunum  ventum.  Unde  cre- 
dirur  Domitianus  ,  occultis  ad  Ceiialem 
nunciis ,  ftdem  ejus  tentavilTe  ,  an  prae- 
fenti  fibi  exercitum  imperiunique  tra- 
diturus  foret  :  quâ  cogitatione  bellunr 
adversùs  parrem  agitaverit  ^  an  opes  vi^ 
refque  adversùs  frarrem ,  in  incerro  fuit:^ 
nam  Cerialis  falubri  temperamenco  elu- 
(it  3  ur  vana  pueriiicer  cupientem.  Do- 
mitianus fperni  a  fenioribus  juventam 
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\ods  féant  a  Dùmïtïcn  £  enlever  à  un  autre 
\\a,  gloire  d*une  guerre  prefque  terminée* 
Si  la  fécurité  de  t Empire  j  ou  le  falut 
des  Gaules  éîoît  en  danger  ^  il  conviens 
irait  que  le  Céfar  fe  montrât  à  la  tête  des 
irmées.  Les  Caninefates  &  les  Bataves 
doivent  être  abandonnés  à  des  Généraux 
Subalternes.  Que  le  Prince  faffe  refpecler 
'a  fortune  &  les  forces  de  l'Empire  j  en 
é  tenant  à  Lyon  j  c'efi-à  dire  affex  pro- 
che de  l'ennemi  pour  paraître  au  befoin  j 
^ans  s*ahaïjf4r  à  dss  périls  au-dejjous 
ii  lui, 

LXXXVI.  On  pénétroit  l'artifice  » 
nais  il  étoic  de  la  politique  de  fembler 
le  le  pas  voir.  Ainii  la  Cour  vint  a 
Lyon  :  On  croit  que  de-K\  Domitien  fie 
?re"e!itir  fecrerremenc  Céiialis  ,  pour 
çavoir  s'il  lai  remettroit  le  com man- 
iement des  troupes  ,  en  cas  qu'il  allât 
e  lui  demander.  On  ignore  iî  c'étoic 
3n  vue  de  faire  la  guerre  à  fon  pere^ 
3U  pour  fe  prémunir  contre  fon  frère. 
Cérialis  5  fans  rien  approfondir ,  attri- 
bua fagement  cette  demande  a  la  lé- 
jereté  de  (on  âge.  Domitien  voyant  que 
fcs  perfonnes  fenfées  méprifoient  fa 
teunelTe,  renonça  aux  fondions  les  plus 
[communes    de   l'Empire  ,   6c  i  toutes 
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fuam  cernens^modica  quoque  &c  ufurpaca 
antea  muniaimperiiomittebat  j  fimplici- 
catis  ac  modeftix  imagine,  in  altitudinem 
conditus  ,  ftudiumque  litcerarum  ,  & 
amorem  carminum  fimulans,  qub  vela- 
rec  animum,  5c  fratris  "iemulationi  fub- 
duceretar>  cujus  difparem  mitioîremque 
naturam  conrrà  intêrprêtabatuc^ 

Finis  quarti  LîhrL 
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celles  dont  il  s'ccoit  acquitté  jafqa'alors  y 
ôc  fe  renferma  dans  lui-mêniej  comme 
par  ^moiir  de  la  modeftie  &  de  la  (im- 
plicite. Il  Feignoit  de  l'inclination  pour 
les  Belles-Lettres  &c  la  Poëfie  ,  afin  de 
déguifer  fon  naturel  ^  &:  de  peur  d'ex- 
citer la  jaloufie  de  Ton  Frère  ;  car  iî 
jugeoit  par  fes  propres  difpofitions  d& 
celles  de  Titus ,  Prince  plein  de  don* 
ceui' ,  ÔC  bien  différent  de  lui. 

m 
Fin  du  quatrlcme  Livre. 
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î.  £«  J  u  s  D I  M  mm  prinçipio  ,  Crefar 

Titus  perdomandrc  Judî^o:  deleâus  àpa^ 

ire,  &'^rivatis  luriuujU;^  rébus  ^  militiC 

cLmis,  majore  tum  vi  famâque  agebar, 

cerrantibus  pi'ovinciarimi  &c  exeicituum 

ftudiis.  Arque  iple",  ut  fuper  fortunaiiî 

crederetur  ,  décorum  fe  ,  promptumquô- 

in  armis  oftendebac  ,  comitate  6:  adlo- 

quiîs  officia  provocans  j  ac  plerumque  iii 

opère  ,  ia  agmine  ,  gregario  militi  mix- 

tus ,  incorrupro  ducis  honore.  Très  eum 

in  JudxM  legiones  ,  quinta  ,  &c  décima  , 

&c  quintadecima  ,  vêtus  Vefpaliani  miles 
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f.  xSlU  commencement  de  cette  mê- 
me année  ,  le  Céfar  Titus  chorfi  par  Çon 
père  pour  achever  de  doQTpter  les  Juifs  , 
èc  déjà  connu  par  fes  exploits  ,  tandis 
que  Verpafien  6c  lui  n*écoient  que  des 
hommes  privés  ,  jouilloir  alors  de  beau- 
coup plus  de  pui (Tance  6c  de  renommée. 
Les  armées  &:  les  Provinces  s'empref- 
foient  à  le  féconder.  Lui-même  ,  pour 
paroitre  au-deffus  de  fa  fortune ,  ne  cher- 
choit  à  mériter  des  égards  que  par  un  air 
4e  décence  5c  de  nobleiTe  ,  par  des  ta- 
lens  militaires  6c  par  des  manières  affa- 
bles 6c  prévenantes  ,  fe  mêlant  fouvenc 
avec  le  fimple  Soldat  dans  les  marches 
ifc  les  travaux^  fans  rien  perdre  de  la 
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■excepere.  Addidit  e  Syi'ia  duodecimam 
&:  addudtos  Alexandria  diioetvicefima- 
nos  teitiaiiofqiie.  ComitabantuL*  viginrt- 
focix  cohortes  ,  odoequitumalx  :  fimul 
Agrippa  5  Sohemufqiie  reges  ,  Se  auxilia 
régis  Anriochi ,  validaque  ,  &c  ,  folito 
inrer  accolas  odio  ,  infenla  Jud^ris  Ara- 
biim  manus  :  multi  ,  qaos  iirl)e  atqiie 
îraliâ  fua  qaemque  fpes  acciverat  ,  oc- 
^upandi  principem  adhiic  vaciuim.  His 
en  m  copiis  fines  hoftinm  ingrefiiis ,  com- 
pofuo  agmine,  cunda  explorans  ^  para- 
tiifqne  decernere ,  haud  procul  Kierofo- 
ivmis  caftra  facit. 


II.  Sed  quia  famof^  urbis  fupremum 
diem  tradituri  fiimiis  ,  congruens  vide- 
rur  primordia  ejus  aperire.  »>  Juda:os, 
53  Crerâ  infula  profugos  ,  noviiîima  Li- 
53  byx  infedilFe  memouanc  a  quâ  tempef- 
5?  rate  Saturnus  ,  vi  Jovis  pulfus ,  cefiTe- 
»  rit  régnis.  Argumentum  e  homine  pe- 
>5  titur  5  inclytum  in  Creta  Idam  mon- 
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ignité  de  (on  rang.  Trois  Lcg  o;7S  ,  la 
n'.|irie!ne  ,  la  dixième  ôc  la  qninzie- 
le  5  anciens  Soldacs  de  Vefpaiien  ,  le 
;çarent  en  Jadée.  Il  y  joignit  la  dixie- 
ie  de  Syrie  ,  la  dix-huitieine  &  latroi- 
ime  venues  d'Alexandrie.  Il  étoit  ac- 
•mpagné  de  vingt  Cohortes  d'alliés ,  de 
lit  ailes  de  Cavalerie ,  des  Rois  Agrip- 
i  Se  Sohemus ,  des  Auxiliaires  du  Roi 
nciochus  ,  d'une  troupe  formidable 
Arabes  qui  avoient  pour  les  Juifs  la 
line  ordinaire  entre  peuples    voiiins , 

d'une  multitude  de  gens ,  attirés  de 
orne  ôc  de  l'Italie  ,  par  l'efpoir  d'occu- 
;r  quelque  place  dans  la  faveur  d'ui» 
niveau  Prince.  Il  entra  fur  les  terres 
inemies ,  en  ordre  de  bataille  ,  obfer- 
nt  tout  avec  circonfpedlion  ,  toujours 
et  à  combattre,  «Se  conftruifit  un  camp 
oche  des  murs  dejérufalem. 
1 1.  Avant  que  de  rapporter  la  deftruc- 
3n  de  cette  Ville  fameufe ,  il  efl:  à  pro- 
)s  de  remonter  a  fon  origine.  Les  Juifs 
yant ^  dit-on  ^ie  Vlflc  de  Crète. ,  s'éta- 
irent  à  V extrémité  de  la  Libye  ,  lorfque 
iturne  fut  chajfé  de  fes  états  par  Jupi" 
^  On  en  fonde  la  preuve  fur  une  éty- 
ologie.    Lda  eji  une  célèbre  montagne 

Crète  :  fes  habitans  fs  nomment  Idxi, 
[da^i  s'en  eft  formé  par  l'addition  d'une 


I  • 
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i>  cem ,  accolas  Idaeos  ,  au^o  in  barba 
».«.  ruai  cogaomento ,  Jud^os  [i]  vocitaci 
•*  Quidam,  régnante  liîde,  exundanren 
»>  per  /Egyptum  niulûtudin^m  ,  ducibu 
»»  Hierofolymo  ac  Judâ  ,  proximas  ii 
*9  cerras  exoaeratam,  Plerique  i£thio 
»i  puni  prolem ,  quos ,  rege  Cepheo ,  me« 
»ï  tus  atque  odium  mutare  fedes  perpu 
«  leuic,  Sunt  qui  tradant  j  AiTyrios  con- 
»  venas  [x]  ,  indigum  agrorum  popu 
>3  lum  ,  parte  i£gypri  potitos  j  mox  pro 
j*  prias  urbes  ,  Hebiceafque  terras  ,  ô 
t>  propiora  Syric:e  coluilTe.  Clara  alii  Ju 
s>  d^orum  initia  :  Solinios ,  carminibu; 
s?  Honieri  celebratam  genteni ,  conditî 
jï  urbi  Hierefolymam  nomen  e  fuo  fe 
9>  ci  (Te  «. 

II L  Plurimi  audores  confentiunt 
->3  ortâ  per  i£gyptum  tabe  ,  qun^  corpor 
»  fcedaret  legem  Bocchorim  ,  adit( 
a  Hammonis  oraculo  ,  remedium  pe 
oy  tentem  ,  purgare  regnum  ,  ^  id  genu* 
3>  hominum  ,  ut  invifum  deis  ,  alias  il 
5>  terras  avehere  juiïum.  Sic  conquifitum 

lettre 


Histoire  de  Tacite  ,  LiV.  V.  43  5 

lettre^  à  la  manière  des  Barbares,  Ilsfont^ 
faivant  d'autres,  une  colonie  dont  l'E- 
gypte ^furchargée  d'hahitans ,  s'cji  débar" 
rajfée  pendant  le  règne  d'IJis  ^fous  la  con-^ 
duite  de  Jcrofolymus  &  de  Juda  :  ou  des 
Ethiopiens  ^  à  qui  la  crainte  &  les  perfé- 
cutions  de  Ccph'ée  firent  abandonner  leur 
pays  :  ou  des  Ajjyriens  qui  manquant 
de  terres  ,  s'établirent  dans  l'Egypte  _,  à 
titre  d'étrangers  j  puis  fe  rapprochant  de 
la  Syrie  ,  acquirent  en  leur  nom ,  des  Vil- 
les &  le  pays  des  Hébreux.  Quelques- 
uns  donnent  aux  Juifs  une  origine  illuf- 
tre:  ils  prétendent  que  cefontcesSolymes 
célébrés  par  Homère  ^  &  que  de  leur  nom 
i  s'efiformé  celui  de  leur  capitale. 


m.  Voici  une  autre  opinion  fur  la- 
quelle   plufieurs    Auteurs     s'accordent. 
Une  maladie  qui  défiguroit  la  peau  j*/- 
\'ant  élevée  en  Egypte  j  V Oracle  £ Am-- 
non  a  confulté  par  le  Roi  Bocchoris  y  lui 
'épondit  de  purifier  fon  royaume  j  &  de 
'à<  ranfporter  en    d'autres   terres  j  tous  les 
'  lommes  de  cette  efpece  ,  comme  déf agréâ- 
mes aux  Dieux,  On  en  fit  une  recherche  , 

Tûmc  IL  T 
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w  colle6tumque  vulgus  ,  poftquam  vaftis 
V)  locis  reli6lum  fit ,  ceteuis  peu  lacrymas 
55  torpentibus,  Mofen ,  unum  exulum, 
»  monuilTe  ,   ne    quam    deoriim  homi- 
♦»  numve  opem  expedarenc  ,  utrimque 
55  deferti ,  ni  [5]  fibimec ,  ut  diici  cœlefti , 
9>  crederent ,  primo  cujus  aiixilio  creden- 
35  tes,  pr^fenres  [4]  miferias  pepiilifTent. 
55  Aiïenfere  ,  atque  omnium  ignari  fot- 
33  tuitum  icer  incipiunt  Sed  nihil  cTquè , 
55  quâm  inopia  aqux  fatigabar,  Jamque 
j5  haud  procul  exicio  ,  totis  campis  pro 
55  cubueranr,  quum  grex  afinorum  agref- 
55  tium  ,  e  paftu  in  rupem  ,  nemore  opa- 
M  cam  5  concelîit.  Secutus  Mofes  ,  con- 
55  je6turâ  herbidi  foli ,  largas  aquarun: 
35  venas  aperit.   Id  levamen  :  ôc   conti 
»  nuum  fex  dierum  iter  emenfi  ,  fepti 
w  mo  ,  pulfis  cultoribus  j  obtinuere  ter 
»  ras  5  in  quîs  urbs  &  templum  dicata. 

IV.  >î  Mofes  5  quo  fibi  in  pofterun| 
55  gentem  fîrmaret,  novos  ritus,  contra 
53  riofqwè   ceteris  mortalibus  ,  indiditj 
33  Profana  illic  omnia  ,  quae  apud  no 
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&  après  Us  avoir  rajfemblés  ,  on  les  laif- 
fa  dans  de  vajies  défères.  Le  défefpoïr  les 
jettoit  dans   l'inaclion  ,  lorfque  Moyfe  y 
Vun  d'entr'eux  ^les  faifant  fouvenir  qu'd 
les  avoit  déjà  tirés  d'un  premier  danger  y 
les  avertit  de  ne  rien  attendre  desDieux 
ni  des  hommes  ,  qui  les  avoient  abandon- 
nés y  s'ils  ne  mettoient  toute  leur  confiance 
en  lui  comme  dans  un    chef  envoyé  du 
Ciel,  Ils  y  confentirent  &  marchèrent  au 
ha'^ard fans  fc avoir  ce  qu  ils  deviendr oient.  ^ 
La  difette  d'eau  les  fatigiuoit plus  que  tout 
le  refie.  Couchés  cà  &  là  dans  les  plaines  ^ 
ils   alloient   expirer  j    lorfquune    troupe 
d'ânes  fauv  âge  s  ,  en  fortant  de  paître  ^fe 
retira  fur    une    roche    couverte   d'arbres 
touffus,  Moyfe  la  fuivanty  découvrit  des 
fources  abondantes  que  les  plantes  dont  le 
fol  étoit  revêtu  lui  avoit  fait  conjecturer. 
Au  moyen  de  ce  foula gement  ^  ils  mar- 
chèrent ,  fans  difcontinuer  ,  pendant  fix 
iours.  Le  feptieme  jour  ils  s'emparèrent 
ie  terres  cultivées  ,  dont  ils  chafferent  les 
habitans. 


M 


I V.  Moyfe  j  pour  maintenir  les  Juifs 

dans  fa  dépendance  j  leur  prefcrivit  des 

l^lts  nouveaux ,  &  contraires  à  ceux  de^au^ 

res  nations.  Ce  que  nous  regardons  comme 

acre  efi  profane  pour  eux  ■  &  ils  fe  per- 

Tij 
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5î  facia  :  ruifum  coiicelTa  apiid  illos  ,  qurc 
33  nobis  incefta.    Effigiem  animalis   [5} 
33  quo  monftrante  errouem  (itimque  de- 
»  pulerant  ,   penetrali  facravere  ;   cxCà 
3>  ariece  ,  velut  in  contumeliam    Ham- 
5^  monis.  Bos    [6]  quoqiie  immolatur, 
«  quem  i£gyptii  apiii   colunt.  Sue  abftir 
«  nenc ,  memoriâ  cladis  ,  quâ  ipfos  fca- 
3>  bies  qiiondam  ciirpaveuat ,  cui  id  anir 
»  mal  obnoxium.  Longam  olim  fameiîj 
»  crebris  adhuc  jejuniis  fatentur.  Et  rap- 
»  tarum    friiguin    argumentum  ,   pani$  1 
»  Judaïcus  nullo  fermento ,  reciner.  Sep- 1 
»  timo  die  otium  placuifTe  feriinc  :  quia  l 
»  is  finem  laborum  tiilerit  ;  dein  ,  blaii-§ 
3î  diente  iiierciâ  ,  feptimum  quoque  an-  f 
3ï  nuni  içnavi^  datiim.  Alii ,  honorerai 
»  eum    Saturno   haberf:  feu,  principiafc; 
»  religionis  nadentibus  Idaeis ,  quos  cunip 
»  Saturno  pulfos  ,  &  conditores  gentisf^i 
^3  accepimus ,  feu,  qubd  e  feptem  fidé.l 
33  ribus ,  quîs  mortales  reguntur,  altif-jj 
»  fl^o  orbe  ,  &  prxcipuâ  potentiâ ,  ftel- 
a>  la  Saturni  feratur  \  ac  pleraque  cœlef 
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mettent  des  alliances  que  nous  jugeons  tn- 
cejlueufes.  Ils  confacrent  dans  leur  tem- 
ple la  figure  de  l'animal  qui  les  avoit 
empêché  de  s'égarer  &  de  périr  de  foif. 
Ils  immolent  le  bélier  ,  comme  pour  i'n- 
fulter  Bammon  y&  le  bœuf  ^  que  les  Egyp- 
tiens adorent  fous  le  nom  d' Apis.  Ils 
s' abfiiennent  de  manger  du  porc  ,  animal 
fujet  à  la  lèpre  ,  en  mémoire  du  fié  au 
dont  ils  avoient  été  frappés.  Leurs  ffé- 
quens  jeûnes  rappellent  la  faim  quils  en- 
durèrent long-tcms  y  leurs  pains  a:çy'mes  ^ 
les  grains  qu'ils  enlevèrent  :  la  confécra- 
tion  du  feptieme  jour  au  repos  y  le  jour  qui 
mit  fin  à  leur  malheur.  L'amour  de  la  fai- 
néantife  y  fit  ajouter  enfuite  la  feptieme 
année.  D'autres  difenc  ,  que  leur  f abat  eft 
mflitué  en  honneur  de  Saturne  ,  foit  que 
les  principes  de  leur  religion  viennent  des 
Xdéens  quon  dit  leurs  premiers  Fonda- 
teurs 3  ou  parc€.  que  la  planète  de  Satur- 
ne efi  la  plus  haute  &  la  plus  puijfante 
les  fept  qui  règlent  l'Univers  ^  ou  parce 
lue  fept  efi  un  nombre  périodique  pour  la 
^'lûpart  des  révolutions  célefies* 


T'«. 
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w  cium  ,vim   fiiam  &  curfum  feptimos, 

33  per  numéros  conficiant.  » 

V.  Hi  ritus  ,  quoquo  modo  indudi 
[7]  antiquitare  defenduncur  :  cetera  inf- 
ticuta  finiftra,  fœda  ,  prnvirare  valuere. 
Nam  pelîîmus  quifqiie  [8]    fpreris  reli- 
gionibus  patriis  ,  tribiira  &  ftipes  illiK 
congerebanr.  Ufide  auâ:c-e  JndcTornm  res. 
Ec   quia  apud  ipfos  [9]  fides  obrtinata , 
mifericoidia  iti  prommn  ,  Ccd  adversùs 
omnes  alios  hofliie  odium  ,  feparati  epii- 
lis  j  difcreti  cabilibus  ,  projectilîima  ad 
libidinem  gens  ,  alienarum    concubitu 
abftinent ,  inter  fe  nihil  inlicitum  ;  cir- 
cumcidere  genitalia  inftituêre ,  ut  diver- 
fîrare    nofcantur.   Tranfgreiîi  in  morem 
eorum   idem   ufurpant  :  nec  quidquam 
priùs    imbuuntur  ,    quâm    contemnere 
deos,  exfuere  patriam  ;  parentes  y  libè- 
res ^fratres,  vilia  habere.  Augendse  ta- 
men  multitudini  confulitur.  Nam  Se  n«- 
care  quemquam  ex  agnatis  ,  [  i  o]  nefas  : 
animafque  ,  prœlio  aut  fuppliciis  perem- 
Eorum,  alternas  putant.  Hinc  generandi 
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V.  Ces  ufages  _,  de  quelque  manière 
qu'ils   fe  foienc  introduits  ,    fe  défen- 
dent par  leur  antiquité.  Mais  ils  en  ont 
de  finifhes  ,  d'infâmes  ,  que  la  déprava- 
tion feule  accrédite.    Des    fcélérats  de 
tous  pays  ,  quittant  la  religion  de  leurs 
pères ,  enrichilToient  Jérufalem  de  leurs 
offrandes  &:  de  leurs  contributions.  De-là 
rafrgrandifTement  d-es  Juifs.  Comme  ils 
iciic  d'ans   hd'élité'  inviolable  ^  &  tou- 
jours pilfs   d  s\udtn'  enrv'^ux  î   randif 
qu'ils  haïir(?nr  le  refcê    des    hommes  5^ 
qu'ils  s'inf^rdifenc.  la  table  'di  le  lit  avec' 
toute  perfoniife  étrangère ,  au  lieu  qu'ils- 
fe  permettent  tout  entr'eux  ;  ils  ont  éta- 
bli la   circonciilon  pour  fe  reconnoirre" 
à  cette  différence.    Ceux  qui  adoptenu 
kur  loi  font  de  même.  La  première  inf- 
rru6tion  qu'on  leur  donne  eft  de  mépri- 
fer  les  Dieux  j  de  renoncer  à  leur  pa- 
trie 5  de  ne  fe  foncier  ni  de  leurs  père  Se 
mère  ,  ni  de  leurs  enfans  ,  ni  de  leurs 
frères.  Us   ont  cependant  la  population 
fort  à  cœur.  Il  leur  eft  défendu  de  faire 
mourir  aucun  de  leurs  enfans  j  ôc  ils  re- 
gardent comme  immortelles -les  âmes  de 
ceux  qui  meurent  pour  la  pallie  dans  les 
combats  ou  les  fupplices.  De-lâ  le  àeCv: 
tde  multiplier  leur  race  3   &  leur  mépris 

T  iv 
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amor,  Se  moriendi  concemptus.  Corpora 
condere ,  quàm  cremare ,  e  more  i^gyp- 
tio;  eademqueciira.  Se  de  infernis  per- 
fuafio  [il]:  cœleftiuni  conrrà.i£gyptii  ple- 
raqiie  animalia  ^  effigiefque  compoluas 
veneranrur  ^  Jadcci  mente  folâ  ,  [i  i] 
unumque  numen  intelligunt.  »  Profanes, 
33  qui  deûm  imagines  y  moitalibus  ma- 
»  teiiis  ,  infpecies  hominum  effingant. 
»  Summum  illud  Se  aeternum  ,  neque 
»  mucabile  ,  neque  intericurum  ».  Igitur 
niill  aiimulacra  uibibus  fuis  ,  nedum 
teniplis  finunr.  Non  regibus  hxc  adula-  ■ 
tio  ,  non  Cxfaribus  honor.  Sed  ,  quia  m 
facerdores  eorum  ribiâ  tympanifque  con^ 
cinebanc  ,  bedera  vinciebanrur  ,  vitifque 
aurea  tempîo  reperça  :  Liberum  panem 
coli ,  domitorem  Orienris  ,  quidam  ar- 
bicrati  funt  ,  nequaquam  congruenribus 
inftirucis  :  quippe  Liber  feftos[i3]  lartof- 
que  ritus  pofuit  ;  Judxorura  mos  abfus- 
dus  fordidufque. 

VI.  Tej:ra  hnefque  ,  quàad  Ciientem 
vergunc  >  Arabid  reiminnntur  :  a  meri- 
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de  la  moir.  Ils  ont  ,  comme  les  Egyp- 
tiens ,  la  courume  d'enterrer  les  corps 
au  lieu  de  les  brûler  :  mcme  follicitude 
ôc  même  perfuaiion  au  iujer  des  en- 
fers :  mais  ils  penfent  tout  difi^érem- 
ment  fur  la  divinité.  Les  Egyptiens  ado- 
rent des  ftatues  &:  h  plupart  des  ani- 
maux j  les  Juifs  reconnoilfent  un  feul 
Dieu  ,  qu'on  ne  conçoit  que  par  la  pen- 
fée.  Ils  traitent  d'impies  ceux  qui  le  re- 
préfentenc  fous  une  forme  humaine  , 
avec  des  matières  périlTables,  parce  qu'il 
eftfouverainement  parfait  &  éternel ,  & 
qu'il  ne  peut  ni  changer,  ni  finir.  Aind 
bien  loin  d'avoir  des  ftatues  dans  leur 
temple  ,  ils  n'en  ont  jamais  fouffert  dans 
leurs  villes  ;  pas  même  par  flatterie  pour 
feursRois,  ni  par  refpedt  pour  nos  Cé- 
fars.  Cependant ,  fur  ce  que  leurs  Prêtres 
jouoient  de  la  flûte  ôc  des  timballes , 
qu'ils  fe  couronnoient  de  lierre ,  &  qu'on 
trouva  une  vigne  d'or  dans  le  temple  j 
quelques-uns  ont  cru  qu'ils  adoroient 
Éacchus,  le  conquérant  de  l'Orient.  Mais 
leurs  cérémonies  ne  s'accordent  pas  avec 
fon  culte.  Bacchus  a  prefcrit  des  jours  de 
Donne  chère  ik  de  joie  j  chaque  folemnité 
Juive  a  plus  l'air  d'un  deuil  que  d'une  fête. 
Vr.  La  Judée  fe  termine  vers  l'orient 
•à^  l'Arabie  j  au   midi,  à   l'Egypte,  au 
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die  ,  ^gyptus  objacet  :  ab  occafu  ,  Phœ- 
nices  &  mare  :   Sepremtrionem  a  latere 
Synx  longé  profpeâianr.  Corpora  homi- 
mim  faliibria  y  S<.  ferentia  laborum  :  ra- 
ri  imbres  ,  uber  folum.  Exubérant  fm- 
ges  noftriim  ad  morem  ,  pr.xrerque  eas 
Balfamum  &c  Palm^.  Palmetis  proceri- 
tas  ,,  &  décor.  Balfamum  modica  arbor  : 
ut  quifque  ramus  intumuit ,  Ci  vim  ferri  Ij 
adhibeas,  pavent  vens  [m]^  fragmine, 
îapidis  ,  aut  reftâ  aperiuntur  :  humor  in- 
ufu  medencium  efl:.   Praecipuum   mon- 
îium    Libanum  erigir ,   mirum    dictu , 
tanros  inter  ardores  opacum  ,  fidumque 
nivibus.  Idem    amnem  Jordanem  alit  ^ 
funditque.  Nec  Jordaaes  pelago   accipi- 
rur  :  fed  unum  atque  alteium  lacum  in^ 
teger  perfluit ,    tertio   retinetur.   Lacus 
immenfo  ambitu  ,  fpecie  maris ,  Tapore: 
corruptior  ,  gravitate  odoris  accolis  pef» 
tifer  5  neque  vento  impellitur  [15],  ne* 
que  pifces  aut  fuetas  aquis  voIucrevS  pa^ 
titur.   Incertae  undx  fuperjada  [i(?J,ur 
folido,  ferunt  :  pemi  impericique  nandi* 
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couchant ,  à  la  Phénicie  &:  à  la  mer  ; 
elle  s'étend  aa  feptenttion  à  côré  de 
la  Syrie.  Les  hommes  y  font  fains  &C 
robufles  ,  les  pluies  rares  ,  la  terre  fer- 
tile. Outre  les  productions  femblabics 
aux  nôtres,  qu'elle  donne  en  ^jondance^- 
on  y  recueille  les  dattes  de  le  baume» 
Les  palmiers  y  font  très- beaux  &  forr 
élevés.  Le  baume  ell:  un  arbre  médio- 
cre. On  fait  une  incifion  à  chacune  de 
(es  branches,  lorfqu'elles  font  en  fève, 
mais  elles  craignent  le  fer.  On  y  em-- 
ploie  un  fragment  de  terre  cuite  oir 
de  caillou.  Le  fuc  qui  découle  de  ces 
bleifures  s'emploie  en  médecine.  Ui' 
principale  montagne  du  pays  efl:  le  Li- 
ban 5  dont  le  fommet ,  toujours  froid  ^ 
malgré  l'ardeur  du  climat ,  cdnferve  de 
la  neige  en  tout  temps.  Le  Jourdain 
lui  doit  fa  naiffance  de  l'abondance  de 
fes  eaux.  Il  ne  fe  décharge  point  dans 
la  mer,  m.ais  il  tr^j^çjfè  deux  lacs,  fans 
fouffrir  de  dimiii^ion  ,  ni  dans  l'un 
ni  dans  l'autre  ,  &  va  fe  perdre  dans 
un  trcifieme.  Ce  dernier  lac,  d'un  cir- 
cuit immenfe  j  reffemble  à  une  mer  d'un 
goLit  plus  fétide  ,  dont  les  exhalaifons 
font  pernicieufes  aux  habitans  de  fes 
bords.  Le  vent  ^n  y  foulcve  point  de 
vagues.  On  n'y  trouve  ni  poilTons,  ni' 
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pei'inde  arcolkinrur.  Cei'to  anni  bitumen 
egei'it  j  cujus  legendi  ufum  ,  ut  ceteras 
arres ,  expeiientia  dociiir.  »  Ater  fuâpte 
jî  naturâ  liquor  ,  &  fparfo  aceto  concre- 
3i  rus  ,  innatac  :  hune  manu  captum  , 
}5  quibus  ea  cura  ,  in  fumma  navis  tra» 
î5  hunt.  Inde  ,  nullo  juvante  5.  induit., 
55  oneiarque  ,  donec  abfcindas:  nec  abf^ 
sj  cindeire  asie  ferrove  pofîis  [17]  ;  fugit 
33  cruorem  ,  veftemque  infe(ftani  fan- 
5î  cruine  ,  quo  femina:  per  menfes  exfol- 
>î  vuntur  c«  :  (îc.veteres  audores.  Sedgnari 
locoi'um  tradunt ,  53  undantes  bitumine 
30  moles  pelli  ,  manuque  trahi  ad  îitrusr 
55  mox  ,  ubi  vapore  zqïïx  ,  vi  folis  ina-r 
3>  ruerint,  fecuribus  cuneifque ,  ut  ttar- 
î3  bes  aut  faxa,  difciîidi  «».. 


Tll.  Haud  procul  inde  campi ,  quoi 
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a«cuii  des  oifeaux  qui  fe  plaifenc  dans 
l'eau.  Je  ne  fçais  même  fi  ondoie  qua- 
Ijfier  ce  fluide  du  nom  d'eau..  Tour  ce~ 
qu'on   y   jecte  efl:   porté   à  la  furface  , 
comme  fur  un  corps  folide.   Ceux  qui 
rre  favenc  pas  nager  n'y  enfoncent  pas 
plus  que  les  nageurs  habiles.  A  des  temps 
marqués ,  il  vomir  du  bitume.  L'expé- 
rience ,  mère   de  tous  les  arts,  a  fait 
:rouver  la  manière  de  le  recueillir.  C'ejî 
originairement  une  liqueur  noire  qui  fur  - 
lage.    Elle   s'épaifjit  quand  on  y  jette 
lu    vinaigre,.  On   prend  alors  le    bitume 
ivec    la    main  ;    on   le  joultve    fur   Lc^ 
•>œteau  ■,  &  il  ne  ceffc  d'y  filer  &  de  le 
xrriplir  j  jufquà  ce  qu'on  le  fépare  du 
tfle  de  la  maffe»   On  ne  peut  le  couper 
à  avec  l'airain  ^  ni  avec  le  fer  ;  mais  il 
emble  fuir  le  fang  menflruel  ^  &  ne  fe 
vile  point  à  une  étoffe   qui  en  efl  im^ 
régnée.  Voilà  ce  que  difent  les  anciens 
Auteurs.  Ceux  qui  connoitfent  le  pays 
ifurent  qu'o/z  pouffe  vers  le  rivage  les 
laffcs   de  bitume  qui  fur  nagent  ^^  quon 
zs  tire  au  bord  avec  la  main  _,    &   que 
\orfque  les  exaalaifons  de  la   terre  6*  la 
haleur  au  foUil  les  ont  defféchées  j  on 
\:s  divifd  corame  le  bois  ou  les.  pierres  y. 
vec  des  coins  &  des  haches. 
VII.  Proche  de  là  font  des  plaines- 
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feriuit  >5  olim  uberes  ,  magnifque  urbî-- 
3>  bus  habitatos ,  fulminum  jadu  arfilfe  : 
j)  &  maiiere  veftigia  j  terramqiie  ipfam  , 
3>  fpecie  rorridam  ,  vim  frugiteram  per- 
3:>  didiîTe.  Nam  cnadta  fponte  édita  ,  aux 
>j  mana  fata  ,  fîve  herba  tenus  aut  flore , 
»  feu  folicam  in  fpecieiTj  adolevere ,  atra 
î5  èc  inania  velutincinerem  vanefcunt*'. 
Ego  ficuc  inclitas  quondam  uibes  igné 
ccElefti  flagralTe  conceiTerim ,  ira  halita 
lacûs  infici  rerram  ,  corrumpi  fuperfu- 
fum  fpirirum  ,  eoque  fœtus  fegerum  3c 
autumni  putrefcere  reor  ,  folo  cœloque 
juxtà  gravi.  Et  Belus  amnis  Judaico  mari 
ial.ibiiur  :  circa  cujus  os  conledla;  arenx , 
admixto  nirro  ,  in  virrum  excoquuntur  ; 
modicum  id  iittus ,  &  egerentibus  inex- 
hauftum  [i^J. 


Vlll.  Magna  pars  Juda^a^vicis  difpef- 
girur  :  habent  &  oppida.  Hierofolyma 
genti  capur.    lUic   immenfae  opulenti» 
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qu'on  die  avoir  été  fécondes  &  peuplées- 
de  grandes  villes  j  maintenant  réduites 
en  cendres  par  la  foudre.  On  ajoute 
qu'i/  en  rejie  des  vejliges ,  &  que  la  terre  y 
eomme  brûlée  j  en  a  perdu  la  force  de 
produire  des  fruits  ;  car  tout  ce  qui  levé  de 
foi- même  ou  qu  on  feme  dans  cette  contrée^ 
après  avoir poujfé  jimplcment  en  herbes  ^ 
en  fleurs  j  ou  même  en  fruits  ^femblables  , 
pour  l'extérieur  j  à  ceux  des  autres  pays^ 
fe  feche  en-dedans  y  &  fe  dijjipe  en  une 
poudre  noire.  Pour  moi  ,  je  ne  nie  pas 
que  le  feu  du  ciel  n'y  aie  conrumé  à^s 
villes  autrefois  célèbres  \  mais  je  crois 
que  les  exhalaifons  du  lac  infeârent  la 
terre  &  corrompent  l'air  aux  environs^ 
&  que  les  grains  &  les  fruits  y  avor- 
tent, parce  qu  ils  ont  également  à  com- 
battre contre  le  fol  &  ratlimofphere. 
Le  fleuve  Béius  fe  décharge  aufli  dans 
la  mer  de  Judée.  Le  fable  qu^il  amené 
à  fon  embouchure  j  mêlé  avec  du  nître^ 
fe  change  en  verre,  par  l'a6tion  du  feu. 
Ce  rivage,  de  peu  d'étendue,  fournit 
toujours  du  fable  depuis  le  temps  qu'on 
en  tire. 

VIIÎ.  La  Judée,  en  grande  partie,., 
eft  parfemée  de  bourgs.  Elle  a  auflî 
des  villes.  Jérufalem  étoit  la  capitale 
«de  la  nation».  Là  fe  trouvoit  un  Tem- 
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remplum;  &:  puimis  munimentis  urbs  , 
(ieinregia;  templum  intimis  clanfumî 
.  ad  fores  tantiirn  Jiidaeo  aditus  :  limine, 
pi-aeter  facerdotes,  arcebanrur.  Dum  Af- 
fyrios  pênes  ,  Medofque  ,  Se  Perfas 
Oriens  fuir ,  defpedilîima  pars  fervien* 
tÏLim  :  poftquam  Macedones  pra:potuere5 
rex  Antiochus  demere  fuperftitionem  , 
&  mores  Grxcorum  dare  adnixus,  quo- 
minus  reterrimam  genrem  in  melius 
muraret  [19],  Parthorum  bello  prohibi- 
tus  eft  :  (nam  eâ  tempeftare  Arfaces  def- 
civerat.  )  Tum  Jud^i ,  M^icedonibLis  in- 
validis  ,  Parthis  nondum  adultis  (  6c  Ro* 
mani  procul  erant  )  fibi  ipfi  reges  impo- 
fiiere  [-lo]]  :  qui  mobilitate  viilgi  expulfi , 
refiimpcâ  per  arma  dominarione,  ftigas 
civium  5  urbium  everfiones  ,  fratrum  , 
conjiigum  j  parenriim  neces,  aliaque  fo«* 
lira  regibus  aufi ,  fuperftitionem  fove* 
banc  :  quia  honor  facerdorii ,  firmamen- 
tam  p.ote.ntix  afïlî-mebatur. 


Histoire  de  Tacite  ,  Liv.  V.  449" 

pie   d'une    richeire    immenle.    La  ville 
lui  formoit  une  première  enceinte  ,  le 
palais  des  Rois   une  féconde.     Il  croit 
rentermé  dans  une  txoifieme.    Le  Juif 
même  ne  pénétroic  que  jufqu'a  fes  por- 
tes.   Le  feuil  en   érolt   interdit   à   tmu 
autre  qu'aux  Prêtres.  Tant  que  l'Orienc 
appartint  aux  Airyriens,  aux  Medes  ou 
aux  Perfes ,  les  Juifs  furent  les  plus  vils 
des    peuples    fournis   à  leur   efclavage. 
Lorfqu'il    fut   pafle   aux  Macédoniens-, 
Ântiochus    entreprit    de   les    guérir  de 
eurs    fuperftitions  ,    &    de    leur    faire 
rendre  les  mœurs  des  Grecs  ;  mais  la 
^Lierre  des  Parthes  l'empêcha  d'exécutés 
;e  louable  projet ,  parce   qu'Arfaccs  fe 
évoitoit  alors.    Tandis  que  les   Mncé- 
'oniens  s'afifoibliiroient ,  que  les  Pnrrhes 
î'écoient  point  affermis,  &c  que  les  Ro- 
:iains   éroient   loin,   la  Judée  le  donna 
les  Rois.  Ils  furent  chalTcs  par  l'inconf- 
ance  du  peuple  y  fe  rétablirent  par  la 
'iolence  ,    perfécuterent   les  citoyens , 
enverferent  les  villes ,  égorgèrent  leurs 
ropres    parens  ,   leurs    femmes  ,  leurs 
nfans ,   &   fe    permirent    d^es    crimes 
emblables  à  ceux  des  autres  Rois  ^  mais 
is  entretinrent  toujours  la  Uipt^rftirion , 
>arce  qu'ils  s'emparoienr  du  Sacerdàee ^ 
»our  aitiirer  leur  puiffance.. 
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IX.  Romanorum  primus  Cn.  Pom- 
peius  Judaeos  domuit  ;  templumque  jure 
\id:onx   ingrefTus  eft.  Inde  vulgatum  , 
nullâ  ïntus  deûm  effigie   vacuam  fedem  ^ 
&    inarâa  arcana.  Miiii    Hierofolymo^ 
rum  diruti ,  delubrum  nianfit.  Mox  ,  ci- 
vili  intei  nos  bello ,  poftquam  in  ditio- 
nem  M.  Antûnil  provinci.'s  ceuerant  ^  tes 
Parthoi'um  Pacoras  Judrcâ  pochus  ,  inter 
fêdiifqaê  a  P.  Ventidio,  &  Pardii  ciam 
£uphraten  redadi  :  Judoeos  C.  Sofîus  fub- 
egir,    Regnum  ab   Antonio  Herodi  da 
tum  5  vi^toi*  AugLifliis  aiixit.  Poft  moc- 
tem  Herodis  ,  nihil  erfpedato  Ccefare 
Simo  quidam  regiiim  nomen  invaferat  B 
Is  a  Quindilio  Varo ,  obcinente  Syi'iam 
punitus  :  ôc  gentem  coercitam  Uberi  He- 
rodis triparntb  rexere.  Sub  Tibeiio  quies 
dein^'-ïffi  a  C.  C^efare  y  effigiem  ejus  il 
templo  locare  ,  arma  potius  fumpTere  ; 
quem   motum    C^faris     mors   diremir 
Claudius  ,  defundis  regibus  ,  aut  ad  mo 
dicum  redaélis  [n]  ,  Judxam  provin- 
ciam  equitibus   Romanis  ,  aut  liberti 
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IX.   Pompée  eft  le  premier  Romain 
]iii  ait  dom-pré  les  Juifs.   11  entra  dans 
eiir  Temple  à  titre  de  vainqueur.  Oit 
i  fçu  de  lui   qu'il  ne   s'y   trouvoit  de 
latue  d'aucun  Dieu  ,  8c  que  le  niyftere 
]u'ils  affedoient  ne  cachoit  rien.    Les 
nurs  de  Jérufalem  furent  détruits  ;  le 
Temple  fubfifta.  Lorfqu'il  eut  été  réglé, 
[ans  l'intervalle  de  nos  guerres  civiles, 
iu  Antoine    auroic   les    provinces   pour 
on  partage  ,  Ventidius   ayant  tac  Pa- 
oi'us  3  qui  s'étoic  emparé  de  la  Judée  y 
epoulTa    les  Parthes  au-delà  de   l'Eu- 
hrate  j  &c  Sofius  fouinit  les  Juifs.  Leur 
oyaume  fut  donné  par  Antoine  a  Hé- 
ode  j  puis  augmenté  par  Augufte  après 
a    viétoire.     Hérode    étant    mort ,   un 
lommé  Simon  ufurpa  -le  nom  de  Roi  , 
ans  attendre  la  décifion  de  l'Eu^ipereur, 
Juindtilius  Varus  ,  Gouverneur  de  Syrie, 
'en    châtia  ,    lui  de   fes    partifans.  Le 
oyaume  fut  partagé  entre  les  trois  fils 
l'Hérode.  Il  fut  tranquille  fous  Tibère. 
3aïus  ordonna  de  placer  fa  ftatue  dans 
s  Temple.   I-^es  Juifs  aimèrent  mieux 
ecourir   aux    armes  ,  de   l'afTaflinat   de 
l'Empereur  mit  fin  à  ce  trouble.    Les 
lois    étant    morts  ,   ou    leur    royaume 
éduit  à  peu  d'étendue  ,  la  province  de 
udée  fut  livrée  par  Claude,  à  des  Che- 
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permific  :  e  quibus  Antonius  Félix  ,  pet 
omnem  faevitiam  ac  libidinem  ,  jus  re- 
giiiin  fervili  ingenio  exerçait,  Drunilâ, 
Cleopatrcé  3c  Antonii  nepte  ,  in  matri- 
moniam  accepta  :  ut  ejurdem  Antonir 
Félix  progener  ,.  Clauciius  nepos  e^QX, 


X.  Duravit  tamen  pàrientia  Judaeîs^j 
ufqae  ad  Geffium  Florum  procuratorem. 
Siib  eo  bellum  ortum  ,  &  comprimere  . 
eœprantem  Ceftiiim  Gallum  ,  Syiix  le- 
gacum  5  varia  prœlia ,  ac  foepius  adverfa 
excepere.  Qui  ubi  faro  ,  aiic  raedio  occi- 
dit  ;  mifTu  Neronis,  Vefpafianus  fortiT- 
nâ  famâque  y  Se  egregiis  miniftris ,  inrra 
diias  jellares  ,  Gun6ta  camporum  ,  om- 
nefque  5  praster  Hierofolyma  ,  urbes . 
vi6tore  exercitu  tenebat.  Proximus  an- 
nus  civili  bello  intentas ,  quantum  ad 
Juditos ,  per  otium  ttaniiit.  Paceper  Ita- 
iiam  parrâ  ,  ôc  extern  a:  cura;  rediere, 
Augebat  iras,  qubd  foli  Judari  non  cef- 
ûifent.    Simal   manere    apud  exercicus 
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valiers  Romains  ^  ou  à  des  Affranchis. 
Félix  j  un  de  ces  derniers  ,  ufa  de  la 
puitrance  royale  ,  à  la  manière  dQs  ef^ 
cUves ,  par  route  forte  de  licences  Ôç 
de  cruautés.  Il  avoic  époufé  Drufille  , 
petite  fille  dç  Cléopatre  5c  d'Antoine  ; 
en  forte  que  l'Empereur  de  fon  efclave 
comptoient  le  même  Antoine,  l'un^-our 
{on  bifayeul ,  l'autre  pour  fon  arrière 
be.au-pere. 

X,  La  patience  des  Juifs,  qui  s'éroit 

foutenue  contre  ces  épreuves  ,  fut  enfin 

pouffée  à  bout  par  l'Intendant  Geffius 

Florus.  Le  Lieutenant  de  Syrie  ,  Sextius 

Gallus  5  les  voulant  réduire  ,  livra  plui'- 

fieurs  combats ,  la  plupart  à  {on  défa- 

vantage.  Après  fa  mort,  que  le  chagrin 

avança  peut  -  être  ,  Vefpafien  j  envoya 

par  Néron  j  &  fécondé  de  fa  fortune  ^ 

j  de  fa  renommée  ,  ôc  de  l'habileté  de 

ceux  qu'il  employa,  foumit ,   en   deu3c 

campagnes  ,  à   fon   armée  vidfcorieufe, 

i  le  pays  ôc  toutes  les  villes  de  Judée , 

excepté  Jérufalem.     Son    attention   f@ 

tourna,  la  troilleme  année,  fur  la  guerre 

civile  ;   &   les   Juifs   ne    lui    cauferem 

,  point   de  trouble.    Lorfque  l'Italie  fut 

'  pacifiée  ,  il  reprit  les  foins   du   dehors, 

Jérufalem,  obftinée  feule  à  lui  réfiftep., 

aigriffoit  fon  courroux.  D  ailleurs ,  le$ 
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Titum  j  ad  omnes  principatûs  novi  even- 
tus  cafufve  utilius  videbatur.  Igi- 
tur  caftris  ,  ucî  diximus  ,  ance  mœnia 
Hierofolymorum  pofitis  [ii]  ,infl:ruclai 
legiones  oftentavic. 

]^I.   Jud.ri  fub  ipfos  muros  (Iriixerll 
aciem  ,  rébus  fecundis  longiùs  aufiui ,  & 
il  pellerentLir ,  parato  perfugio.  MilTus  ii: 
cos  equesciim  expédias  cohortibus ,  am- 
biguë certavir.  Mox  ceflTere  hofles ,  &  fe- 
quentibus  diebus  ciebra  pro  poriis  prœ- 
lia  ferebanr;  donec  ailiduis  damiiis  ,  in- 
tra  mœnia  pellerentur.  Romani  ad  oppu- 
gnandum  vcifi  :  neque  enigp  dignum  vi- 
debatur 5  famem  hoftium  opperiri  :  pof- 
cebantque  pericula  pars  virtute,  multi 
ferociâ  ,  &    cupidine  praemiorum.   Ipû 
Tito  Roma ,  &  opes ,  voluptatefqae  ante 
oculos  5  ac  ni  ftatim  Hierofolyma  con- 
ciderent  ,  morari  videbantur.    Sed  ur- 
bem  j  arduam  firu  ,  opéra  molefqiie  fir- 
maverant ,  quîs  vel  plana  fatis  munirent 
tur  [13].  Nam  duos  colles ,  immenfunt' 
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révolutions  de  les  accidens ,  auxquels 
^xpofe  un  nouvel  Empire ,  exigeoienc 
que  Titus  demeurât  à  la  tète  d'une 
armée.  Ce  jeune  Prince  ayant,  comme 
nous  Tavons  dit ,  fortifié  fon  camp  pro- 
che de  la  ville  ,  fit  avancer  {es  légions 
en  bon  ordre  fous  les  yeux  dQs  habi- 
tans. 

XI.  Les  Juifs  fe  rangèrent  en  bataille 
au-devant  de  leurs  remparts  ,  réfolus 
de  marcher  au-delà  ,  s'ils  réuiliiToient , 
DU  de  rentrer  dans  la  ville  ,  en  cas 
d'échec.    La   cavalerie  ôc   les   cohortes 

égeres  détachées  contr'eux  ,  eurent  un 
Tuccès  indécis.  Les  ennemis  reculèrent 
înfuite  ôc  livrèrent,  les  jours  fuivans, 
.ine  multitude  de  petits  combats  devant 

eurs  portes  j  mais  fatigués  par  des  pertes 
;ontinuelles  ,  ils  fe  renfermèrent  dans 
eurs  murs ,  d>C  les  Romains  fe  difpo- 
'erent  à  les  y  forcer  ^  car  il  leur  pa^ 
•oiffoit  indigne  d'eux  d^attendre  que  la 
•'aminé  domptât  l'ennemi.  Tous  deman- 
l'ioient  à  braver  dos  dangers ,  les  uns 
)ar  valeur  ,  d^autres  par  férocité  ,  ou 
/?ar  Tefpoir  des  récompenfes.  D'ailleurs 

uome,  l'opulence  ,  les  plaifirsyparloienc 
in  cœur  de  Titus  lui-même.    Si  Jeru- 

iljBm  ne  tomboic  à  l'inftant ,  elle  lui 
fembloic  retarder  fon  bonheur.  A  la  Cw 
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editoSj  claudebant  muri^  per  artem  oblî- 
qui  ,  aur  introrfus  finuati  ,  ut  latera  o^A 
V  pugnantium  ad  i6tus  patefc^renr.  Extre- 
ma  lupis  abrupta  :  &  ruires  ,  ubi  monî] 
juvinec  ,  in  fexaginta  pedes ,  inrer  de- 
vexa  in  centenos  vicenofque  actolleban 
tur  y  miiâ  fpecie  ,  ac  procul  inruentibu; 
■paues.  Alla  intus  mcenia  >.regiae  circutn- 
jedla  :  confpicuoque  faftigio  turris  An- 
tonia  [Z4] ,  inhonoremM.  Antonii  al 
Herode  appellata. 
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Xïl.  Templam  in  modum  aicis,  pro- 
priique  mûri ,  labore  de  opère  ante  alios 
ipfe  porticus ,  qius  templum  ambieba- 
tur  ,  egregiam  propugnaculum.Fons  pe-' 
renais  aqua^  ,  cavati  fub  terra  montes  : 
Ôc  pifcinas  cifternxque  fervandis  imbri- 
feus,  Prxviderant  conditores ,  exdiver-1 
fitate  morum ,  crebra  bella  :  inde  cun6ta  ;| 
quamvis  adversùs  longum  obfidium  j 
a  Pompeio  expugnatis  metus  arque  ufus 

■^  tuatio» 
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tiicitioa  de  la  ville  fiiu  des  rocs  elcarpés, 
fe  joigimienc  des  ouvrages  afïez  forts 
pour  la  défendre ,  même  en  rafe  cam  • 
pagne.  Deux  collines  ,  d'une  hauceury 
prodigieufe  ,  croient  bordées  de  murs/ 
dont  les  côtés  rentrans  ,  Se  les  angles 
pratiqués  avec  art ,  mettoient  le  flanc 
des  ennemis  à  découvert.  Le  roc  taillé 
à  pic  ,  étoit  fur  monté  de  tours  ,  hautes 
depuis  foixante  jufqu  à  cent  vingt  pieds  , 
fuivant  les  différentes  élévations  du  ter- 
rain. De  loin  ,  l'œil  furpris  les  jugeoin 
toutes  de  la  même  hauteur.  Autres  for- 
tifications dans  la  ville  ,  autour  du  Pa- 
lais des  Rois.  Le  faîte  de  la  tour  An- 
tonia  ,  ainli  nommée  par  Hérode  ,  du 
nom  de  fon  bienfaiteur,  s'éievoit  au- 
deiïlis  de  tout. 

XIL  Le  Temple,  efpece  de  citadelle, 
avoir  auiîî  fes  remparts  ,  conftruits  avec 
encore  plus  d'art  6c  de  foins  ;  des  por- 
tiques tout  au-tour,  autre  défenfe  très- 
forte  5  une  fource  d'eau  vive  ;  de  vaftes 
fouterrains  5  dans  l'intérieur  de  la  mon- 
tagne*, des  pifcines  3  des  citernes,  pour 
conferver  l'eau  àes  pluies.  Lqs  fonda- 
teurs de  Jérufalem  avoient  prévu  que 
a  différence  des  mœurs  attireroit  une 
liultitude  de  guerres.  De -là  tant  de 
précautions   contre  le  plus  long  fiége. 

Toms  IL  V 
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pleraque  monftravere.  Acqiie  ,  per  ava- 
ritiamClaudianorLim  temporum  ,  empto 
jure  mimiendi  ,  ftruxere  muros  in  pace  , 
tamqiiam  ad  bellum  ;  magna  colluvie  j 
Se  cererariim  urbium  clade  audi  :  nani 
pervicaciilinuis  quifqae  illuc  perfagerat, 
eoque  feditiofiùs  agebant.  Très  du- 
ces j  totidem  exercitus.  Extrema  ôc  la- 
tiiîima  mœnium  Simo  ,  mediam  urbem 
Joannes  ,  quem  3c  Bargioram  vocabanc  j 
templum  Eleazarus  firmaverat.  Multi- 
tudine  &c  armis  Joannes ,  ac  Simo  j  Elea- 
zarus loco  pollebat.  Sed  prœlia ,  dolus 
incendia  inter  ipfos,  ôc  magna  vis  fru- 
menti  ambufta.  Mox  Joannes  ,  midis 
per  fpeciem  facriticândi  ,  qui  Eleazarum 
manumque  ejus  obrruncarent  ,  temple 
potitur  :  ira  in  duas  fadtiones  civitas  dif- 
cellit  5  donec  ,  propinquantibus  Roma- 
nis ,  bellum  excernum  concordiam  pa- 
rerer. 

XllI.  Evenerant  prodigîa,  qu^nequ 
hoftiis  5  neque  voris  piare  fas  habet  [25] 
gens  fuperftitioni  obnoxia,  religionibai 


i 
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La   crainte   ôc  l'expérience   en  avoienc 

encore    enfeigné    depuis  que    Pompée 

!  avoir  forcé   la  place  ;  &    l'avarice   des 

Miniftres  de  Claude  vendit   aux  Juifs 

le  droit  de  fe  fortifier.  Leurs  murs  fu- 

'  rent  conftruits ,  pendant  la  paix  ^  comme 

fi  l'on  eût  projette  la  guerre.  La  ruine 

des  autres  villes   remplilToit  Jétafaleni 

de  l'âlTemblage  confus  d'un  peuple  im- 

menfe.  Les  plus  opiniâtres  des  rébelles, 

nouvelle  fource  de  divifions,  s'y  étoient 

i'éfugiés.  Trois  Chefs  ^  autant  d'armées. 

Les  murs  extérieurs  &c  les  plus  étendus 

;toient   occupés    par   Simon  ,   ceux  du 

^alais  par  Jean,  le  Temple  par  Eleazar. 

Les  deux  premiers  avoient  plus  d'hom- 

nés  de  de  combattans  :  le  dernier   un 

neilleur  pofte.    Entre  les  trois  partis , 

J  les  combats ,  des  trahifons ,  des  incen- 

lies.     Les    flammes    confumerent    une 

[uantité  de  vivres.  Enfuite  Jean  envoie, 

ous  prétexte  d'un  facrifice,  des  foldats 

lui  alTaffinent  Eléazar  Se  fa  troupe.    Il 

'empare  du  temple.   La  ville  fe  divife 

n  deux  fadions ,  que  la  guerre  exté- 

ieure  réunit,  à  l'approche  des  Romains. 

XllI.   Il  étoit  arrivé  des  prodiges  j 

^is  ce  peuple  fuperftitieux  ne  les  expie 

i  par  des  vœux  ,  ni  par  des  facrifices , 

arce  qu'il  dételle  toutes  les  religions. 

Vij 


4<^o     C.  C.  Taciti  Hist.  Lib.  V. 
adverfa.Vifx  pei:  cceliim  concurrere  acies 
rutilaiitia  arma  ,  ôc  fubito  nubiiim  ign( 
collucere  templam.  Expafla:  repente  delu- 
bri  fores  ,  Se  audita  major  humanâ  vox 
excedere  deos  :  (îmiil  in^ens  motus  exce 
dentium.    Qiise    paiici  iii  metum  trahe 
bant  :  pluribus  perfuafio  inerat ,  antiqir* 
facerdotum   litteris   contineri  ,  eo  ipf 
tempore    fore  ,  ut  valefcerec  Oriens 
profeâ:ique  Judarârerum  potirentur  [z6 
f^ux    ambages    Vefpafianum    ac   Titui 
prxdixerant.  Sed  vulgus  ^  more  human 
cupidinis ,  fibi  tanram  fatorum  magn 
îudiiiem  interpretati  ,  ne  adverfis  qu 
dem  ad  vera  mutabantur.  Multirudine 
obfeiïbrum  j  omnis  aîtatis  ,  virile  ac  m 
liebre  fecus ,  fexcenta  millia  fui  (Te  ace 
pimus.  Arma  cundis ,  qui  ferre  polTer 
Ik:  plures ,  quàm  pro  numéro  ,  audebanBit 
Obftinatio  viris  feminifque  par  :  aCsPc 
transferre  fedes  cogerentur,  major  vi»" 
nietus  5  quàm  mortis.  Hanc  adversùs  i| 
bem  gentemque  Ca^far  Titus ,  quani 
impetus  de  fubita  belli  locus  abnuere 
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On  vit    des    armes   étinceler   dans  I@ 
ciel  5  des  corps  de  bataille  s'entrecho- 
quer ;  une  flamme  fe  détachant  des  nues  j 
rendit  le  Temple  tout  brillant  de    lu- 
mière j  fes   portes    s'ouvrirent    tout-à-^ 
coup  y  une  voix  plus  forte  que  la  voix 
humaine  annonçoit  en  mcme  temps  que 
les  Dieux  partoienr,  ôc  il  fe  fit  un  mou- 
vement tel  que  dans  un  départ.    Tant 
de  préfages  n'etfrayoient  prefque  per- 
foîine.    Le  plus  grand   nombre  fe  per^ 
fuadoir  qu'il    étoic  prédit   dans  les  an- 
ciens  livres  des  Prêtres  ^   que  VOrîent 
prévaudroit  ^  dans   ce  temps- là  ,  fur  les 
nations  ;  que  des  gens  partis  de  la  Ju^ 
die  fe  rendraient  maîtres   de   Vuntversi 
Cet  oracle  annoncoit  j  en  termes  am-* 
bigus ,  Vefpaflen  ^  fon  fils.    Mais  le 
vulgaire  ,   par    la    cupidité    naturelle    d 
l'homme  ,  fe  croyoit  tellement  l'objet 
d'une  fi    brillante    deftinée  ,    que    fes 
malheurs  même  ne  le  défabufoient  pas. 
Les  afliégés,  tout  compris,  monroienr , 
dit- on  5  à  fix  cens  mille  âmes.  Quicon- 
que pouvoit  porter  les  armes,  les  avoic 
prifes  ,  &    le   nombre   des   combatrans 
furpalToit  la  proportion  ordinaire.  L'obû 
tination  des   hommes    &   des   femmes 
etoit  la  même.    La   vie   leur   paroiffoic 
iplus    infupportable    que   la    more ,  s'il 

Viij 
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agfyei-ibiis  vineifque  cerrare  ftaruit.  Divi- 
duntur  leCTionibus  mnnia  ,&  quies  prœ- 
liorum  fuit  j  donec  cunda  expugnandis 
urbibus  reperta  apud  veteres ,  aut  novis 
ingeniis  llruerentur. 


XIV.  Ac  Cîvilis ,  poft  nialam  inTre- 

veris  pugnam  ;  reparato  pei*  Germaniani 

exercitii ,  apud  Vetera  caftra  confedit  ; 

tutus  loco  y  Se  m  memoriâ  pi'ofperaruiii 

illic  rerum  augefcerenc  Barbarorum  ani- 

mi.  Secutus  eft  eodem  Cerialis ,  duplica- 

tis  copiis  5  adventu  fecunda:  &  fextx  Sc 

décima;  quartse   legionum.  Cohortefque 

Ôc  ala; ,  jam  pridem  accitae  j  po'ft  vido- 

riampropeuaveiaiit.Neutei*  ducum  cunc- 

tator.  Scd  arcebat  latitudo  camporum, 

fuopte  ingenio  humenrium  [2,7].  Addi- 

derat  Civilis  obliquam  in  Rhenum  nx)- 

lem  ,  cujus  objeâ:u  revolutus  amnis  j  ad- 

jacentibus  fuperfunderetur.  £a  loci  for 

ma  5  incertis  vadis  fubdola  ,  6c  nobis  ad- 

verfa  :  quippe  miles  Romanus  armis  gta- 


Pczç.   ^ÙZ 
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falloir  quittei:  leur  patrie.^ Une  fiirprife, 
un  afTauc  précipiré,  ne  pouvoienr  avoir 
lieu  conrre  une  place  (1  forre ,  ni  conrre 
une  narion  enriere.  Tirus  ,  réfolu  d'einr 
ployer  les  barreries  6c  les  rerraiïes ,  alîi- 
gna  le  pofte  de  chaque  légion ,  &  fuf- 
pendir  roure  atraque  ,  pour  difpofer  les 
machines  ufitées  jufqu'alors  ,  <Sc  celles 
qu'on  pur  inventer. 

XIV.  Civilis  ,  depuis  fa  défaite  dans 
le  pays  de  Trêves  ,  ayant  réparc  (on 
armée  en  Germanie  ,  vint  camper  à 
Vetéra  5  comme  dans  un  polte  siir ,  ÔC 
capable  d'augmenter  le  courage  des 
barbares  ,  dont  il  rappelloit  les  fucccs, 
Cérialis  l'y  fuivir.  Son  armée  étoit  ac- 
crue du  double  ,  par  l'arrivée  de  la  fé- 
conde ,  de  la  fixieme  ,  &  de  la  qua- 
torzième légions.  l,es  cohortes  de  les 
ailes  5  mandées  autrefois,  s'étoient  hâ- 
tées de  le  joindre  aulîi ,  depuis  fa  vic- 
toire. Ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  Chefs 
n'aimoit  à  temporifer.  Mais  une  vafte 
plaine  ,  naturellement  marécageufe  ,  les 
féparoit.  De  plus  ,  Civiiis  ,  par  une 
digue  en  travers  du  Rhin  ,  avoir  forcé 
le  fleuve  de  refluer  aux  environs  :  ter- 
rain perfide  ,  ou  l'eau  cachoit  les  en- 
«droits  guéables  j  comme  le  refte,  ôc  dont 
«tout  le  défavantage  étoit  contre  nous, 

V  iv 
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vis  5  ôc  nandî  pavidus  j  Germanos  ,  fla- 
minibus  faeros  ,  leviras   armorum ,   èc 
proceritas  corporum  attollit. 

XV.  Igitiir,  îacefTentibus  Batavis  jfe- 
rociiTimo    cuiqiie     noRrorum    coeptiim 
certamen  :  deinde  orra  trepidatio ,  quuni 
prrc.ilris  paladibus  arma ,  equi  hauriren- 
tiir.   Germani  notis  vadis  perfiilrabanc , 
omiflaplerumquefronte,  lacera  ac  terga 
circumvenientes  :  neque,  ut  in  pedeftri 
acie  5  cominus  certabacur*  fed  ramquam 
navali  pugnâ,   vagi  inter  undas ,  autj  Ci 
quid  ftabile  occurrebat ,  totis  illic  cor- 
poribus  nlrentes  ,  vulnerati   cum  inre- 
gris  5  periti  nandi ,  cum  ignaris  j  in  mu- 
tuam  perniciem  implicabantur  :  minor 
tamen ,  quàm  pro  tumultu ,  cardes ,  quia 
non  aufi  egredi  paludem   Germani^  in 
cadra  rediere.  Ejus  prœlii  eventus  utrum- 
que  ducem,  diverfis  animi  motibus  ,  ad 
maturandum  fumma;  rei  difcrimen  ere- 
xit.  Civilis  inflare  fortunxj  Cerialis  abo- 


Histoire  DE  Tacite  5  Liv.  V.  4^5 

D'un  coté  5  un  folciat  péfamment  armé  , 
tremblant  lorfqii'il  falloir  fe  jetrer  à  la 
n:.ge  ;  de  l'autre  ,  des  troupes  armées 
à  la  légère  ,  accoutumées  à  braver  les 
fleuves  5  élevées  aa  defTus  d^s  eaux  par 
1a  hauteur  de  leur  taille. 

XV.  Les  plus  braves  des  nôtres,  ir- 
rités des  efcarmouches  des  Bataves,  ei"ï- 
rament  une  aârion.  Us  fe  troublent  en-- 
fuite.  Les  chevaux  ,  les  armes  s'enf^jou- 
tilToient  dans  les  goufî^res.  Les  Germains 
ne  pofoient  le  pied  que  fur  les  endroits 
Suéables  (Se  bien  connus.  Ils  quittoient* 
le  plus  fouvent,  Jiotre  front  de  bataille,, 
pour  nous  prendre  en  flanc  &  en  queue. 
Point   d'attaque    d'homme   à   homme, 
ni  comme  fur  terre.  C'étoit  une  efpece 
de  combat  naval ,  dans  lequel  on  erroit 
au  milieu  des  ûois.  S'il  fe  rencontroic 
un  terrein  plus   ferme  ,   tous   faifôient 
effort   pour  s^y  jetter.    Les   fains  ,   les 
bleifés  3  les  nageurs  habiles  ,  entranié-s 
par  les  autres ,  périifoient  enfemble,  dans 
les  précipices.  Le  carnage  fut  cependant 
moindre  que  le  défordre  ,  parce  que  les 
Germains,  n'ofant  s'engager  hors   àcs 
marais  ,  regagnèrent  leur  camp.   L'évé- 
nement de  ce  combat  portoit  également 
les  deux  Généraux,  fur  des  moîifs  dif- 
férens ,  à  vouloir  au  pliuôc  une  acliois 

.Vv 
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1ère  iguominiam.  Germani  profperis  ie^ 
roces  'y  Romanos  piKJor  excitaverat  :  no^ 
apiid  Baibaros  cantu  aiit  clamore;  nof- 
tris  per  iram  (5c  minas  ada. 

XVI.  Pofterâ  IiTce  ,  Cerialis  équité 
&  auxiliai'iiscohortibus  fronrem  expier  j 
in  fecLinda  acie  iegioiies  locatastdux  fibi 
deledos  retinuerat  ad  improvifa.  Civi- 
lis  haiid  porredto  agmine  ,  fed  cuneis 
ûdilitir.  Baravi  Gugernique  in  dextro  ; 
Isva  5  ac  propiora  finminis ,  Tranfrhe- 
nani  tenuere.  Exhortatio  ducum  noa 
more  concionis  apud  univeiTos  ,  fed  uc 
quofqu^  luorum  advehebancur.  Cerialis 
vet^em  Romani  nominîs  glorïam  ,  and- 
quas  recentefque  viclorlas  :  ut  perfidum  > 
ignavum  y  viçîum  hojicm  j  in  sternum  ex- 
ciderent  :  ultione  magis^  quàm  prœlio' 
opus  ejjô,  PaucLores  nuper  cum  pluribus 
certajfc  v  ac  tamen  fufos  Germanos  y  quoà^ 
rohoris  fuerit,  Superejfe  y  qui  fugam  ani- 
mis  y  qui  vaincra  tergo  ferant,  Proprios 
inde  llimulos  legionibus  admovebar,(/cJ- 
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dcciiive  ;  l'un  j  poiu-  fuivue  fa  fortune^ 
l'autre  ,  pour  réparer  Ton  atFronr.  Le 
\\\QQk%  enhardinfoit  les  barbares  :  la  honre 
animoit  les  Romains.  D'un  coré  ,  pen- 
dant toute  la  nuit ,  des  chants  ,  des  cla- 
meurs :  de  Tautre  ,  de  la  colère  6^  des 
menaces. 

XVI.  Cériaîis  ,  au  point  du  jour , 
mit  en  tète  la  cavalerie  &:  les  cohortes 
auxiliaires  ,  plaça  les  légions  au  corps 
de  réferve ,  &:  retint  une  troupe  d'élite 
pour  les  cas  imprévus.  Civilis,  au  lieu 
d'un  front  de  bataille  ,  diftribua  fon 
armée  par  pelotons.  Les  Bataves  ^  les 
Gugernes  avoient  la  droite  \  les  nations 
d'au-deld  du  Rhin  la  gauche,  plus  pro- 
che du  fleuve.  Les  deux  chefs  ne  firent 
point  de  harangues  en  forme  :  ils  par- 
lèrent de  rang  en  rang.  Cériaîis  rap- 
pelloit  aux  fiens  la  gloire  du  peuple 
Romain  j  fes  victoires  anciennes  &  nou- 
velles. Il  les  exhortoit  à  détruire  pour 
jamais  un  ennemi  lâche  ^  perfide^  &  déjà 
vaincu.  Il  s'agijfoit  moins  de  le  combattre 
que  de  le  punir.  Ils  V avoient  attaqué 
récemment  ,  quoique  bien  inférieurs  en 
nombre.  Ils  avoient  taillé  en  pièces  les 
meilleures  de  fes  troupes  ,  le  reflc  ne 
méditoit  que  la  fuite.  Leur  dos  étoit 
couvert  de  cicatrices.  Puis  animant  ch?/- 

Vvj 
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inuorss  Brïtannïdi,  quartadccïmanos  ap- 
pellans  :  principcm  Galbamfextdi  legLoni& 
auclorïtate faclum  illà  primùm  aciefccun- 
danos  nova  Jlgna  ^  novamque  aquïlam  di- 
caturos.  Hinc  piasve^tus  ad  Germani- 
cum  exercitiim  ,  maiiiis  rendebar ,  ut 
fuam  rlfam  ^fua  caftra  fanguine  hojlium 
recipsrarent,  Alaciior  omnium  clamor, 
cjuîs  vel  e  longa  pace  prœiii  cupido  ,  veï. 
feflis  bello  pacis  amor  ,  prxmiaque  6w 
quies  in  pofterum  fperabantuu. 


XVII.  Nec  Civiîis  filencem  (Iruxir 
aciem  ,  locum  pngna:  relie  m  virriuiî 
ciens  :  >3  Srare  Germanos  Baravofque 
3>  fuper  veftigia  gloii^  ,  cineres  ofliique- 
3>  legionum  caîcantes  :  quocumqne  ocu- 
»  los  Romanus  inrenderer^  captivitatem , 
35  clademque  Si  dira  omnia  obverfari.  Ne 
3>  terrerentiirvario  Treverici  prœiii  everj- 
33  tu  :  fiiam  illic  vi6lorianvGermanis  ob- 
35  ftitiflTe,  dum  omiiîis  relis  ,  praedâ  ma- 
a»  1105  iiTjpediunt  j  fed  cun^la  mox  prof- 
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que  légion  par  des  motifs  perfonnels .' 
La  quator^kme  légion  avo'u  dompté  la 
Bretagne,  L'autorité  de  la  Jixieme  avoit 
procuré  l'Empire  à  Galba,  Ce  toit  le  , 
premier  combat  de  la  féconde.  Elle  alloït 
y  confacrer  fes  drapeaux  &  fon  aigle, 
De-là  paiTanc  à  l'armée  de  Germanie  t 
Ce  camp  j  ces  rivages  font  les  vôtres  ^ 
difoit-ilj  en  étendant  les  mains  du  côté 
de  Vétéra,  Pajjons  fur  le  corps  des  enne- 
mis pour  les  reprendre.  Tous  répondirent 
avec  plus  d'ardeur  que  de  coutume.  Les 
uns  5  ennuyés  de  la  paix,  défiroienr  de 
combattre  j  les  autres  ,  las  de  la  guerre  ,, 
fbupiroienc  après  le  repos.  Ils  arren- 
doienr  de  cette  action  la  fin  &  la  ré- 
compenfe  de  leurs  £uigues. 

XVII.  Civilis  5  de  fon  côté,  prenant 
le  champ  de  bataille  à  témoin  de  la 
valeur.de  (es  troupes,  difoit ,  en  les 
rangeant  :  Que  chaque  pas  y  montrait 
aux  Germains  &  aux  Bataves  des  mo^  / 
numens  de  leur  gloire  :  qu'ils  fouloient 
aux  pieds  Us  cendres-  &  les  offemens  des 
légions  :  que  le  Romain  n'y  pouvoit  porter 
les  yeux  ^  fans  fe  rappelUr  fa  captivité  y 
fes  défaites  ^  des  malheurs  en  tout  genre 
Nul  motif  de  vous  effrayer  ,  ajoutoitilv, 
fi  la  fortune  a  varie  dans  le  combat  de 
Trêves,  La  vlcioirc  des  Germains  leur  y. 
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îî  pera  ,  Se  holli  contraria  evenilTe.  QucC 
5î  provideri  aftu  ducis  oportuerit ,  pro- 
35  vifa  :  campos  madentes,  Ôc  ipfis  gna- 
5)  ros  5  palades  hoftibus  noxias.  Pvhenuaî 
»  de  Germanise  deos  in  adfpeclu  jquo- 
3>  rum  numine  capeflerenc  pugnam  y 
iy  conjugum  ,  parentum  ,  patrise  memo- 
53  res:  illumdiem  auc  gloriofiflinnim  in- 
33  ter  majores ,  aut  ignominiofiim  apud 
î5  pofceros  fore  «.  Ubi  fono  armoriim 
cripudiifque  (ira  illis  mos  )  approbata 
Tant  di6la,  faxis ,  glandibufque  ,  (S^ce- 
teris  miiîîlibus  prœlium  incipitur  ;  ne- 
cjue  noftro  milite  pakidem  ingredien- 
te^ôc  Germanis,  utelicerent,  lacefTen- 
îibus. 

XVIIL  Abfttmpris ,  qu^x  jaciuntur  ,& 
ardefcente  pngnâ  ,  procurfum  ab  hofte 
infeftiùs  :  immenfis  copporibus,  &prae- 
îongis  haftis  ,  fliiirantem  labanremque 
milicem  eminiis  fodiebant  :  fimul  e  mo 
le ,  quam  ediidlam  in  rhenuni  reruli- 
mus  j  Eruclerorum  cuneus  tranacavit  : 
tarbata  ibi  res  *.  de  pellebauu*  fociaruns 
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fie  ton.  Ils  jetteront  leurs  armes  ,  pour 
s^eniharrajfer  de  bagages.    Tout  leur  a 
réujjl  par  la  fuite  ;  tout  a  tourné  contre 
les  ennemis.  Je  vous  ai  procuré  ce  qu'on 
peut  attendre  d'un  Général  habile  ;  pour 
champ  de  bataille  ,  des  plaines  inondées  ^ 
dont  les  gués  vous  font  connus  _,  des  ma- 
rais nuifibles  aux  Romains,  Le  Rhin  ,  les 
Dieux  de  la  Germanie  font  devant  vos 
yeux.    Combatte^  fous   leur  protecïion^. 
Souvene:i-vous  de  vos  pères  &  mères  ^  de 
vos  femmes  &  de  la  patrie.  Ce  jour  fera 
iomparé  aux  plus  glorieux  jours  de  nos 
ancêtres  ,  ou  vous   déshonorera  dans  la 
poflérité.  Le  combat  commença  par  une 
gièle  de  pierres ,  de  balles ,  ^  de  roue 
ce  qu'on  a  coutume  de   lancer ,  parce 
que    les   Romains    n'avançoient    point 
dans  le  marais  ,  ck:   que  les  Germains 
les  y  vouloient  attirer. 

XVIII.  On  avoir  épuifé  les  traits. 
Le  courage  s'échaufFoit^  l'ennemi  char- 
ge avec  plus  d'animolîré.  A  la  fa- 
veur de  fa  taille  immenfe  &  de  fa. 
longue  pique  ,  il  perce  de  loin  nos 
foldacs  mal  affermis  >  <ïk:  prefque  flot- 
tans.  En  mcrne  temps  ,  un  peloton  de 
Brucleres  ,  partant  de  la  digue  jettce 
fur  le  Rhin  5  comme  nous  l'avons  dit,, 
arrive  à  la  nag^^  ôc  mec  le  trouble  parmi 
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cohortium  acies  ,  quum  legiones  pugiiam. 
excipiiUTt,  fupprefsâque  hoftium  fei-ociâ, 
prœlium  a^quarur.  Inter  cpx  perfuga  Ba- 
tavns  adiic  Cerialem  ,  tcrga  hojiium 
promitrens  ^  jî  extremo  paiudis  eques- 
mitterctur  :  folidum  ïllà  ,  &  Gugcr-^^ 
nos  j  qu'ibus  cujîodia  obvenijfet ^parum  in" 
tentos.  Dus  aise  ,  cum  perfuga  mifla:  y 
incaiito  hofti  circumfunduntur  rqiiod  ubi 
cîamore  cognitum  ,  legiones  a  fronte 
incubiiere  ,  pnlïîque  Germani  Rhenum 
fiigâ  perebanc.  Debellatum  eodie  forets 
fi  Romana  claflis  fequi  maturaiTet.  Ne 
eques  quidem  inftitit ,  repente  fuiis  wn», 
bribus  >  &  propinquâ  noue. 

XIX.  PoiLCiâdie,  quartadecima  îegio 
in  fuperiorem  provinciam  Gallo  Annio 
miffatCerialis  exercitum  décima  ex  Hif- 
pania  legio  fupplevir.  Civili  Chaucoram 
auxilia  venere  :  non  tamen  aufiis  oppi- 
da  Batavoruin  armis  tueri  ,  rapris ,  quar 
ferri  poteranc ,  ceteris  injedto  igni  ,  inr 
infulam  concefîît  \  gnarus  deelTe  naves» 
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les  nôtres.  Les  cohortes  alliées  recu- 
loient,  lorfque  les  légions  prennent  leur 
place,  rabattent  la  fierté  de  l'ennemi, 
ôc  rétablilTent  le  combat.  Sur  ces  entre- 
faites 5  un  transfuge  Batave  vient  pro- 
mettre a  Cérialis  de  faire  prendre  les 
ennemis  en  queue  ,  fi  on  envoie  de  la 
cavalerie  par  la  lifiere  du  marais,  l'af- 
furant  qu'elle  y  trouveroit  un  terrain 
folide  ,  &c  furprendroiu  les  Gugernes  , 
chargés  de  le  défendre.  Deux  ailes  , 
guidées  par  le  transfuge  ,  enveloppent 
Tennemi ,  peu  fur  fes  gardes.  Les  lé- 
gions ,  inftruites  du  fuccès  par  leurs  cris , 
chargent  en  tête,  &  les  Germains  fuient 
vers  le  fieuve.  Ce  jour  eût  terminé  la 
guerre ,  ii  la  flotte  s'étoit  hâté  de  les 
pourfuivre.  La  cavalerie  elle-même  les 
prelfa  foiblement ,  à  caufe  d'une  pluie 
furvenue  tout-à-coup  j  d'ailleurs  la  nuic 


approchoir. 


XIX.  Le  lendemain  ,  la  quatorzième 
légion  partit  pour  joindre  Annius  Gal- 
lus  dans  la  haute  Germanie.  La  dixième, 
arrivée  d'Efpagne  ,  la  remplaça  dans 
l'armée  de  Cérialis.  Les  Chauques  en- 
voyèrent du  fecours  à  Civilis  ,  mais 
il  n'ofa  défendre  les  villes  des  Baraves, 
11  enleva  ce  qui  pouvoir  fe  tranfporter^ 
brûla  le  relie  ,  &  fe   retira  dans  i'ile  ^ 
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cfficiendo  ponti ,  nequc  exercitum  Ro- 
manum  aliter  tranrmKTurum  :  quin  Sc 
diruit  molem  a  Diufo  Germanico  fac- 
tam  ,  Rhenumque  ,  prono  alveo  in  Gal- 
liam  ruentem  ,  disjedtis  quae  moraban- 
nu*5  efFudit.  Sic  velut  abadto  amne  ,  te- 
nais alveus ,  infulam  inteu  Geimanor- 
qae,concinentiam  terratiim  fpeciem  fe- 
cerat.Tianfiete  Rhenum  Turor  qiioque  , 
&  Claiîicus  5  ôc  cenciim  tredecim  Treve- 
rorum  fenatores ,  in  quîs  fuit  Alpiniis 
Montanus  j  quem  a  Primo  Antonio  mif- 
fum  in  Gallias  fuperiùs  memoravimiis. 
Coniitabatur  eum  frater  D.AIpinus.Simul 
ceteri  miferatione  ac  donis  auxilia  con- 
cibant ,  inter  gantes  periculorum  avida5. 
XX.  Tantumqiie  belli  fuperfuit ,  ut 
pr.'cfidia  cohortium  ,  alarum  ,  legionum  , 
iinà  die  Civilis  quadripartite  invaferit  : 
decimam  legionem  Arenaci  ;  fecundam 
Batavoduri  ^  8c  Grinnes  ,  Vadamque  , 
cohortium  alarum  que  caflra  :  ita  divifis" 
copiis ,  ut  ipfe,  Se  Vernx  ,  forore  ejus 
genitus  :  Cialîicufque  ,  ac  Tutor  fuam 
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fçachanc  que  l'armée  Romaine  n'y  paf- 
feroit  que  fur  un  pont ,  &  qu'elle  man- 
quoic  de  bateaux  pour  le  former.   De 
plus  ,  il  rompit  la   digue   que  Drufus 
avoit  faite  ,  livrant  le  Rhin  ,  ainfi  dé- 
gagé de  fes  obftacles  ,  à  fa  rapidité  na- 
turelle vers  la  Gaule  :  l'île  parut  alors 
comme  jointe  au  conrinentdonr  on  avoir 
chalTé  le  fleuve.  11  ne  refta  qu\in  foible 
ruiffeau  entr'elle  6c  la  Germanie.  Tu- 
tor  5  Claflicus  ,  Se  ce^t  treize  Sénateurs 
de    Trêves  ,    paiîeient    aufli   le   Rhin. 
Parmi  eux  fs  trouvoit  Alpinus  Monta- 
nus  ,  ce  Député  d'Antoine  ,  dont  nous 
avons  parlé.  Son  frère  D.  Alpinus  l'ac- 
compagnoit.   Les  autres  ,  répandus   en 
même  temps  parmi  des  nations  avides 
de   dangers  ,  faifoient  agir  les   préfens 
de  la  compaflion  pour  ramafifer  des  fe- 
cours. 

XX.  Civilis  fe  rerrouvoit  à  la  tcte 
d'im  parti  fi  confidérable,  qu'il  partagea 
fes  troupes  en  quatre  corps  ,  pour  at- 
taquer le  même  jour  nos  cohortes,  notre 
cavalerie  ,  Se  nos  légions  dans  leurs  di- 
vers retranchemens  j  la  dixième  légion 
dans  Aventicum  ,  la  féconde  a  Batavo- 
durum ,  les  cohortes  Se  les  ailes  de  ca- 
valerie a  Grinnes  Se  a  Vada.  Ses  troupes 
étoient   divifées   de   manière  que  lui  > 
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qaifqiie  manum  traherent  :  nec  omnîa 
patcandi  fidiiciâ  ,  fed  ,  milita  aufis  aliqua 
in  parte  fortunam  affore.  Simiil  Ceria- 
ieni  neque  fatis  cautum  ,  &c  ,  pluribiis 
nunciis ,  hue  illuc  curfantem  ,  poiTe  me- 
dio  intercipi.  Quibus  obveiierant  caflra 
decumanoriim  ,  oppugnationem  legio- 
Jiis  arduam  raù  ,  egreiliim  miîitem  ,  de 
ca^dendis  mareriis  operatiim  j  turbavere , 
occifo  pnïfeâ:o  caflrorum  ,  &  quinque 
primoribus  centimonum  ,  paucifque  mi- 
litibiis.  Ceteri  fe  munimentis  defendère. 
Et  inretim  Germanorum  manus  Batavo- 
dari  rumpere  inchoatiim  pontem  nite- 
bantur.  Ambiguum  piœlium  noxdiremic. 


XXI.  Plus  difcriminis  apud  Giinncs 
Vadamqiie.  Vadam  Civilis  ,  Grinneg 
Clalîîciîs  oppugnabant  :  nec  fifti  pote- 
rant  ,  interfedo  fortifîîmo  quoque  j  in 
quîs  BriganticLis  ,  praEfedus  aLx  ,  ceci- 
dei-at  ,  quem  fidiim  Romanis ,  &c  Civili 
avuncub  infenfum  diximus.  SqcI  ubi  Ce- 
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Vérax  5  fils  de  fa  fœnr  ,  Clafiicus  & 
Turor  ,  conduifîrent  chacun  une  de  ces 
entreprifes.  11  ne  fe  flattoit  pas  que 
toutes  réufllroient  j  mais  que  ,  fur  le 
nombre  ,  la  fortune  le  favoriferoit  au 
moins  quelque  part.  D'ailleurs  ^  Cérialis 
fe  précautionnoit  peu.  On  pouvoit  l'en- 
lever ,  lorfque  ,  fur  les  nouvelles  dont 
on  alioit  l'accabler  de  toutes  parts  ,  il 
fe  tranfporteroit  d'un  pofte  dans  un 
autre.  La  première  divifion  jugeant  trop 
difticile  de  forcer  la  dixième  légion  dans 
fes  lignes,  tomba  fur  ceux  qui  en  étoienc 
fortis  pour  couper  du  bois  de  char- 
pente 3  tua  le  Préfet  du  camp  ,  cinq 
des  premiers  Centurions ,  de  quelques 
foldats.  Les  autres  fe  défendirent  a 
l'abri  des  retranche  mens.  La  {econde 
s'efForçoit ,  en  même  temps ,  de  rom- 
pre le  pont  commencé  à  Baravodurum. 
Le  combat  étoit  indécis  ,  lorfque  la 
nuit  fit  ceiïer  l'attaque. 

XXI.  Le  danger  fut  plus  grand  à 
Grinnes  ôc  à  Vada.  Grinnes  éroit  atta- 
quée par  Claflicus  ,  Vada  par  Civilis. 
Il  n'étoit  plus  poflible  de  leur  réfifter. 
Les  plus  braves  étoient  déjà  tués,  Bri- 
ganticus  ,  entr'autres ,  ce  Préfet  d'une 
aile  de  cavalerie  ,  qui ,  comme  nous 
l'avons  dit,  fervoic  fidellement  Rgme^^ 
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rialis  ciim  deleda  equicLim  manu  fub- 
venir  ,  versa  fortiinâ  ,  prascipires  Geu- 
mani  in  amnem  aguntur.  Civilis  dam 
fugientes  retenrac  ,  agnitus,  peticufque 
telis  5  relido  equo  ,  tranatavit  :  idem 
Germanis  efFugium.Turorem  Clafîîcum- 
queappulfiE  lintres  vexere.  Ne  tum  qui- 
dem  Romana  claflis  pugnae  affuic  ,  ut 
julTum  erar  :  fed  obriitic  foi'mido.  Se  ré- 
miges per  alia  militia'  munia  difperii. 
Sanè  Cerialis  parum  temporis  ad  exfe- 
quenda  imperia  dabat  ;  fubitus  confiliis, 
fedevenru  clarus.  Aderar  fortuna,  etiam 
ubi  artes  defuilTenc  :  hinc  ipfi  exercitui- 
que  minor  cura  difcipliiias.  Et  paucos 
poft  dies,  quamquam  periculum  capti- 
vitatis  evafiiretj  infamiam  non  vitavir.^ 


XXII.  Profedus  Novefium  Bonnam- 
que,  ad  vifenda  caftra,  quae  hiematuris 
legionibus  erigebantui* ,  navibus  remear 
batj  disjedo  agmine  ,  incuriofis  vigiliiît 
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^   déceftoit  Civilis ,  ïow  oncle.    Mais 
Céiialis    accourue   à    peine  ,    avec  une 
troupe  de  cavaliers  d'élite  ,  que  la  for- 
tune changea.  Les  Germains  font  forcés 
de  fe  précipiter  dans  le  fleuve.  Civilis 
eft  reconnu,  tandis  qu'il  arrête  les  fuyards. 
Les  traits  fe  dirigent  contre  lui  j  il  quitte 
fon  cheval  ^v'.  paiTe  à  la  nage.  Les  Ger- 
mains fe  fauvent  de  même.   Des  bar- 
ques vinrent  prendre  à  bord  Tutor   & 
Clailicus.    La  flotte  R.omaine  ne  parue 
pas    plus    dans    cette    féconde    aétion  , 
quoic]u'elle    fût  mandée.    La    crainte , 
la  difperflon  des  rameurs ,  employés  â 
d'autres   fonctions  ,  l'en   détournèrent, 
11  faut  avouer  que  Cérialis  lailfoit  bien 
peu  de  temps  pour  exécuter  fes  ordres. 
Son.  parti  fe  prenoit  à  l'inflanc.  L'évé- 
nement faifoic  fa  gloire  ,  ôc  la  fortune 
fembloic  prête  a  le  fervir  ,  lors  même 
qu'il  manquoit  de  prudence.    C'efl:  ce 
qui  rendoit    le  Géniral  èc  fes  foldats 
encore  moins  foigneux  de  la  difcipline. 
[Quelques  jours  enfuite  ,  la  promptitude 
avec  laquelle  il  fauva  fa  liberté,  n'effara 
is  l'ignominie  dont  il  fe  couvrir. 
XXII.  Après  avoir  vifité  les  répara- 
tions des  camps  de  Nuis  &  de  Bonn, 
bù  les  légions  dévoient   palfer  l'hiver, 
il  reveuoic  par  le  fleuve.  Point  d'ordre 


4S0  C.  C.  TacitiHist.  Lie.  V. 
Animadverfum  id  Germanis;  ôc  infidias 
compofuere  :  elecfla  nox  atra  nubibus  ,  5c 
prono  amne  rapti  j  nullo  prohibente  val- 
liim  ineunt.  Prima  caedes  aftti  adjuta  in- 
ciiis  tabernaculorum  funibus  5  fuifmet 
tentoriis  coopertos  ti'ucidabanr.  Aliiid 
agmen  tiubare  claiïem  ;  injicere  vincla  j 
traheue  puppes.  Utqiie  ad  fallendum 
filentio  5  ica  cœpta  cxde  ,  quo  plus  terro- 
ris  adderenc  ,  ciin6ta  clamoribus  mifce- 
banr.  Romain  vulneribiis  exciri ,  qnxrunc 
arma,  ruant  per  vias,  pauci  ornatu  mi- 
litari, pleriquecircum  bracliia  tortâ  vef- 
te,  ôc  ilridis  mucronibus  :  dux  femi- 
fomnus ,  ac  propè  inredtus ,  errore  hof- 
tium  fervatur.  Namque  prastoriam  na- 
Yem ,  vexillo  inlignem  ,  illic  ducem  ra- 
ti  5  abripiunr.  Cerialis  alibi  no6bem  ege- 
rat ,  ut  pleriqae  credidere  ,  ob  Ihiprum 
Claudia^  Sacratae ,  mulieris  UbicX  :  vigi- 
les flagitium  fuum  ducis  dedecore  excu- 
fabant ,  tamquam  jujfijilere ,  ne  quietem 
ejus  turbarent  :  Ita  intermijfo  Jigno  j  6" 
yocïbus  j  fc  quoquc   in  fomnum  lapfos, 

parmi 
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parmi  les  troupes  qui  le  faivoient  j  nul 
ibin  de  monter  la  garde.  Les  Germains 
i'en  apperçoivent ,  Se  prennent  des  me- 
fures  pour  le  furprendre.  lis  choidlTenc 
une  nuit  fort  obfcure,  defcendent  pronip- 
tement  par  le  fleuve,  &. pénètrent  dans 
les  retranchemens  ,  fans  trouver  de  ré- 
liftance.  Ils  uferent  de  rufe  pour  com- 
mencer le  malfacre.    ils   coupoient   les 
cordes   qui  foutenoient  les    tentes  ,   &: 
aiiommoient  les  ioidats  enveloppés  def-^ 
fous.  En  même  temps,  une  autre  troupe 
jette   le    défordre    parmi   la  flotte.    Ils 
c^ccrochent   les    vailfeaux  ,  les    tirent   à 
eux.  Moins  ils  avoienc  d'abord  fait  de 
bruit  pour  furprendre  l'ennemi  3  plus  iU 
jettent  de  clameurs  ,  après  avoir  com- 
mencé  le    carnage  ,    afin    d'augmenter 
l'effroi.   Les  Romains  fe  tentant  frap- 
per, s'éveillent,  cherchent  leurs  armes, 
fe  précipitent  dans   les   rues  du  camp. 
La  plupart ,  au  lieu  d'habits  militaires  , 
n'ont  qu'une  robe   entortillée   au -tour 
du  bras  5   &  l'épée  en  main.    Cérialis, 
à  demi- endormi,  prefque  nad,  fe  fauve 
p.ir  l'erreur  des  ennemiis.    Ils  s'étoienr 
emparés   du    vaiffeau    qui    portoit    les 
marques  du  Commandement,  con:ptant 
l*y  trouver.  Il  avoit  paifé  la  nuit  ailleurs . 
entranié  ,  dit-on  ,  par  fa  paillon  poui 

Tome  IL  X 
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Mulrâ  luce  revedti  hoftes,  caprivis  navi- 
bus,  picXtoriam  triremem,  flumine  Lup- 
piâ  ,  doiiuni  Veledse  iraxere. 


XXIII.  Civllem  cupido  încenit  iiava- 
lem  aciem  oftentandi.  Complet  quod 
biremium  ,  quccque  fimplici  ordine  age- 
bantur.  Adjeda  ingens  lintrium  vis  :  trx- 
cenis  quadragenifve  armamenta  Libur- 
nicis  folita  j  Se  (imulcaprce  lincres  fagu-» 
lis  verficoloribus  haud  indecorè  pro  velis 
jiivabantnr.  Spatium  velue  arquons  elec- 
tum  ,  quo  MofcE  fluminis  os  amnem 
Rhenum  Oceano  adfundit.  Caufa  inf-^ 
tiuendx  clafîîs ,  fupei'  infitam  genri  va- 
nicatem  ^  ut  eo  terrore  commeatus  Gal- 
liâ    adventantes  interciperen:   Ceriali^ 
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une  femme  Ubienne  ,  nommée  Claudia 
Sacrata.  L'excufe  des  fentinelles ,  qui 
avoienc  manqué  à  leur  devoir  ,  étoit 
flérriffante  pour  lui.  Ils  prétendirent 
qu'il  leur  avoir  interdit  tout  bruit  ca- 
pable de  troubler  fon  repos.  Comme 
ils  n'avoient  ni  fonné  du  cor  ,  ni  crié, 
fuivant  Tufasie  ,  ils  s'étoient  laiifé  fur- 
prendre  au  fommeil ,  de  même  que  les 
autres.  Il  étoit  grand  jour  ,  lorfque  les 
ennemis  remontèrent  le  fleuve  ,  dans 
les  vailTeaux  qu'ils  avoient  pris.  La  ga- 
lère du  Général  fut  menée  par  la  Lippe, 
en  offrande  à  Veleda. 

XXIII.  Civilis  voulut  alors  faire  mon* 
tre  de  fa  flotte.  Il  remplit  de  troupes 
tout  ce  qu'il  avoit  de  galères  à  un  ôc 
à  deux  rangs.  Il  y  joignit  une  grande 
quantité  de  barques,  dont  trente  à  qua- 
rante étoient  équippées  à  la  manière  de 
nos  Liburniques.  Les  bâtimens  pris  fur 
nous  lui  faifoient  le  plus  d'honneur. 
Ils  portoient  pour  voiles  ,  de  ces  étoffes 
de  diverfes  couleurs ,  dont  les  Germains 
font  leurs  cafaques.  L'embouchure  de 
la  Meufe  Se  du  Rhin  ,  qui  ,  par  fou 
étendue  reflTemble  à  une  mer ,  fut  choifie 

(comme  plus  favorable  au  fpe6tacle.  La 
vanité  naturelle  aux  Bataves  n'étoit  pas 
>   le  motif  unique  de  cet  armement.   Ils 
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miracLilo  magis  ,  qidm  metu  ,  direxit 
clafTem  ,  numéro  imparein  ,  ufu  remi- 
gum  ,  gubernacorum  arte  ,  navium  ma- 
giiitiidine  potiorem.  His  flumen  fecun- 
dum  j  illi  vento  agebantiu".  Sic  prasvedi,. 
tencatô  telomni  jadtu  ,  dirimuntur.  Ci- 
vilis  nihil  ultra  aufus  ,  trans  Rhenum 
conceilit.  Cerialis  iafulam  Baravorum 
hoftiliter  populatus,*agros  villafque  Ci- 
vilis  inta6tos  5  nota  arte  ducum,  fine- 
bat  :  quuin  intérim  ,  flexu  autumni  ,  &c 
crebris  pluvialibus  imbribus ,  fuperfulus 
amnis,  palullrem  humilemque  infulam 
in  facieni  ftagni  opplevic  :  nec  claflis, 
auc  commeatus  aderanc  :  caftraque  iï\ 
piano  Tua ,  vi  tlaminis  difFerebantur. 

XXIV.  Potuiffe  tune  opprimi  legio^ 
nés,  &  voluilTe  Germanos  _,  fed  dolo 
a  fe  flexos ,  imputavit  Civilis.  Neque  ab- 
lîorretvero,  quando  paucis  pbft  diebns 
dedicio  infecuta  eft.  Nam  Cerialis ,  per 
occultos  nuncios  ,  Batavîs  pacem  j  CivUl 
ycniam   oilentans  y  Veledam  ,  pi-'opia-^ 
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cfpéroient  inteiceprer  les  convois  qui 
venoient  de  la  Gaule.  Cériaiis  ,  plus 
furpris  qu'intimidé  de  cette  tentative, 
fit  avancer  aulîi  fa  flotte.  Moins  de 
vaifiTeaux  ,  mais  plus  grands ,  des  Pilotes 
plus  habiles  ,  des  tameurs  mieux  difci- 
plinés.  Le  cours  du  fleuve  étoit  pouL* 
nous ,  le  vent  pour  les  Germains.  On 
fe  joignit  5  on  lança  quelques  traits , 
puis  on  fe  fcpara.  Telle  fut  la  dernière 
entreprife  de  Civilisj  qui  fe  retira  par- 
delà  le  Rhin.  Cériaiis  ravagea  tout  le 
pays  des  Bataves  ,  ménageant ,  par  un 
artihce  ordinaire  aux  Généraux  ,  les 
terres  &c  les  maifons  de  campagne  de 
Civilis.  Cependant  l'automne  tiroit  à 
fa  fin.  Les  pluies  fréquentes  firent  dé- 
border le  fleuve  ,  &  toute  l'île  ,  natu- 
rellement marécageufe  &:  bafl^e  ,  ne  fuc 
plus  qu'une  efpece  d'étang.  La  flotte 
abfente,  point  de  vivres  ,  des  camps  eu 
rafe  campagne  ,  enlevés  au  gré  des  eaux, 
XXIV.  Civilis  prétendit  qu'on  pou- 
voit  faire  périr  nos  légions  dans  cette 
conjoncture  ,  que  les  Germains  le  vou- 
loient  ,  Se  qu'il  eut  l'adrelfe  de  les  en 
détourner  ;  ce  qui  efl:  vrai-femblable  , 
puifque  le  traité  fut  conclu  peu  de  jours 
enfuite.  Des  Agens  fecrets  de  Cériaiis 
promettoient  la  paix  aux  Bataves ,  &c  le 

Xiij 
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quorque    monebat  ^  fertunam  bellï^  tôt 

cladïhus  adverfam  ^  opportuno  erga  popu- 

lum  Pœmanum  mer'ito  mut  are.  Cdifos  Tre^- 

veros  j  rcceptos   Ubios  ,  ereptam  Batavis 

patriam  :  ncque  aliud  CivUis  amicitla  pa^ 

ratum  quàm  ruinera^  f^è^^ ^  lucius  ;^a:- 

fulcm   cum    &  extorrem  j    recipiendbus 

oncri  :  &  fatïs  peccaviffe  ,   qubd  todens 

Khenum  tranfcendcrïnt  :  Ji  quïd  ultra  mo-^ 

liantur  ^   inde  injuriam  &  culpam  ,  hinc 

ultïoncm  è  dcos  fore. 


XXV.  Mifcebantnr   mînis  promifla^ 

Et   concufsâ  TranfLhenanorLim  fide ,  in-' 

ter  Baravos  quoqiie  fermones  orti:  Non 

prorogandam  ultra  ruïnam  ^  nec  pojje  ab 

una  natïone  totius  orbis  fervitium  depelli  ; 

quid  perfccîum    c<zde    &    incendas  legio^ 

num  5  n'i/i  ut plures  validiorefque  acciren-' 

turf" Si  Fcfpajiano  bellum  nayaverint^Tef- 

pafianum  rerum  potiri  :  fin  populum  Ro- 

manum  armis  provocent ,  quotam  partent 

gencris  humani  Batavosejfc?  refpicercnt 
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pardon  à  Civilis.  Ils  averrilToient  Ve- 
leda  &c  fes  parens  de  faitlr  roccafion  de 
mérirei'  l'amitié  de  Rome  ,  au  lieu  de 
s'obftiiier  à  une  guerre  11  féconde  en 
defaftres.  Les  Trevirs  étoïent  taillés  en 
pièces  ,  les  U biens  rentrés  dans  le  de- 
voir  5  les  Bataves  chajjés  de  leur  patrie^ 
Des  blejjures  ,  des  déroutes  j  des  larmes 
étaient  tout  ce  quavoit  procuré  l'amitié 
de  Civilis  ^  Général  fans  patrie  _,  /ans 
afyle  _,  à  charge  à  quiconque  le  recevoit. 
Qu'il  Jujfit  aux  Germains  d'avoir  pajje 
tant  de  fois  les  barrières  prefcrites.  De 
nouvelles  entreprifes  feroient  _,  de  leur 
part  5  un  crime  ^  une  infulte  :  il  fc  trou- 
yeroLt  de  Vautra  des  vengeurs  6'  des 
Dieux, 

XXV.  A  ces  menaces,  onmèloit  des 
promeires.  Les  nations  d'au-delà  du 
Rhin  furent  ébranlées.  Les  Bataves 
même  difoient  entr^eux  ,  qu'i/j  ne  dé- 
voient pas  achever  de  fe  perdre.  Une 
feule  nation  peut-elle  hrifer  un  joug  que 
fuhit  V univers  f  Quont  produit  le  maf 
facre  &  l'incendie  des  légions  j  Jinon 
d'en  attirer  de  plus  fortes  ^  &  en  plus 
grand  nombre  /*  Si  ton  combattait  pour 
f^efpafien  ,  Vefpafien  jouit  de  VEm.pire, 
Mais  fi  l'on  a  prétendu  provoquer  les 
Romains  j  que  font  les  Bataves  contre 
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R^Aos  Norîcofquc  ^    &  ceterorum   oncra 
Cjciorum  '.Jiki  non  trihuta  ^  fcd  vinutem 
&  viros  indici  :  proximum  id  Hhertaù  :  & 
fi  domïnorum  elecFio  fit  ;  honejtïus  prin- 
cipes Romaîiorum  j    quàm  Germanorum 
feminas  tolerari  :h.xc  vulgus.  Ptoceres: 
atrociore  Clvills  rabie  femet  in  arma  tru- 
Jos  5  il/um  domefcicis  malis  excidium  gen- 
tis     oppofiùjjc  :    tune    infenfos    Baùavis. 
dcos  j  quum  ohjiderentur  legicnes  ^  intcr^ 
jiccrcmur  Icgati  j  hcllum  uni  necejjarium  l 
ferr.U  ipfis  fumeretur»   Ventuin  ad  extrc- 
ma  j  ni  rejîpifcere  incipiant  _,  &  nc^ii  ca- 
pitis  pcenâ  pœnitentiam  fateantur^ 


XXVI.  Non  fefellit  Clvllem  ea  incli- 
natio  ,  &  pr^venire  ftatuit  ;  fuper  tX" 
dium  malorum,  etiam  fpe  vitae ,  quae  ple- 
rumqiie  magnos  animos  infringic.  Pe- 
tiro  colloquio ,  fcindirur  Nabaliae  [2  8] 
fluminis  pons^in  cuJLis  abi'upta  progielîi 
duce^s  ;  &  Civilis  ita  cœpic. .  »  Si  apu4 
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le  rejîe  des  hommes  ?  Quon  jette  les 
yeux  fur  la  Réthie  j  la  Norique  j  &  les 
autres  alliés  que  Rome  accable.  Elle 
nexï^e  aucun  tribut  des  Bataves  ,  mais 
Jimplement  des  foldats  &  de  la  valeur* 
C'efi  prefque  les  laijjer  libres.  S'il  faut 
choifir  un  maître  j  il  efi  plus  honorable, 
d'obéir  aux  Princes  Romains  j  quauxi 
femmes  de  Germanie.  Ainfi  parloir  le 
peuple.  Les  nobles  difoient  que  la  rage, 
de  Civilis  ,  poujjée  à  l'excès ^^  les  avoiù 
entraînes  dans  cette  guerre.  Que  la  ruine 
de  fa  nation  étoit  fon  rempart  contre  jes 
malheurs  domejliques.  Que  la  colère  des 
Dieux  avoit  éclaté  lorfqu'elle  les  avoit 
laijfé  affiéger  les  légions  3  maffacrer  les 
P  Lieutenans  j  fe  faire  ^  pour  leur  propre 
perte  ^  une  caufe  commune  de  la  querelle 
d'un  feuL  Que  les  maux  étoient  a  leur 
comble  ,  s'ils  ne  commencoient  à  rentrer 
en  eux-mcmes  ^  &  à  témoigner  leur  rd- 
pentir  en  livrant  le  coupable. 

XXVI.  Civilis ,  indruit  de  ces  difpo- 
iîtions  ,  réfoluc  d'en  prévenir  reffer.  A' 
l'ennui  de  {qs  difgraces  fe  joignoic  l'a- 
mour de  la  vie  ,  qui  fouvent  ébranle 
l©s  âmes  les  plus  force^.  Il  demande  une 
entrevue.  On  rompe  l'arche  du  milieu 
d'un  ponr  fur  le  Vahal.  Les  chefs  s'a- 
vancent aux  deux  extrémités,  &  Civilis 
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«  Vitellii  legatLim  defenderer  ;  neque 
j3  facto  meo  venia  ,  neque  dictis  fides 
33  debebatiu".  Cundta  inter  nos  inimica, 
33  hoftilia ,  ab  illo  cœpta  ,  a  me  aucta 
33  erant.  Erga  Vefpafiannm  vêtus  mihi 
33  obfervantia  :  Se  ,  quum  privatus  efTet, 
33  amici  vocabamur.  Hoc  primo  Antonio 
33  notum  ,  cujus  epiftolis  ad  bellum  ac- 
33  citas  fum  ,  ne  GermaniccX  legiones  , 
93  5c  Gallica  juventus  Alpes  tranfcende- 
33  ret.  Qux  Antonius  epiftolis,  Hordeo- 
3>  niis  Flaccus  prxfens  monebat  ,  arma 
33  in  Ger mania  movi  ,  quce  Mucianus  in 
33  Syria ,  Aponius  in  Mœfia  ,  Flavianus 
3>  in  Pannonia  ce. 

Cetera   dejidcrantur. 


<•> 
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commence  de  la  forte  :  "  Si  j'avois  à  me 
35  JLiftifiei:  devant  un  Lieutenant  de  Vi- 
3î  tellius  5  on  ne  devroit  ni  me  par- 
j>  donner  ,  ni  me  croire.  Tout  n'étoïc 
»  entre  nous  que  haines ,  qu'hoftilités.  Il 
"  avoir  commencé  ,  j'avois  toujours  en- 
55  chéri.  Mais  mon  refped  pour  Vef- 
»  pafien  eft  connu  depuis  long-temps. 
5>  On  m'honoroit  du  nom  de  fon  ami, 
>j  lorfqu'il  éroit  homme  privé.  Antoine, 
»5  qui  le  favoit  ,  m'écrivit  d'entre- 
3j  prendre  la  guerre,  pour  empêcher  les 
3)  légions  de  Germanie  &  la  jeunefTe 
33  des  Gaules  de  paffer  les  Alpes.  Les 
33  lettres  d'Antoine ,  les  difcours  d'Hor- 
33  déonius ,  m'ont  fait  tenter  en  Ger- 
>3  manie  ce  que  Mucien  a  fait  en  Syrie, 
33  Aponius  en  Mène  ,  ôc  Flavius  en 
33  Pannonie. 

Jà  finit  Tacite,  Maïs  je  nal  pu  refufer 
à  des  perfonnes  dont  je  refpecle  l' au- 
ront é  d'achever  les  reVits  quon  ayoït 
entamés. 


Xvj 
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j>  J_j'Italie  préfervée  de  l'orage  ,  les 
»  troupes  de  Vitellias  dans  les  Gaules , 
>»  anéanties  ou  forcées  de  reconnoître 
îj  Vefpafien  ,  ne  font  pas  des  fervices 
»  moins  importans  que  les  leurs.  Mais 
39  tandis  que  des  actions  parloient  pour 
»  nous ,  on  calomnioit  auprès  de  vous 
>3  nos  intentions.  On  rendoit  à  nous 
»>  arracher  les  armes  des  mains  comme 
»  à  dés  rebelles.  Devions-nous  ,  par  une 
5?  foumillion  à  contre-tems ,  donner  lieu 
9i  de  juger  que  nous  non^  fencions  cou- 
35  pabies  ,  &C  mériter  le  mépris  de  Ro- 
ss me  plutôt  que  (on  edime  ?  CeiTons 
^^  de  rappelle!  des  momens  de  troubles 
j3  dont  la  fageffe  du  Prince  effacera  juf- 
)  qu'au  fouvenir.  Nos  bras ,  nos  biens  ^ 
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»  notre  vie  font  depuis  long-tems ,  & 
>5  feront  toujours  au  fervice  de  Rome  ^ 
33  tant  qu'elle  voudra  nous  traiter  en 
»5  alliés  fidèles.  Telles  font  les  difpofî- 
»  tions  des  Bataves.  Quant  â  ma  con- 
35  duite  particulière  j  ce  n'eft  point  en-î 
•3J  vers  les  Romains  qu'elle  a  befoin  d'ê^ 
35  tre  juftifiée.  Une  armée  entière  fçaît 
35  que  mes  Concitoyens  ont  pu  la  faire 
j>  périr  :  que  plufieurs  le  vouloient  j  & 
»  quel  fut  fon  libérateur  «f. 

XXVil.  Cerialis  ne  s'amufa  point  à 
réfuter  ce  qu^il  y  avoir  de  faux  dans  le 
difcours  de  Civilis.  Il  répondit  en  pea 
de  mots  ,  que  Rome  j  en  confidération 
des  anciens  fervices  des  Bataves  ,  ou- 
blioit  leur  faute  ,  &  leur  rendoit  i^oa 
amitié;  mais  Civilis  ne  fut  plus  employé  , 
ni  par  les  Romains  qu'il  avoir  trahis, 
ni  par  fa  nation  dont  il  avoit  voulu  fe 
faire  Roi.  Des  défaites  fanglantes,  des 
dévaftations  de  villes  &  de  campagnes 
furent  te  xt  ce  que  cette  guerre  produifit 
de  part  ^  d'autre.  Les  Gaules  imii;çrem 
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l'exemple  des  Bacaves.  Sabinas  ,  ce  dfef- 
ceiidanc  prérenda  de  Jales-Céfar,  qui 
s'étoic  enfui  d'un  combat ,  comme  nous 
l'avons  ditjauroitpu  demander  fa  grâce 
à  la  tête  de  foixante-dix  mille  hommes 
encore  en  armes  ,  &  l'eue  fans  doute 
obtenue.  Ils  firent  leur  paix  fans  lui.  Soie 
honte,  ou  crainte  ,  ou  fierté,  il  continua 
de  fe  faire  palTer  pour  mort.  Eponine 
fa  femme  5  jeune  &:  riche  ,  eue  le  cou- 
rage de  s'afTocier  à  fes  périls ,  &  de  par- 
tager (qs  maux  pour  les  lui  adoucir.  Elle 
vint  le  trouver  dans  le  tombeau  qu'il 
avoir  choifi  pour  fa  retraite.  Ils  en  for- 
tirent  furtivement  à  diverfes  reprifes , 
6c  malgré  leur  infortune  trouvèrent  des 
ranis  fidèles,  lis  firent  même  quelques 
voyages  à  Rome  ,  dans  le  defTein  ,  fans 
doute  d'y  former  une  conjuration.  Ils 
furent  enfin  découverts  au  bout  de  neuf 
ans  ,  &  mis  à  mort.  L'air  humilié  de  Sa- 
binus  &  fa  frayeur  n'excitèrent  point  de 
compaflion.  Mais  Vefpafien  lui-même 
ne  put  retenir  fes  larmes ,  en  voyant  la 
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généreufe  Eponine  préfenter  pour  le  flé- 
chir ,  fes  deux  fils  jiuiieaux  ,  tiès  dans  le 
tomheau  de  leur  père.  Comme  la  guerre 
étoic  terminée  ,  Domitien  n'avoir  plus 
de  prétexte  pour  refter  à  Lyon  j  il  fuivic 
Mucien  à  Rome. 

XXIX.  Les  monumens  hiftoriques,' 
qui  nous  auroientpu  fervir  ,  à  détailler 
les  fuites  de  l'irruption  des  Sarmates 
en  Méfie  font  perdus.  Nous  fçavons  feu- 
lement que  le  Proconful  Fonreius  A- 
grippa  fut  défait  en  bataille  rangée  : 
qu'il  y  périt  :  que  Rubrius  Gallus  ,  en- 
voyé par  Vefpafien  pour  commander  à 
fa  place  ,  remporta  plufieurs  avantages 
fur  ces  barbares ,  les  repoufTa  par-delà  le 
Danube  ,  &  mit  de  fortes  garnifons  fur 
les  frontières  de  la  Méfie  ,  pour  leur 
oter  les  moyens  d'y  revenir. 

XXX.  Cependant  Titus  poulToit  avec 
activité  le  fiege  de  Jérufalem.  La  dou- 
ceur naturelle  de  ce  Prince  lui  auroitfait 
defirer  d'engager  la  place  à  fe  rendre.  li 
ïeconnutjdès  le  commencement ,  quelle 
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nation  il  avoit  à  réduire.  On  applanifloît 
le  terrain  par  {qs  ordres  \  on  dreiToic 
les  batteries.  Une  mulritude  de  Juifs 
s'avance  hors  des  murs  en  pleurant  ,  ^ 
fupplie  les  alTiégeans  de  les  délivrer  des 
vexations  de  leurs  concitoyens.  Les  fol- 
dats  touchés  ,  marchent  ,  fans  confulter  ' 
leurs  chefs  ,  vers  une  des  portes  qu'on 
promertoit  de  livrer.  Alors  ces  traîtres 
fondent  fur  eux  ,  les  enveloppent  &  les 
malTacrent ,  tandis  que  d'autres  ,  du 
haut  à,Qs  remparts  ,  ajoutant  l'infulte  à 
leur  perfidie  ,  raillent  les  Romains  de 
leur  crédulité. 

XXX  I.  Il  étoit  vrai  néanmoins  que 
les  diiTenilons  des  Juifs  leur  éroient  en- 
core plus  tuneftes  que  les  armes  desRo-  . 
mains.  Jean  ,  à  la  tète  d'une  troupe  de 
brigands  fe  retranchoit  dans  une  par- 
tie du  temple  ,  devenu  le  réceptacle  de 
Îq%  vois,  &  le  théâtre  de  fes  infâmes  dé- 
bauches. Simon  j  chef  d'une  armée  plus 
nombreufe  ,  qui  prenoit  le  nom  de  Zé- 
lateurs^ s'emparoit  par  violence  de  Salem 
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(S:  de  Bezetha  j  la  populace  fans  armes  y 
les  enrans  &  les  vieillards  s'étoienc  jet- 
I  tés  dans  Sion.  Jean  ,  pour  jouir  des  of- 
T  frandes  ,  permettoic  l'entrée  du  Temple 
à  quiconque  s'y  prefentoit  fans  armes  ; 
mais  fouvent  les  batteries  de  Simon, diri- 
gées contre  lai  ,  faifoient  tomber  le  Juif, 
le  Profélyte  &:  le  Sacrificateur  aux  pieds 
des  autels  ,  &  mêloient  leur  fang  a  ce- 
lui de  la  victime.  Les  maifons  autour  du 
temple  furent  pillées  &  réduites  en  cen- 
dres. Le  jour  ,  des  combats  ianglans  , 
dans  cette  efpece  de  place  d'armes  :  îa 
nuit ,  des  excuriions  contre  le  peuple  : 
tous  les  malheurs  qu'entraîne  dans  la 
paix  ,  la  tyrannie  jointe  à  une  débauche 
effrénée  :  toutes  les  cruautés  de  l'enne- 
mi le  plus  implacable  dans  une  ville  prife 
d'affaut. 

XXXIL  Cependant  la  frayeur  qu'on 
eut  des  batteries  des  Romains  ,  lorf- 
qu'elles  commencèrent  a  jouer  ,  réunir 
les  partis  pour  un  tems.  Simon  qui  fs 
îroLivoic  le  plus  proche  du  péril  3  tourna 
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{es  machines  pour  détendre  le  rempart. 
Mais  la  valeur  &  rinduftrie  des  Romains 
foucenues  de  l'exemple  de  leur  chef:  qui 
même  reçut  à  l'épaule  une  contufion  donc 
il  fe  refTentit  le  refte  de  fes  jours  ,  rem- 
portèrent fur  la  fureur  aveugle  des  ailié- 
gés.  Le  mur  fut  entt'ouvert  &les  Romains 
pénétrèrent  dans   Salem  le   quinzième 
jour   du   fiege.    L'attaque  n'en    devine 
alors   que  plus  périlleufe.   On  étoic  en 
poiredion  de  la  fuperficie  ,  l'ennemi  ref- 
toic    maître    des  fouterrains  :   pofition 
dangereufe  ,  où  le  Romain  expofé  à  des 
fortiesdes  cotés  deBézetha  ,  du  temple, 
&  de  Sion  ,  rifquoit  de  plus  à    chaque 
pas  5  que  la  terre  s'entr'ouvrît  fous  {^es 
pieds.  Les  machines  furent  brûlées  àdi- 
verfes   reprifes  ,  la  terre    en   engloutie 
d'autres  ,   ôc   les  aillégeans  repoulTés  , 
reculèrent  vers  leur  camp.    La   brèche 
néanmoins    fut   ouverte  au   cinquième 
jour,  6c  Titus  encra  dans  Bezetha,  d  la 
tcte  de   deux  mille   hommes.  Il  ne  te- 
noit  qu'à  lui  de  pouifer  plus  loin  fon 
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1  avantage  ,  &c  dans  la  première  confterna-» 
tiondesaffiégés  j  il  eût  peut-être  emporté 
le  refte.  Sa  clémence  l'arrêta.  Il  défend  à 
{qs  foldats  de  maifacrer  le  peuple ,  pro- 
met de  conferver  la  vie  &  les  biens  a 
quiconque  voudra  fe  rendre  ,  &  permet 
aux  autres  de  pafTer  dans  la  fortereiTe 
Antonia.  Sa  générofité  produiiit  un  effet 
contraire  à  celui  qu'il  en  attendoit.  Ces 
hommes  perfides  ne  purent  fe  perfua- 
der  qu'on  agiiToit  par  un  motif  de  ver- 
tu :  ils  fe  figurèrent  que  Titus  les  crai- 
gnoit.  Ils  fe  rairemblent  ,  entraînent  la 
multitude ,  reviennent  fur  les  Romains 
avec  cette  impétuoiicé  que  donne  le  dé- 
H  fefpoir.  Titus  frémiiToit  de  fe  voir  arra- 
cher des  mains  une  victoire  dont  il  avoit 
été  le  maître  \  mais  la  prudence  ne  per- 
mettoit  pas  de  s'engager ,  avec  un  petit 
nombre  de  combattans  ,  dans  des  rues 
^  étroites  ,  dont  on  ignoroit  les  détours. 
Il  recula  malgré  fa  valeur  ,  fortit  de  Be- 
zetha,  &  fe  contenta  d'en  faire  garder  la 
brèche.  Il  fallut  quatre  jours  confécu" 
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tifs  de  combats,  pour  reprendre  pled- 
â-pied  ,  cette  place  dont  on  applaniiToic 
le  fol  5  en  rafant  les  maifons  ,  à  mefiire 
qu'on  s'en  emparoit.  Ce  fat  ainfi  qu'on 
parvint  jufqu'au  bas  de  la  forterelTe  An- 
tonia  ,  &  du  mur  feptentrional  du  tem- 
ple ;  (Se  que  les  Romains  ,  au  travers  des 
ruines  de  Jérdfalem  3  fe  rappiochoient 
de  leur  premier  camp  ,  fitué  fur  la  mon-, 
ta^ne  des  Oliviers. 

XX  Xi  IL  Les  difficultés  fembloienc 
s'accroir!;e  avec  leurs  faccès.  Une  vallée 
profonde  féparoit  le  mont  Moria  de  Be- 
zetha.C'étoit  du  fond  de  cette  vallée  qu'il 
étoit  queftion  d'attaquer  la  forterelTe 
Antonia  &  les  portiques  contigus.  La 
hauteur  effrayante  àos  bâtimens  de  la 
fortereife  paroilToit  encore  plus  conddé- 
rable  qu'elle  n'étoic  en  effet  ,  parce 
qu'Hérode  avoir  fait  revêtir  en  marbre 
toute  la  partie  du  rocher  ,  taillée  à  pic  , 
fur  laquelle  ils  s'élevoienr.  Il  n'étoit  pas 
pofiible  de  livrer  des  aflTauts  ni  de  battre 
en  brèche  ,  qu'on  n'eut  auparavant  conf- 
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iruît ,  fous  les    yeux  même  des  enne- 
mis ,  des  terralfes  pour  relever  le  terreîn: 
ouvrage  immenfe  ,  capable  de  découra* 
ger   tout  autre  peuple  que  des  Romains         '^ 
commandés    par     un    Prince   qu'ils  ai- 
'moient.  Après  dix  jours  de  travaux  aili-- 
dus  5  les    machines    étoienc    difpofées 
pour  battre  la  place  ,  lorfque  Jean  ,  Si- 
mon &:  tout  le  peuple ,  réunis  pur  Ta- 
mour  de  la  patrie   ^  par  le  défefpoir  ^ 
font  une  fortie  ,  tandis  que  la  terralTe  , 
conftruite   au  pied  de  la  tour  Antonia 
s'engloutiflToit   dans  les  Hammes  prépa- 
rées fourdement  au  moyen  des  fouter- 
rains  dont  les  aliiégés  étoient  en  poflfef- 
fion.  Les  Romains    noahlés  de  cet  ac- 
cident reculent  ,  font  repouffés   jufques 
dans  leur  camp  :  les    machines  font  ré- 
duites en  cendres ,  les  terralTes  culbu- 
tées. Le  Juif  a  Taudace  de  provoquer  les 
ennemis  dans  leurs  propres  retranche-^ 
mens  ,  6c  les  Romains  deviennent  les 
affiégés.  Mais  animés  par  les  difcours  ^ 
par  r^xempls  de  leur  chef  ^  ils  fonc  i 
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leur  tour  reculer  les    Juifs   &  les  con- 
traignent  de   fe  renfermer   dans  leurs 
murs. 

XXXIV.  Les  attaques  éroient  cef- 
fées  de  la  part  des  Romains  faute  de 
tetraiïes  &  de  machines.  Ce  fut  le  tems 
le  plus  cruel  pour  les  Juifs  qui  retom- 
bèrent fur  eux- mêmes.  Simon  n'étoit 
entré  dans  la  place  que  par  le  crédit  du 
Sacrificateur  Mathias.  11  accufe  fon  bien- 
faiteur de  vouloir  fe  rendre  aux  Ro- 
mains, crime  impardonnable  aux  yeux 
de  ces  forcenés,  &  le  fait  condamner  à 
mort  avec  trois  de  fes  fils.  Le  vieillard 
refpedable ,  afin  de  n'avoir  pas  la  douleur 
de  les  voir  expirer  ,  demandoit  pour 
coûte  grâce  qu'on  l'immolât  le  premier. 
On  le  lui  refufa  :  depuis  cet  inftant  j  le 
fang  ne  ceffa  point  de  couler  fur  de  fem- 
blables  accufations.  A  ces  maux  ,  fe  joi- 
gnoit  la  famine.  Le  menu  peuple  man^ 
quoit  déjà  de  vivres  depuis  quelques 
|ours.  Il  avoir  cependant  fuftenté  fa 
^ï^P  parce  cju  il  ejalevoic ,  la  miit,  des 
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chevaux  aux  Romains  ,  ou  arrachoit  fur-» 
tivemenr  quelques  herbes  dans  les  jar* 
dins  des  fauxbourgs  :  mais  Titus  fit  conf- 
truire  ,  tout  autour  de  la  ville  ,  des 
murs  qu'on  garda  fi  exactement  que 
ces  refiources  furent  interdites.  Les 
rues  _,  dèsTors ,  ne  furent  plus  remplies 
que  de  morts,  de  mourans  j  ou  de  fcélé- 
rats  qui  cherchoient  à  s'emparer  du  refte 
des  alimens.  Le  père  arrachoit  ia  nour- 
riture à  fes  enfans  5  les  fils  l'enlevoient  à 
leur  mère.  Les  fatellites  de  Simon  &c  de 
Jean  faifoient  fubir  les  plus  afFreufes 
tortures  à  quiconque  paroifToit  confer- 
ver  encore  quelque  figne  de fancé, pour 
les  contraindre  à  déclarer  où  ils  ca- 
choient  leurs  vivres.  Les  malheureufes 
victimes  de  leurs  fureurs  tournoient  la 
vue  vers  le  Temple  en  expirant  ,  Sc 
prioient  le  Ciel  de  venger  leur  mort. 
Une  femme  ,  nommée  Marie,  du  Bourg 
de  Batechor ,  auparavant  fort  riche  avoir 
dépenfé  tout  ce  qui  lui  reftoit  ,  pour 
gçheter  un  peu  de  bled  quon  venoi| 
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de  lui  enlever.  Dans  la  rage  qui  la  tranf- 
poi'te  5  elle  faifit  fon  enfant  encore  à  la 
mamelle,  détourne  les  yeux,  le  frappe 
d'un  poignard  ,  &  ne  pouvant  réflfter  à 
la  faim  qui  la  dévore  ,  elle  le  coupe  par 
morceaux  &  le  fait  cuire.  Des  brigands  » 
attirés  par  Todeur,  enfoncent  fa  porte 
ôc  malgré  leur  méchanceté  reculent  d'ef- 
froi. Le  bruit  de  ce  crime  fe  répandit 
dans  la  ville  ,  ôc  parvint  au  camp.  Titus 
en  frifonna  ^  ôc  fit  publier  une  amnif- 
tie  générale  pour  quiconque  voudreit  fe 
rendre  ,  avec  promeïTe  de  conferver  la 
ville  ,  le  temple  Ôc  la  religion  dans  tous 
leurs  droits.  Les  gens  fenfés  en  profi- 
tant ,  forcèrent  la  garde  pour  fe  retirer 
au  Camp  des  Romains.  Mais  il  étoit 
manifefte  qu'un  Dieu  vengeur  pourfui- 
voit  les  reftes  de  cette  nation  perfide. 
Un  grand  nombre  y  trouva  la  mort 
qu'ils  avoient  évitée  dans  Jérufalem.  Des 
Arabes  furprirenc  un  de  ces  malheureux 
cherchant  dans  fes  excrémens  l'or  qu'il 
ayoit  avalé  avant  que  de  fortir  de  Ja  YûlQf 
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Dès  ce  moment ,  ils  failîlTenc  tous  les 
Juifs  qu'ils  rencontrent  ,&  leur  ouvrent 
k  ventre  pour  en  arracher  de  l'or.  Quel- 
ques foldars  Romains  même  imitèrent 
leur  exemple.  Titus  en  fut  indigne , 
donna  des  gardes  à  ceux  qu'on  put 
fauver ,  &:  défendit  fous  peine  de  la  vie 
de  les  attaquer. 

XXXV.  Cependant  les  Romains  ,  a 
force  de  travaux ,  avoient  réparé  leurs 
terralTes.  De  nouvelles  machines  bat- 
toient  en  brèche  la  tour  Antonia.  L'angle 
du  mur,  afFoibli  par  une  mine  que  les 
Juifs  avoient  ouverte  pour  pafiTer  fous 
la  terraiïe,  s'écroula.  Les  afïîégés  avoient 
prévu  ce  malheur.  Lorfque  les  Romains 
fe  préparent  à  faire  irruption ,  ils  apper- 
çoivent  un  fécond  mur  conftruit  à  la 
hâte  pour  leur  fermer  le  paflTage.  Titus 
néanmoins  les  fait  monter  à  l'efcalade 
fur  les  débris  de  l'ancien  mur  ,  &  la 
forterefTe  eft  emportée  après  dix  heures 
d'un  combat  opiniâtre.  Alors  les  Juifs 
mirent  eux-mcmes  le  feu  aux  portiques 
Tome  II.  y 
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voifins.Ticus  voyoit  avec  douleur  leTem. 
pie  fur  le  point  d'être  réduit  en  cendres. 
Il  fait  encore  offrir  une  amniftie,  & 
prend  à  témoin  le  Dieu  de  Jérufalem 
<ju'il  n*eft  point  coupable  de  cette  pro- 
fanation. Mais  un  efprit  de  vertige 
poufloit  les  habitans  à  leur  perte.  Le  Gé- 
iiéral  Romain  combattoit  pour  la  con- 
fervation  du  Temple  :  les  Juifs  fcm- 
bloient  tendre  à  fa  deftmdion.  Ils  fei- 
gnent une  fortie  par  un  des  portiques 
plus  éloignés  ;  ks  Romains  s'avan- 
cent contre  eux  ,  les  y  pourfuivent  j  s'y 
jettent  en  foule  ,  de  cherchent  inu- 
tilement l'ennemi  qui  s'évade  par  diffé- 
jens  détours.  Les  lambris  Se  les  pou- 
tres de  ce  portique  étoient  de  cèdre  , 
jtnatiere  aufli  facile  à  détruire  par  le 
feu  ,  qu'incorruptible  à  l'air  j  de  plus 
les  Juifs  avoient  enduit  le  tout  d'ua 
compofé  de  bitume,  de  fouffre  Se  de  rén 
fine  Se  avoient  entaffe  une  quantité  dô' 
bois  fort  fec  vers  les  ifTues.  Le  feu  s'al- 
lume Se  gagne  à  l'indaiu  jufqu'à  la  platet 
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forme.  Tirus  du  bas  des  murs  voit  cet 
incendie,  &  plufieurs  des  Tiens  envi- 
ronnés de  flammes  (a).  Il  tente  inutile- 
ment de  les  fecourir.  Malgré  fon  cou- 
rage &  fon  induflrie ,  il  ne  peut  que 
verfer  des  larmes  fur  leur  malheur.  Les 
uns  fe  percèrent  de  leurs  épées ,  d'au- 
tres fe  précipitèrent  en  bas;  pas  un  feul 
n'évita  la  mort.  I 

XXXVI.  Titus  renonçant  enfin  à  des 
ménagemens  qui  ne  tournoient  qu'à  la 
perte  à^s  fiens ,  fait  démollir  la  forte- 
relfe ,  &  commande  à  fes  foldats  de 
brûler  eux-mêmes  les  autres  portiques  > 
fans  rien  épargner  que  le  temple  in- 
térieur. On  drefla  des  machines  contre 
îe  mur  extérieur  j  mais  elles  le  battirent 


{a)  Jofeph  ,  fils  de  Gorion ,  fait  monter  leur 
I  nombre  à  deux  mille  cinq  cens  hommes.  Mais  on 
ne  doit  pas  croire  £kns  preuves  un  hiftorien  qui 
dit  que  Us  Juifs  tailloient  en  pièces  les  foldats 
'Romains  aujji  facilement  qu'on  coupe  une  ci" 
trouil  le  avec  un  couteau  bien  affilé, 
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inutilement  pendant  ilx  jours.  Il  fallut 
recourir  à.  l'efcalade-  C'eft  alors  que  fe 
livrèrent  les  plus  fanglans  aflauts.  Ref- 
ferrés  entre  des  murs  d'une  hauteur  im- 
menfe  ,  «3c  les  décombres  embrâfés  des 
portiques  ,  on  fe  voyoit  à  peine  à  tra- 
vers les  tourbillons  de  fumée  &  de 
poufliere.  Le  mélange  dés  Romains  & 
des  Juifs  5  les  cris  des  mourans  ,  ceuK 
des  vainqueurs  ne  p3rmettent  plus  d'en- 
tendre les  ordres  des  Commiandans.  De 
prétendus  Prophètes  avoient  annoncé 
dans  Sion  que  la  gloire  du  Seigneur 
nlloit  fe  manifefter  ,  &  le  peuple,  tou- 
jours crédule ,  fe  poufToit  en  foule  vers 
le  Temple ,  ce  qui  redoubla  le  tumulte 
^  le  carnage.  Dans  ce  défordre  ,  urn 
foldat  5  malgré  les  défenfes  de  Titus , 
lança  contre  une  des  fenêtres  duTemplc' 
un  tifon  allumé  qui  fit  prendre  feu  aux 
tribunes  ,  d'où  la  flamme  fe  répandic 
dans  tout  l'édifice.  Les  Juifs  jetterent 
un  cri  lugubre  de  défefpoir  ^  &:  Titus , 
prefqu'autant-  affligé   qu'eux  ,  ordonna 
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d'arrêter  les  progrès  de  l'incendie.  Mai? 
perfonne  n^  récoiuoic  plus.  L'ardeur  de' 
la  vengeance  ,  &  la  cupidité  du  foldac 
à  la  vue  de  l'or  6c  des  richefles  qui 
biilloient  de  toute  part ,  ranimoient  au 
maffacre  &  au  pillage.  Ainfi  périt  dans 
les  flammes,  au  milieu  de  deux  armées 
qui  avoient  combattu  pour  le  fauver,  un' 
Temple  refpedté  long-tenips  de  tout 
l'univers.  Quelques  Sacrincareurs  ,  re- 
tirés fur  répailfeur  des  murs,  prioient 
qu'on  leur  fît  grâce  de  la  vie.  Il  ncfl 
plus  temps  ^  répondit  Titus  ,  les  Prê^ 
très  ne  doivent  pas  furvivrc  à  leur 
Temple, 

XXXVII.  Jean  ôc  Simon  s'étoienc 
ouvert  un  paCTage  au  travers  des  vain- 
queurs pour  fe  jetter  dans  Sion ,  partie 
i.a  plus  forte  de  la  ville.  Les  tours  fur* 

out  de  Phafael ,  d'Hippicos  &  de  Ma- 
|iamne  ,  pafloient  pour  imprenables^ 
f^ais  il  fembloit  que  la  valeur  des  Juifs 

ut  dépendu  de  la  confervation  de  leur 
emple.  Leur  rcfiftance  ceiTa  prefqu'en- 
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tierement ,  des  qw'il  fut  pris.  Les  Chefs 
demandoient  à  capituler.  Titus  leur  pro- 
mit la  vie  5  pourvu  qu'ils  fe  rendifTent 
àdifcrétion.  Ils  répondirent  qu'ils  avoient 
juré  de  vivre  &:  de  mourir  indépendans. 
Leur  conduite  démentit  cette  fermeté. 
Au  lieu  de  faire  un  dernier  effort,  ou 
de  s'enfermer  au  moins  dans  une  des 
trois  forterelTes  ,  ou  dans  le  Palais  à^s 
Rois  ,  ils  abandonnèrent  lâchement  le 
peuple  à  la  vengeance  des  Romains,  & 
fe  cachèrent  dans  les  égoûts  de  la  ville* 
Il  faut  cependant  avouer  qu'ils  euffent 
trouvé  peu  de  monde  en  état  de  les 
féconder.  La  pefte  caufée  par  l'infedlion 
des  cadavres  5  dont  les  rues  &  les  mai- Il 
fons  étoient  remplies  5  n'auroir  bien-lç 
tôt  fait  de  toute  la  ville  qu'un  vafte 
cimetière.  Titus  admirant  la  force  des 
remparts  de  Sion  ,  s'écria  :  Le  Dieu  des 
Juifs  a  combattu  lui  -  même  contreux  ; 
ceji  à  lui  que  nous  devons  cette  vicloire, 
XXX VIII.  Cependant  Vefpafien  s*a-f 
vançoic  vers  Rome  ,  non  comme   unp 
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taînqiieur ,  ni  avec  ce  cortège  effrayant 
que  la  défiance  de  Claude  ou  le  fafte 
de  Néron  entraînoient  a  leur  fuite.  La 
fimplicitc  de  fes  vètemens  ,  fon  air 
affable ,  l'auroient  plutôt  fait  prendre 
pour  un  citoyen  qui  revenoit  dans  fa 
famille.  Phébus  ,  afFianchi  de  Néron  » 
Tavoic  outragé  dans  fa  difgrace;  il  ac-* 
courut  des  premiers  ,  &  fe  profterna 
devant  l'Empereur ,  uns  prefqiie  rien 
efpérer  de  cette  démarche.  Vefpafien 
fe  contenta  de  répéter  en  riant  les  ter- 
mes dont  Fhcbus  s'éroit  fervi  pour 
rinjurier.  (^)  Il  ne  témoigna  fe  fouvenit: 
d'aucune  injure,  que  pour  afTurer  qu'il 
les  pardonnoit  toutes.  Les  flatteurs  con- 
çurent ,  dès   les    premiers    jours  ,  que 


{a)  Vefpafien  avoit  été  difgracié  parce  qu'il 
s'écoit  endormi  pendant  que  Néron  chantoir.- 
Comme  il  confultoir  Phtibus  fur  les  moyens 
d'appaifer  TEmpereur,  cet  affranchi ,  pour  toute 
léponfe  ,  lui  dit  d'un  air  arrogant  :  Jeteconfcilh 
'd'clUr  te  faire  pendre. 

Yiv 
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leur  art  feroic  inutile  fous  fon  règne* 
Plufieurs  s'étoient  fatigués  à  lui  faire 
une  généalogie  ;  il  les  en  railla  publi- 
quement. Une  cité  ,  pour  faire  fa  cour, 
annonçoit  par  fes  Députés  qu'elle  lui 
vouloit  élever  une  ftatue  de  grand  prix. 
En  voici  la  bafe  j  leur  dit- il  ,  en  ten- 
dant la  main  5  pofe\-là  votre  argent. 
Le  Sénat  décernoit  deux  triomphes  ,  un 
pour  lui,  l'autre  pour  Titus.  Il  fupprima 
celui  qu^on  lui  deilinoit,  &  attendit  le 
retour  de  Titus  pour  triompher  avec 
lui, 

XXXIX.  Ce  jeune  Prince  ,  avant  de 
quitter  l'Orient  ,  fit  rafer  le  Temple  de 
Jerufalem.  il  n'y  refta  pas  pierre  fur 
pierre  ,  quoique  les  murs  de  ce  fomp- 
.  tueux  édifice  eufTent  peut- erre  été  les 
plus  forts  qu'on  ait  jamais  conftruits. 
11  détruifir  aufi[i  la  plus  grande  partie 
de  la  ville  ,  ne  laifTant  fubfifter ,  comme 
un  monument  de  fa  victoire ,  que  trois 
des  principales  tours  dans^  lefquelles  il 
mit  garnifon.  Simon^  que  la  faim  avoit 


de  l'Hlftoïre  de  Tacite.  515 

chaffé  de   fa   retraite  ,  fut  garde   pour 
ctire  immolé  dans  \t  triomphe.   On  fit 
mourir  les  plus  coupables  des  Juifs  re- 
belles, on  vendit  les  autres.  Titus,  ap- 
prenant enfuite  que  des  gens  mal  inten- 
tionnés cherchoient  à  donner  des  foup- 
çons   contre    lui  ,   fur  un   voyage  qu'il 
venoit   de   faire   en  Egypte  ,  rejoignit 
précipitamment  l'Empereur  5  &  fe  pré-~^ 
fentant  à  lui,  fans  s'ctie  fait  annoncer, 
fe  jetra  à  fon  col  ,  en  lui  difant ,  me 
voici  j  772072  pcre  ^  me  voici.    Ils   firent: 
leur   entrée   dans  Rome  fur  le  même 
char   de   triomphe.     On    obferva    que 
c'étoit  la  première  fois,  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  qu'un  père  triomphoic- 
avec    fon  fils.    Néanmoins  cette  vaine 
pompe  ennuia  Vefpafien.  Ils  fermèrent 
quelques  jours  après  le  temple  dejanus,- 
cérémonie  qui  l'intérefTa  davantage-,  par- 
ce qu'elle  marquoic  que   tout  l'univers- 
ctoit  en  paix. 

F  1  N. 

Yv 
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NOTES 

SUR  LE  TROISIEME  LIVRÉ 

DEUHISTOIRE  DE  TAClTEo 

Rage  1.  [i]  Conftantius  foret. 


S 


'  I L  ferait  plus  confiant  ^  c'eft-à-dire  ,  fi  on 
pourroit  fe  maintenir  ^  fi  on  ne  feroit  pas  obli- 
gé de  reculer  prefque  aufiîtôr, 

Vagc  II.  [i]  Molirentiif. 
Comme  Civilis  y  qui ,  fous  prétexte  d'agir 
pour  Vefpafien ,  fufcita  tous  les  peuples  fes  voi- 
fins  cAitre  l'Empire. 

Page  1.6,  f  3]  Exemptus  eft. 
//  fut  délivré  du  péril  que  courent  ceux|qlii 
font   accufés  auprès  du  Prince  :  il  avoit  été  dé- 
livré précédemment  du  péril  d'être  maflacré  par 
les  foldats. 

Page  30.  [4]  HabebaturV 
Quelques-uns  trouvent  que  ce  récit  de  Tacite 
neft  pas  fujfifamment  éclairci.  BalTus  rejette  par 
la  flotte  qu'il  a  trahie  ,  mis  en  prifbn  parce  qu'ail 
n'a  pas  paru  dans  la  conjuration  ,  relâché  fur  la 
recommandation  d'un  affranchi  en  faveur ,  n'c  - 
prouve  ,  ce   me  femble  ,  que  ce  qui  pouvoit- 

y  v| 
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arriver  naturellement   à   un   lâche  qui  a  vou- 
lu jouir  de    fa  trahifon    fans    en    courir  les 
rifques. 

Fage   31.  [5]  Aut  adverfa. 
,     M.  Ernefti  met  une  virgule  après  aufcrre  ^  &: 
un  point  après  viles.  Alors  ^  intégras  fe  rappor- 
te à  militibus  ,  ce  qui  fait  un  folécifme  5  ou  il 
le  faut  rapporter  à  BafTus  &  à  Cécina  auxquels- 
Flavianis  quoque  partibus  viles  convient  affez  j 
mais    que    (îgnifie  à  leur  égard  ,  licet  intégras 
incruentofque  ?  Ma  pondluation  levé  la  difficul- 
té.   Cependant  je   lirois  volontiers  avec   Gro-^ 
novius ,  fî  on  y  éroit  autorifé  par  un  MfT.  etiam 
milites  auf erre  :  maintenant  ils  lui  enlèvent  [es- 
foldats. 

Page  3  6.  [é]  Modica  C5erde.  • 
Le  plan  de  la  féconde  bataille  de  Bédriac  re- 
préfente  les  foldats  d'Antoine  encore  difperfés. 
Vers  le  bas  font  les  troupes  de  Vitellius  qiii 
s'avancent  de  Crémone.  Dans  le  coin  proche 
du  fleuve  fix  légions  &  le  refte  de  l'armée 
viennent  d'Kcftiglia. 

Page  40.  [7]  Incerto  aîveo. 
Le  lit  de  la  rivière  était  incertain  ,   les  dé-- 
combres    du  pont    l'avoient  changé  en  partie. 
On  n'avoit  pas  eu  le  tems  de  recoiinoître  ou  il 
«toit  guéable. 
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Page  4X.   [8j    i£qUabanr. 

Quos  militi&.  .  .  .  Leponariïs  &quabant.  Ac-* 
eipe  MiLiTiAi  numéro  pturali  ^  ideft,  quodjam 
.exerciù  militîis  ,  dit  M.  Ernefli.  On  lit  dans 
d'autres  éditions  ,  qiios  militiéi  gloria.  .  .  .  Le- 
gionariis  &quabat.  Que  la  gloire  de  leurs  eX" 
ploits  ne  rendait  point  inférieurs  a  des  légion^ 
naires. 

Page  58.  [5»]  Mitacuium. 

Miraculum ,  un  fait  contraire  aux  îoix  de  là 
nature.  Non  efi  miraculum  ,  dit  Pline  ,  fi  fus 
fœtus  comedsrit  :  à  câufe  de  lagourmandife  ex- 
il; cellîve  de  la  truie  5  mais  fi  la  même  chofe  ar- 
rivoit  à  quelque  autre  animal ,  on  faifoit  des 
facrifices  d'expiation.  Tout  renverfement  de 
l'ordre  naturel^  étoit  regardé  comme  un  fignc 
de  la  colère  des-Dieux. 

Page  60.  [10]  Nuilo  juxta  fublîdio. 

Les  Romains  formoient  rarement  une  atta- 
que fans  avoir  par  derrière  ou  aux  environs, 
un  camp  bien  fortifié  ,  d'où  ils  faifoient  venir 
des  troupes  fraîches  ,  &  où  celles  qui  étoienî 
fatiguées  fe  retiroient  en  sûreté.- 

Page  6a.  [ii]  Omni  imagine  mortium. 

Tacite  femble  ici  vouloir   inftruire  le  pein- 
tre qui  repréfenteroit  ce  combat.  Des  hommes 
pleins  de  vie  ,   des  bleifés ,  des  mourants  tom-*- 
"bant  tous  enfemble ,  &  marquant  fur  leurs  vl- 
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iages  &  dans  le^rs  attitudes  ces  divers  genre? 

de  morto- 

PagejQ.  [li]  Omni  ferociâ;. 

Voyant  enfuite  que  Us  vaincus  préfentoîent' 
leurs  vifages  aux  infultes  &  que  ne  confervant 
aucune  fierté ,  ils  fouff raient  tout.  J'ai  cru  pou- 
voir abréger  cet  endroit. 

Pagsjx,  [13]  Vernile  didum. 

Quod  dicitur  inter  vernas  :  expreffion  fami- 
lière d'un  maître  parmi  fes  doméftiques ,  &  qui 
ne  tire  point  à  conféquence.  L'eau  paroît  s'é- 
chaufFer  dans  le  bain  ,  à  mefure  qu'on  perd  de 
fa  propre  chaleur,  Ceft  apparemment  ce  qu'An- 
toine avoit  prétendu  dire  :  ou  peut-être  favoit- 
il  que  le  feu  étoit  déjà  mis  à  la  ville  ,  &  qu'il- 
voulut'  plaifanter. 

PagejS.  [14]  Accingeretur. 

Il  y  avoit  en  Germanie  de  grands  mouve- 
mens  dont  nous  verrons  le  détail  dans  le  livre 
jCuivant.  Vefpafien  en  éroit  le  prétexte  5  la  liber- 
té ,  le  vrai  but.  Le  nouvel  Empereur  avoit  au- 
tant à  craindre  des  Germains  que  s'ils  eufTent  en- 
core tenu  pour  Vitellius. 

Ihid.  [15]  ImpuliiTet. 

L'ayant  poujfé  a  la  guerre  ,  Valens  avoit  be- 
foin  de  quelque  tems  pour  fe  rétablir  de  fa  ma- 
ladie. Vitellius  àforce  d'inftances  le  contrai- 
gnit de  partir.  M,  Ernefti  voudroit  qu'on  lût? 
expulijfst.  ■ 
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Page  80.  [16]  Pietatem. 
Pietas  du  tems  de  la  République,  ne  s'em- 
ployoit   qu'envers  les  Dieux,  les  parens  ou  la^ 
Patrie.  La  flatterie  l'ctendit  aux  Empereurs.  J'é-- 
[^  tois  tenté  de  traduire    en  conféquence  (  mais 
piufieurs  ne  m'auroient   pas   entendu  )  il  loue 
leur  piété ;csit  ce  mot  leur  étoit  confacré  pendant 
leur  vie  en  attendant  qu'on  en  fît  des  Dieux 
après  leur  mort. 

Ibid.  [17]  AL.  Vitellio  faétum;' 
Il  paroit  que  cet  avis  n'aboutit  à  rien  ,  puis- 
qu'on ne  déclara  pas  même  Cécina  déchu  de 
(on  confulat.  Les  autres  Sénateurs  ,  fans  opiner 
contre  lui,  s'amuferent  à  faire  des  antithèfes. 
Conful  remp,  ^  legatus  imperatorem  ,  amicus 
amicum. 

îbid.  [18]  Suum  dolorem. 
La  trahifon  de  Cecina   ailoit  livrer  les  Sé- 
nateurs  à  la  difcrétion  des  troupes  de  Vefpa- 
iîen. 

Page  8z.  [  19]  Gravi  corporis morbo. 
D'une  maladie  confidérable  ,    apparemment 
par  la  douleur  qu'elle  caufoit  ,    telle    que  la 
goutte  ou  quelque   violent  rhumatirme.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  faille  entendre  par  ces  mots  une 
maladie  dangereufe  ,  puifque  Tacite  n'en  parle- • 
que  par  accident  ,  &   qu'elle   n'empêcha  pas 
l'Empereur,  homme    d'ailleurs  peu  axîlif,  de- 
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faire   quelques  jours  après  une  vifice  à  Blerus.^ 
Page  84.  [10]  Crimmofiusincufarent. 

Parce  que  Blefus   étoit  Officier  de  la  maifon 
du  Prince. 

Page  80.  [11]  Veneno  grafTari.- 

Un  paflage  de  Suétone  donne  lieudeconjec- 
turer  que  l'Empereur  prefenta  le  poifon  de  fa 
propre  m.Q.m.Nobiles  viros  ^  condifiipu/os  fuos.,% 
vario  génère  fraudis  occidit.  Etlam  unum  veneriQ 
manufuâ,porreBo  in  aquA-  frigid<z  potione.JnCte' 
Lipfe  même  au  l'eu  à' unum  Vit  Blefurrii- 
Ibid.  [zi]  Norabili  gaudio. 

Je  Us  notabili  ,  comme  on  le  trouve  dans 
plufieurs   édi:ions.  M.  Ernefti  met  nobili. 

Tacite  ne  dit  point  que  Blefus  fut  déjà  ma- 
lade ,  quand  l'Empereur  lui  fit  cette  vifite.  Vi- 
tellius  ,  comme  par  amitié  ,  lui  verfa  de  fa 
main  un  verre  d'eau  à  la  glace.  Blefus  en  but, 
expira  un  moment  après  ,  &  Vitellius  fortant 
aufiltôt  dit  :  Je  viens  de  repaître  mes  yeux  du 
fpeBacle  d'un  ennemi  mourant. 

Ibïd.  [13]  Crederetor» 

Le  texte  varie  beaucoup  fur  cet  endroit  dont 
je  ne  garantis  pas  le  fens.  On  lit  dans  les  unsî 
adeo  non  principal  us  appetens  ut  p  arum  ejfugetet 
ne  dignus  crederetur.  Dans  d'autres  :  adeo  ini^ 
perii  non  appetens  ut  parum  abfuerit  ne  dignus 
crederetur»  Ailleurs  ;  adeo  non  prinçipatûs  appc^ 


de   l'HlJloire  de  Tacite,         521 
îens.  Parum  effugerat  ne  dignus  crederetur,  "En- 
un:  adeo  non principatus  appetens.  Parum  ab- 
fuerat  ne  dignus  crederetur.   C'eft   la  leçon  que 
j'ai  fuivie  fans  prétendre  exclure  les  autres. 
Page  98.  [14]  Caftra  legionum. 
Ces  camps  étoient  des  places  fortes  ,  diftri- 
buées  de  diftance  en  diftance  ,  fur  les  frontières 
des  pays  ennemis.   On  avoit  foin  d'y  lailTer  des 
garnifons  ^  &  il  s'en  eit  formé  des  Villes  dont 
plufîeurs  fùbfiftent  encore.  » 

Page  loi.  [zj]  Ardis  lateribus. 
Je  conçois  que  ces  flancs  vont  en  fe  rétrécit 
faut  à  mefur'e^u'ils  s'élèvent ,  à  peu-près  com- 
me nos  toits. 

Ibid.  [1^]  Mutabili  remigio.. 
Tacite  parle  au  fécond  livre  des  Annales  ^  de 
vaiffcaux  qui   avoient  de   même  deux  proues, 
ut  repente  converfo  navigio   hue  -vel  illuc  apel- 
lerent. 

Page  104.  [2.7]  Régis. 
Gnfoupçonne  que  le  texte  eft  corrorapu  dans 
cet  endroit.  Mais  les  conjectures  fur  lefquelles 
on  prétend  le  rétablir  me  paroifTent  incertaines. 
Ibid.  [18]  Super  vota  fluentibus. 
Ces   entreprifes   s'étoient  exécutées  à  l'infçu 
de  Vefpafien  ,  ou  même  malgré  fes  défenfes* 
Page  10%.  [19]  Clavarium. 
De  quoi  acheter  des  clous  pour  mettre,  a  leunt 
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louUers,  C^eft  ainfi  que  nous  difons  mctapho-* 
fiquement  des  épices  j  des  épingles  ^  un  pot  de 
vin,  Des  Gommentateurs  foupçonnent  que  do- 
nativi  nomen  ,  qui  fuit  en  parenthèfe  ,  eft  une 
glofe  pafTée  de  la  marge  dans  le  texte.  Tacite 
en  effet  parloit  à  des  Romains  qui  n'ignoioient 
pas  que  le  clavarium  étoit  une  erpece  de  gra- 
dâcacion. 

lèid,  [30]  Au(^oies  habeo. 
Je  ne  crois  pas  que  Tacite  veuille  parler  ici 
des  Auteurs  que  k  public  avoir  entre  les  mains. 
Se  feroit-il  fervi   du  terme  haheo  ? 

Page  110.  [31]  Ultra  traditur. 
Ces  mots  peuvent  fignifier  aulfi  ,  comme  tra- 
duit M.  Guérin:  on  ne  dit  point  ce  qui  en  arriva^ 
depuis. 

■     Ibid.  [^32.]    Par  fcelusv 
D'un  femblable  crime.  Les  anciens  pour  inf- 
pirer    plus    d'horreur  de  toute  acftion  qui  ré- 
volte la  nature  ,  la  nommoient  crime  ,  lors  mê- 
me que  la  volonté  n'y  avoit  point  de  part^ 
Page  111.  C5  3]  Improvidus  confilii. 
Je  crois  que ,  quis  ordo  agminis  fe  rapporte  à 
ces  mots  ,  plutôt  qu'a  rogitans  alios.  Ces  for- 
tes de  queftions  n  euffent  pas  été  déplacées.  Ce 
ne  font  pas  celles  qui  venoient  à  l'efprit  d'un 
homme  qui  étoit  improvidus  confilii. 
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Page  II 8.  [34]  Principams, 
Rome   avoir  coutume  de  nommer  l'Empe- 
reur.   L'Aiîe  la  forçoit  alors   d'accepter  celui 
qu'elle  venoit  de  faire  ,  &  de  le  fubflituer  au 
Prince  légitime.   On  déploroit  cette   décadence 
du  Siégé  impérial  qui  ne  donnoit  plus  la  loi , 
Aiais   la  recevoir.   Cependant  comme  ce  fens^ 
m'eft  particulier,  je  ne  le  garantis  pas. 
Page  138.  [3  5]Vexilli{que. 
Je  ne  crois  pas  que  Tacite  veuille  faire  tom- 
ber ce  déshonneur  (  non  [me  dedecore  )  fur  les 
fbldats  de  Vitellius  dont  il  loue  partout  la  va- 
leur &  la  fidélité  ,  &:  qui  ne  fuccomboient  que 
par  la  malacfrelTe  ou  la  perfidie  de  leurs  chefs  y 
mais  fur   Vitellius  même ,  dont  les  enfeignes 
chargées  de  fes  images  furent  livrées  aux  enne- 
mis. Les  MIT.  du  Roi  &  de  l'Inft.  ^onenx.  fine  dé- 
core qui  exprime  un  bon  fens  ;  car  c'ef  t  un  adou- 
cilTement  pour  des  vaincus  de  marcher  fous  leurs 
propres  drapeaux^ 

Page  148.  [3^]  Suas  fortunas  fede. 
Chacun  avoit  chez  foi  une  image  de  fa  for- 
tune ,  déeffe  plus  ou  moins  puilTante  à  laquelle 
il  facrifioir. 

Page  j6z.  [?7]Furoreprincipum  exfcindi. 
Ce  n'étoit  point  par  la   fureur  de  Vitellius 
renfermé  dans  fon  Palais ,  &  ignorant  ce  qui 
Ce  paiToit  ailleurs  3  moins  encore  par  celle  de 
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Verpafîen  ;  mais  par  la  fureuï  d'avoir  ou  Viteî- 
lius  ou  Verpafîen  pour  Maître. 
Ibid,  [58]  Stetit. 
Qiio  prctio  dadis  tant  a  pretium  fietlt  ?  mot- 
à   mot  ,  par  quel  prix  ,  le  prix   d'une  fi  grande 
perte  a-t-îl  été  compenfé  ?  Il  étoit  queflion   de 
part  &  d'autre  du  maître  qu'on  auroit.  Les  deux 
partis  combattoient  par  confccpent  contre  la 
République  ,  dont  le  vrai  droit  ctoic  de  n'avoir 
point  de  maître.  Si  cet  endroit  a  de  l'obfcurité, 
comme  on  Ta  prétendu ,  c'eft  tout  au  plus  celle 
qui  eft  indifpenfable  en  écrivant  fous  un  Em^ 
pereur. 

Page  188.  [35)]  Et  lafciv^re. 
Une  joie  effrénée  s'allie  quelquefois  avec  la 
fureur.  La  ligue  ,  les  barricades  en  fourniffent 
de  funeftes  exemples ,  &  les   fymptômes  d'unô 
guerre  civile  font  différens  de  ceux  d'une  guerre 
étrangère.  C'eft   une   réflexion  que  n'ont  peut- 
être  pas  fait  ceux  qui  ont   critiqué   cet  endroit 
de  Tacite  j  comme  une   vaine  déclamation  de 
rhéteur.  D'ailleurs  nous  venons  bien  tard  pour 
favoir  mieux  que  Tacite  ce  qui  s'étoit  paiTé  à 
Rome  de  Ton  tems.   Il  parloit  à  des  gens  inf- 
fruits  comme  lui  de  faits  fi  publics.  Un  ConfuI , 
homme  fenfé  ,  auroit-il  préféré  la  réputation  de 
futile    déclamateur,  à  celle   d'Hiftorien   véri- 
diqu&  ? 
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Ihid.  [40]  Viâiore  iterum. 
Cette  leçon  eft  tirée  toute  entière  du  Mlf.  de 
l'Inftitution.  On  lit  dans  M.  Ernefti  3  conflixe- 
rant  ante  armati  exercitus  in  urhe ,  bis  L.  Syllâ  , 
femel  Cinnâ  vicioribus.Des  armées  s'étoient  déjà 
battues  dans  Rome  les    armes    a  la   maik 
deux  fois    après  la  victoire  de  Sylla ,  une   fois 
après  celle  de  Cinna  /  ce  qui  n'eft  pas  conforme 
à  rhiftoire.  On  n'avoit  pas  d'armée  à  oppofer 
à  Sylla  les    deux  fois  qu'il  entra  dans  Rome 
après  fa  vidoire.   Cinna   &  Marîus  y  pénétrè- 
rent aufll  fans  obftacie ,  &  égorgèrent  qui  ils 
voulurent.  D'ailleurs  des  armées  peuvent  bien 
.entrer  dans  une  Ville  fans  leurs  aimes.  Il  n'eft 
pas  inutile  de  faire  remarquer  fî  elles  les  ont. 
Confluxerant    armati  :  étaient  entrés    tout  ar» 
mes  :  mais  Ce  battent-elles  aufH   fans  leurs   ar- 
mes ?  Tacite  ^  qui  ne  met   point  de  mots  inu- 
tiles ^   a-t-il  dû  dire,  conflixerant  armati}  Il  y 
a  certainement    d^s   fautes   dans    le    MIT.  de 
rinft.  Mais  ce  font  de  ces  fautes  qui  échappent 
à  un  copifte  ignorant.  On  ne  trouve  nulle  part 
qu'il  ait  voulu  réformer  fon  original.  Je  prie 
les    perfonnes   à  portée    de  confaiter  d'autres 
MIT.  de  voir  fl  quelques-uns  ne  viendroient  pas 
à  l'appui  de  ma  leçon.  En  attendant  ,  je  dçr 
mande  pardon  au  public  de  ma  hardieiTe  à  l'a-r 
yancer. 
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Page  190.  [41]   Cruore  foedare. 
Les  anciens  croioient  que  les  Mânes  de   ceux 
qu'on  avoit   égorgés  revenoient   dans  les  eu- 
droits  teints    de  leur  Tang. 

Page  191.    [41]   Pudendâ  latebrâ. 
Dans  la  loge   d'un  chien  ,   qui,  dit-on,  la 
luidifputa,  le  mordit,  &  lui  déchira  fe s  habits- 
Page  15»  4.  [43]  Pater  illiL.  Vitellius. 
J'ai  laiiTé   ces  mots  tels  que  je  les  ai  trou- 
vés  dans   le  texte  3  mais  je  n'ai  pu  prendre  fur 
moi  de  les  traduire.  Je  ne  faurois  croire  que 
Tacite  Ce   foit  amufé  à  répéter  ici  que  l'Empe- 
reur  Vitellius  étoit  fils  de  L.  Vitellius.  Les  MiT. 
du  Roi  &  de  l'inft.  portent  îous  deux  patrem 
illi  luceriiLm'-i  ce  qui  femble  indiquer,  comme 
on  l'a  conjeduré ,  patria  illi   Nuceria  j  &  en 
effet  les   Vitellius  étoient  originaires  de   Nu- 
ceria. 

Fin  des  Notes  du  troifiemc  Livre. 
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NOTES 

SUR  LE  QUATRIEME  LIVRE 
DE  L'HISTOIRE  DE  TACITE. 

Page  zoi.  [i]  Quàm  adverfîs  abftradus. 

L.  Vitellius  étoit  reflé  comme  prifonnieràla 

Cour  d'Othon  jufqu'àla  mort  de  ce  Prince.  Les 

affaires  de  fon  frère  étoieiit  déjà  défefpérées  , 

lorfqu'il  prit  le  commandement  de  fes  troupes. 

Page  zo6.  [i]  Cur  publicè  loqueretur? 

Il  n'y  avoit  que  l'Empereur  qui  écrivît  au 
Sénat  par  forme  d'avis.  Les  Gouverneurs  fe 
contentoient  de  lui  notifier  les  nouvelles  im- 
portantes de  leurs  Provinces.  Nous  avons  vu 
que  Valens  écrivit  modeftement  au  Sénat  après 
la  vidoire  de  Bédriac  ,  &  qu'on  fut  cependant 
plus  content  de  Cécina  qui  s'étoit  abftenu  d'é- 
crire. 

Page  io8.  [3]   Falfa  aberant. 

Cette  phrafe  eft  ainfi  dans  les  MIT.  Je  ne  Yois 

pas  pourquoi  quelques  Commentateurs  s'obfti- 

nent  à  la  changer,    ha ,  qu'ils  infèrent  entré 

principem  &  falfa  ,  n€!  me   paroît  propre  qu'à 

embrouiller  le  texte* 
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On  n'a  pas  befoin  de  recourir  au  menfonge 
pour  louer  les  bons  Princes,  Helvidius  ne  dit 
rien  que  de  vrai  ,jpen{ant  faire  honneur  à  Vef- 
pafien. 

Ibîd.  [4]  Tarracinae  municipio. 
Au2;ufte  avoit  divifé  l'Italie  en  onze  réglions, 
Terracine  appartenoit  à  la  première  j  mais  les 
variations   des  Mif.  &■  des  éditions  fur  cet  en- 
droit le  rendent  fufpecft. 

Ibid.  [5]  Ingenium  inluftre. 
Id  eft  ingenium  eloquentiA  fpeciminibus   ceh' 
iratum  ,  dit  Gronovius  qui  le  prouve  par  plu- 
fleurs  paflages. 

Page  II 8.  [5]  Eligerentur. 
Les  MfT.  du  Pvoi  ^  de  l'Inft.   &  plufieurs  édi- 
tions portent  ainfî.  On  lit  dans  M.  Ernefli  :  le- 
gutos   malehat  _,  etiam  mediis  patrum  annitenti^ 
eus  retinere  morem.  Et  fplendidijftmus  ^  &c. 
Ibid.  [7]  Kemedii  difficultatem. 
L'Empereur  étoit  donc  plus  fort  &  plus  éclairé 
lui  feul  que  tout  le  Sénat  enfemble.  C'eft  ainfî 
que  la  flatterie   couroit   au-devant  de  la  fervi- 
tude. 

Ibid.  [8]  Principe  ab fente. 
C  etoit   un  biais  mitoyen.   L'un   vouloit  le 
î^rince  j  l'autre  le  Sénat  ^  le  troifieme  le  Prince 
avec  le  Sénat. 

Uid. 
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Ibld.  [y]  Adjuvaret  Vefpafianus. 
II  y  avoit  déjà  long-cems  cjue  le  peuple  Ro- 
Jjiain  n'agilîoit  plus  par  lui-méiîie.  Tout  fe  fai-^ 
foit  au  nom  de  fes  Empereurs.  Cette  tentative 
d'Helvidius,  qui  n'étoit  pas  alTez  fort  pour  la 
faire  réufîlr  ^  n'étoit  propre  qu'à  caufer  du, 
trouble. 

Page  110  [10]  Corruptor  amicitise. 

Le  Texte  eft  ainfî  dans  le  Mil"",   de   ITaftit. 

Q'e^  auiTi  celui  de  Rhenanus  &  de  Jufte-Lipfe. 

M.  Ernefti  lit  corruptorque  amicl  &  cujus ,  Sec. 

Faire  condamner  Ton  ami  à  la  mort  eft-ce  cor* 

rumpere  amicum  ? 

Pagezi^.  [i  i]  Inter  vadafîtam. 
Les  Mir.  font  inintelligibles  en  cet  endroit. 
On  y  lit  :  infulam  vocatam  fitam  :  infulam  va- 
ta  fitam  :  infulam  juvuta  fit  an  :  infulam  vocata 
fit  an.  Celui  de  l'Inll.  infulam  vata  fit  an.  Co- 
lerus  lifoit  :  infulam  Batavlam  5  mais  il  paroîc 
que  Batavia  eft  un   mot  que  Tacite  n'a  pas 
connu,  puirqu'il   ne   l'emploie  jamais  ailleurs. 
Les  éditions  ,  excepté  la  première,  portent  alTez 
uniformément  i/z/^/ûm  inter  vada  fitam.   Sur 
quoi  il  eft  à   remarquer  qu'aucun  MfT.  n'indi- 
que tien   qui   approche  de  cet  inter.  C'eft  ce 
qui  me  feroit  pencher  pour  la  le^"oa  de  Jufte- 
ï^ipre ,    infulam  vahali  ajfitam.   Une  lie  adof- 
(éi.  au  Vahal..   Telle  eft    en  effet  la  pofition 
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de  la  Hollande ,  en  la  regardant  de  la  Trance» 
Ibid.  [il]  Prascipuus. 

Le  MfT.  du  Roi  porte  ainfî.  On  ht  prAcipuo' 
dans  M.  Ernefti  :  je  ne  vois  pas  ce  qui  gouver- 
ne alors  perrumpere, 

Pagezz6.\_il~\  Sertorium  aut  Annibalem. 

TJn  autre  Sertorius ,  un  autre  Annibal  ^  tous 
deux  borgnes  comme  lui.  Je  ne  fçais  pourquoi 
nos  François  ont  attaché  du  ridicule  à  ce  mot , 
deftinc  à  exprimer  une  difgrace  très-affligean- 
te. Cccles  n  avoit  pas  la  même  idée  acceiToire, 
Plante  qui  vouloir  rire  de  tout  j  y  fubftitue  mo» 
noculus, 

Ibîd.  [14]  AltioTe  confîlio. 

Ce  projet  plus  confidérable  étoit  je  crois  de 
fe  faire  Roi  non-feulement  des  Bataves  ,  mais 
d'une  partie  des  Gaules  &  de  la  Germanie  3 
ditijjlmarum  gentium  regno  imminebat  ,  dit.  Ta- 
cite quelques  pages  plus  bas.  Quant  au  projet 
de  fe  révolter  ^  il  ne  le  cachoit  pas  à  fes  con« 
citoyens. 

Page  1 5  z.  [15]  Ludibrium. 
Tout  le  monde  fcait  que  ce  Prince  amufoic 
fon  armée  à  ramaiTer  des  cailicux  fur  le  bord  de 
la  mer.  Plût  à  Dieu  que  c'eût  été  Punique  folie 
de  tous  ceux  qui  ont  eu  des  armées  à  leur  dil^. 
oofîtion  i 
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Ibid.  [  1 6]  Oceano. 
Je  fuis  ici  le  MiT.  de  l'Infl:.  J'entends  que  ce 
camp   n'étoic  pas   fortifié    du  côté   des  terres  , 
parce  que  les  Romains  s'étoient  crus  jufqu'alors 
en  pays  ami ,  &  qu'ils  ne  s'étoient  portés  dans 
cet  endroit  que   pour   empêcher  quelque   def^ 
cente  par  mer  ,  &  protéger  leurs   commerçans. 
M.  Ernefti  ne  dit  point  fi  uni  fe  trouve   dans 
quelque  autre  MiT.  mais  les  mots  proximo  occr- 
pata  oceano  fuffifent   pour  établir  le  fens  que 
je  donne ,  &  font  de  fon  aveu  dans  deux  MfT. 
&:  dans  toutes  les  éditions  jufqu'à  Pichena  ,  ex- 
cepté la  première.  M.  Ernefti  met  dans  Ton  tex- 
te :  hiberna  proxima  occupatu  ,  oceano  irrumpit. 
Il  fait  irruption  par  L'Océan  fur  le  quartier  d'hi- 
ver le  plus  proche.  Cette   leçon   me   déplaît  ^ 
parce  que  les   confédérés  n'étoient  pas  en   état 
de  tenir  la  mer  j  naves  qui  bus  indigebant  adepti , 
jdit  Tacite  ,  une  page  plus  bas.  Au  refte  ,  je  ne 
prérends  rien  décider^  mais  jefpere  qu'on  ne  me 
fçaura  pas  mauvais  gré  de  ce  que  je  fais  con-? 
noître  au  public  un  MIT.  dont  peifonne  n'avoic 

encore  rien  cité. 

"Page  z  î  8.  [17]  Ante  tributa  genitos. 
Il  y  avoit  plus  de  cent  ans   que  les  tributs 

avoient  été  établis  dans  les  Gaules.    La  phrafe 

fuivante  met  un  corre(5lif  à  cette  hyperbole  \ 

nuper  certe  j  &c. 

Zij 
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Pagez^^.  [i8]  lu  cuneos. 

S&  rajfemble.at  en  coins.  Un  feul  huiDme  for-^ 
moit  le  premier  raiis:  ,  trois  Je  fécond  ,  cinq  ou 
fept  le  tro'Tieme  ,&  ainiî  de  fuite  ,  félon  le  nom- 
bre de  foltlats  qu'on  pouvoit  y  placer ,  &  la  pro- 
fondeur des  ennemis  qu'on  vouloit  enfonces. 
Chacun  de  ces  pelotons  faifoit  face  de  tous 
les  côtés  ,  parce  que  les  rangs  de  derrière 
tournoient  le  dos  à  ceux  de  devant ,  &  les  rangî 
du  flanc  droit  à  ceux  du  flanc  gauche. 

Page  ^]^.\l^\  Ferarum  imagines. 

Ces  imag;es  croient  G;ardées  dans  des  bois  fâ- 
crés  pendant  la  paix.  Tacite  dit  dans  fon  livrô 
de  moribus  Germanorum  '•  effigiefque  &Jigna  qu£.^, 
dam  detracia  lacis  in  pr&lium  ferunt, 
Jbid.  [lo]  Civiiis  externique. 

C'eft  en  partie  à  ce  trait  q-.ie  Tacite  fait  allu- 
fion  dans  fa  préface  ,  lorfqu'il  dit  ;  tria  bella 
Civilia ,  plura  externa  ac  plerumque  permixta^ 

Page  x$6.  [il]  Invalidus  corpore ,  mvifjs. 

Malade  &  détefié  du  foldat ,  double  raifoa 
pour  ne  point  marcher  avec  l'armée.  Il  fuivoir 
fur  le  Rhin  les  troupes  qui  s'avançoieiit  lelong 
du  rivage.  C'eft  ainfi  que  Viteliius  s'étoit  em- 
barqué fur  la  Saône.  Il  eft  certain  qu'Hordéo- 
nius  partit  en  même-tems  que  l'armée  de  Vo- 
cuîa  ,  puifqu'il  fe  retrouve  avec  elle-  à  tous 
les  campemens.  C'efl  ce  ^ui  m*a  fait  préférer 
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cettt  leçon  qui  eft  celle  des  Manufcrits  de 
Florence  &  de  Tliift.  de  la  première  édition  ,  Se 
de  plu/îeurs  des  éditions  fuivantes.  Le  texte  de 
M.  Ernefti  femble  faire  entendre  le  contraire: 
ipfe  pavldus  torpere  ,  pour  lui  faifi  de  crainte  il 
refie  dans  l'inaction.  Si  on  ne  s'en  rapporte  pas 
à  ma  traduction  ,  voici  celle  de  M.  Guerin  , 
p.  4S0.  Cependant  Flaccus  ayant  appris  le  pé- 
ril auquel  étaient  expofés  les  Romains  _,  envola, 
chercher  des  troupes  dans  les  Gaules  ,  ^  en  at- 
tendant  fit  partir  avec  V élite  des  légions  y  Dil~ 
lius  Vocula  ,  Lieutenant  de  la  dix-huitiéms  _, 
avec  ordre  de  marcher  a  grandes  journées  le  long 
du  Rhin  3  pour  aller  au  fecours  des  ajfiégés  ^  fans 
faire  aucun  mouvement  ,  demeurant  lui-même 
dansfon  pofie ,  expofé  aux  invectives  des  foldats 
a  qui  il  étoit  odieux. 

Page  15  8.  [11]  Proditione  c^fos. 

Ils  trouvoiént  une  double  trahifon  dans  le 
procédé  d'Hordeonius.  L'armée  n'eût  point  été 
débite  ,  s'il  l'avoit  fecourue  j  on  l'eût  rangée 
autrement ,  s'il  n'avoir  pas  promis  de  la  fe^ 
courir. 

Page  1^4.  [13]  Herennius  Gallus. 

Tacite  ne  dit  pas  fi  ce  fut  par  ordre  du  Pro- 
couful ,  ou  en  conféquence  du  choix  des  trou- 
pes. De  quelque  manière  que  lui  vint  cet  kon- 
ueur,  il  le  paya  bien  cher. 
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Page  i66.  [143  Agrippinenfes  vocarentur. 

On  les  avoir  nommés  Agrippinenfes  ,  du  nom 
d'Agrippine,  mère  de  Néron. 

Page  Z72.   [15]  Nunciis. 

Ce  mot  fignifîe  également  des  envoyés  & 
des  nouvelles.  Je  penche  davantage  pour  le 
fécond,  parce  que  nous  verrons  plus  bas  que 
Civilis  tâcha  de  tromper  les  afllégés  par  de 
faufTes  nouvelles. 

Page  X'j6.  [z^J  Excidimus. 

Ces  efpaces  vuides  defoldats  ,  qu'ils  nomment 
des  camps.  J'ai  cru  ,  peut-être  mal-à-propos  , 
pouvoir  fupprimer  cette  idée  qui  ne  me  paroît 
pas  entrer  alTez  diredlement  dans  le  raifbnne- 
ment  de  Tacite.  Il  étoit  lî  facile  à  Montanus  de 
répondre  :  vos  fucces  contre  des  camps  vuides 
de  foldats  ne  m' encouragent  gueres.  Les  Romains 
ont  ai/leurs  de  quoi  les  remplir.  Au  refte,  c'eft 
la  feule  penfée  de  Tacite  que  jaie  changée  de 
defTein  prémédité.  Il  me  paroît  fi  bien  partout 
ailleurs  que  je  ne  fuis  jamais  tenté  de  dire 
mieux  que  lui. 

Page  278.  [17]  Terrorem  faciunt, 
C'eft-à-dire  qu'ils  donnèrent  fort  peu  de  pro- 
fondeur à  leurs  files  ^  afin  d'envelopper  plus  de 
terrein  &  d'efFrayer  plus  d'ennemis  à  la  fois. 
Page  i8o.  [18]  Obfidium  legionum. 
Il  fit  lever  le  fiége  quelques  jours  après,  mai» 
avec  plus  de  peine  ^:  moins  d'avantage. 
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Ibid.  [19]  Signa  Vêxillaque. 

îl  n'eft  point  queftion  d'aigles  dans  tous  ces 
combats  de  légions  Romaines  jurqu'à  rarrivée 
de  Cérialis ,  parce  que  Vitellius  les  avoit  em- 
menées avec  lui. 

Page  i8^.  [30]  Perculfirque. 

Ainfî  Vocuîa  prit  le  parti  d'aller  joindre  fon 
convoi ,  au  lieu  de  l'attendre  dans  Vétéra. 
Page  302.  [3 1]  Sponte. 

Les  imprimés  portent  ex  S.  C.  ^  c'eft-à-dire  ex 
fenatus-confulto  ,  &  M.  Ernefti  met  ces  deux 
mots  en  parenthefe  pour  marquer  qu'il  les  re- 
jette. On  peut  lire  dans  les  MfT.  ex  Ce  qui  n'eft 
qu'une  gîofe  de  [ponte,  inférée  mal-a-propos 
dans  le  texte.  Quant  même  Régulus  auroit  in- 
tenté cette  première  accufation  fur  un  décret 
du  Sénat ,  comme  on  le  prétend ,  ce  ne  feroit 
pas  ici  le  lieu  d'en  faire  mention,  parce  qu'il  ne 
s'agit  pas  de  Texcufer ,  mais  de  marquer  ce  qui 
îe  rendoit  odieux.  Ainfî  de  manière  ou  d'autre, 
je  crois  que  cette  parenthefe  doit  être  exclue 
du  texte.  Si  cependant  quelqu'un  la  regrette,  il 
ia  retrouvera  dans  ma  note. 

Ihid.  [31]  Pecuniam  a  regulo. 

Je  doute  11  Tacite  a  voulu  dire  que  ce  fut 
pour  l'engager  à  tuer  Pifon.  L'Empereur  & 
fon  fils  adoptif  furent  attaqués  tous  deux  eu 
Siême-teros.    Si   Pifon  périt    quelques  inftans 
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plus  tard  ,  il  le  dut  à  la  valeur  de  Sempronîli* 
&  enfuite  à  l'ignorance  où  les  afîafTins  éroienc 
du  lieu  de  fa  retraite.  Regulus  donna  peut-être 
cet  argent  pir  une  efpece  de  reconnoiffance , 
ou  plutôt  afin  cjue  le  meurtrier  lui  laifsât  dé- 
charger fa  fureur  fur  la  tête  de  fon  ennemi. 
Page  ^06.   [33]    Quam  mores. 

Les  exemples  durent  plus  long-tems  que  les^ 
mœurs.   Tacite  eft  ici  plus  obfcur  qu'à  fon  or- 
dinaire. Si  on  n'eft  pas  content  du  fens  que  j© 
donne  à  ces  mots,   en  voici  trois    autres:  Les 
exemples  de  févérité  durent  plus  que  les  mœurs- 
du  Prince.  M.  d'AIembert.  Zej-  Bons  Princes  laîf- 
fent  des  exemples  fouvent peu  fuivis.  M.  Crevier, 
Les  mauvais  exemples  ne  meurent  pas  avec  leurs 
auteurs.  M.  Guérin.  Ce  dernier  paroît  avoir  fuivi 
la  corredion   de    Jufte-Lipfe  i  diutius  durant 
txempla  quam  authores.  Quant  à  la  traduction 
littérale  que  j'ai  mife  à  la  tête  de    cette  note  , 
je  la   compte  pour  rien ,  parce  qu'elle-  ne  lailTe 
aucune  idée  fixe  dans  l'efprit. 

7^/V.  [34]   More  majorum. 

A  la  manière  de  nos  ancêtres  ;    c'efl-à-dirc 
qu'on  demandoit  à  les  faire  mourir.  Cette  ma- 
nière avoit  été  changée  par  la  loi  Porcia   qui 
fe  ccntentoit  d'envoyer  ea  exil  les     Citoyens 
coiidamaés  à  U  mort. 
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'  Tage  310.  [55]  Plandum  &  lamenta. 

On  louoic  des  gens  pour  pleurer  aux  funé- 
railles des  grands.  Ces  pleurs  Te  ramafToient  dans 
des  phioles  qu'on  dépofoit  avec  les  cendres  da 
mort. .  .  Supremorum  imagines.  On  portoit  à  la 
pompe  funèbre  les  images  des  ancêtres  du  dé- 
funt parvenus  aux  grandes  charges.  Ainfî  lit- 
téralement, on  avoit  pleuré ,  lamenté  &  porté 
autour  de  lui  les  images  de  Tes  ancêtres. 
Ihid.  [36]  Jacerentur. 

L'inadion  du  Sénat  &  Ton  efpece  d'anéan- 
tilTement  avoient  donné  lieu  fans  doute  aux  Sien- 
nois  de  dire  que  le  Sénat  étoit  mort  j  mais  la 
raillerie  fut  pouïïee  trop  loin. 

Page  3ii,   [37]  Cum  fuis  infignibus. 

Les  braflelets  ^  les  hau/Tes-cols ,  &  les  autresf 
ornemens  dont  on  avoit  récompenfé  ceux  qui 
avoient  fait  de  belles  aélions. 

Page  318.  [38]  In  L.  Veftinum. 

La  Ville  de  Lyon  conferve  deux  tables  en 
bronze  ,  fur  lefquelles  eft  gravé  un  difcours  de 
l'Empereur  Claude  au  Sénat.  On  y  lit  :  ex  quâ 
coloniâ  \_  Viennenfi\  inter paucos  equefiris  ordinis 
ornamentumL.  Ve^inum  familiarijfime  diligo» 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'^ft  ce  Veftinus  de 
Vienne  ou  fon  fils  qui  fut  chargé  de  faire  re- 
bâtir le  Capitole. 
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Page  330.  [3^]  Faufla  nomina. 

Tels  que  Pauftus  ,  Salvius ,  Sandus  &  autres 
femblables.  La  fuperlKtion  faifoit  exclure  des 
cérémonies  de  l'inauguration  ceux  dont  les  noms 
auroient  pu  donner  lieu  à  quelque  préfage  fi- 
niftre  ,  tels  qu'auroient  été  fiamma  ,  hoftilius  ^ 
agrippa  ^  id  eft  ^  agre  partus. 

Ibid.   [40]  Amnibus  hauftâ. 

Je  lis  ainfi  pour  rapprocher  le  plus  qu'il  m'eft 
poflîble  mon  édition  des  éditions  anciennes. 
On  lit  dans  le  Mff.  de  l'Inft.  a  quaternis  ^  fon-* 
îibus  omnibus  haitflâ,  M.  Ernefti  met  -.aqua  vi- 
vis  e  fontibus  amnibufque  hauflâ.  De  l'eau  pui- 
fée  dans  des  fources  d'eau  vive  &  dans  des  fleu-' 
ves.  Le  ledeur   choifîra. 

Page  331.  [41]  Vulgato  rumore. 

Ce  bruit  n'étoit  pas  fans  fondement.  Agrip- 
pa que  Mucien  y  avoir  lailTé  venoit  d'être  tué 
dans  un  combat.  Le  détail  de  cette  guerre  s'ell 
perdu  avec  le  refte  de  i'Hiftoire  de  Tacite. 
Page  354.    [41]  MifTos. 

Littéralement  :  qui  avaient  été  envoyés  par 
Othoji  contre  Viîellius.  On  demande ,  comme 
à  delTein  de  critiquer  Tacite ,  quand  ils  avoienc 
été  envoyés.  C'eft  lorfqu'Othon  fit  partir  fon 
armée.  Après  la  môit  de  ce  Prince,  les  grands  de 
fon  parti  ne  fe  rendirent  qu'à  regret  à  fon  Com- 
pétiteur 3  c'eft  vraifemblablement    dans  cette 
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conjoncture ,  priufquam  digrederentur  a  fe  invi- 
eem,^  non  ,  priufquam  digrederentur  ad  bellum  , 
^ue  les  principaux  des  Gaules  formèrent  l'efpece 
«3e  conjuration  dont  parle  ici  Tacite. 

Page  ^41,  [43]  Malis  (hortium). 
J'ai  confervé  hofiium  dans  le  texte  ,  tel  qu'on 
le  lit  dans  M.  Ernefti.  Si  j'ofois  hazarder  mes 
conjedures ,  je  lirois  :  in  tôt  malis ,  ojîium  ad 
finem.Scc.  Littéralement  :  J'attends  la  mort, au 
milieu  de  tant  de  maux ,  comme  une  porte  pour 
pajfer  au  terme  des  mi  fer  es  humaines.  Un  Com- 
mentateur avoit  déjà  lu  oftium  ^  mais  fa  correc- 
tion n'étoit  guères  recevable  en  laiiTant  fubfif- 
ter  ut  AtN^ntfinem,  D'autres  effacent  hofiium  ; 
c'eft  le  parti  que  j'ai  pris  dans  ma  tradudion  j 
car  j'avoue  que  je  n'entens  pas  ce  mot  ainfi  pla- 
cé 5  peut-ctre  ne  s'eft-il  gliffé  ici  que  parce  qu'il' 
fe  trouve  dans  la  phrafe  fuivante. 

Page   348.  [44]  FoediiTimam  mortem. 
Ils  efperoient  apparemment  quelque   chan- 
gement qui  fauveroit  la  vie  de  leur  maître  Se 
l'honneur  des  troupes.  Je  crois  que  l'intention- 
de  Tacite  eft  de  faire  tomber   cette   flétrilfure 
ifœdijfimam)  fur  l'armée  &  non  fur  Vocula. 
Ibid.  ([45]  Suppeditavere. 
L'ufage  des  Généraux  Romains  étoit,  com- 
me on  fçait,  de  haranguer  l'armée ,  la  première 
fois  qu'ils  paroiiToient  «u  camp.  Mais  que  dûa 
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à  des  hommes  £ers  &  braves  qui  venoient  (îé 
s'avilir  avec  tant  de  baflelTe  ?  Leurs  réflexions 
poiivoient  devenir  funeftes  à  ClafTicus.  Il  lui 
iraporcoit  de  n'en  point  occafionner.  Il  fe  con- 
tenta de  reciter  la  formule  du  ferment  qui  lui 
tint  lieu  de  harangue. 

Page  '.50.  [46]  Qui  detredaverant. 

M.  Ernefti  met  une  virgule  après  adigk  Sc 
un  point  après  detre^l avérant.  Alors  Tutor  fait 
tout ,  &  Clalîîcus  rien  qu'envoyer  une  dépura- 
tion. Eft-ce  ainfi  qu'ils  partagoient  les  foins  de 
la  guerre.?  D'autres  éditions  autorifent  la  ponc- 
tuation que  je  fuis.  Quant  aux  MIT.  leur  auto- 
rité en  fait  de  ponâ:uation  eft  bien  foible. 
Page   351.    [47]  Galliarum  jurarent. 

Civilis  n'étoit  pas  fort  zélé  pour  l'Empire  des 
Gaules,  comme  nous  le  verrons  plus  bas  j  mais 
il  ne  vouloir  ni  recevoir  ces  féditieux  dans  fes 
troupes ,  ni  les  rendre  aux  Romains.  Il  reftoit, 
ou  de  les  donner  aux  Gaulois ,  ou  de  les  tuer. 
Peut-être  feignit-il  de  prendre  ce  premier  parti, 
dans  l'intention  d'effeduer  le  fécond. 
Page.  3^0.  [483  Cœlumquodammodo  ipfum. 

Parce  que  la  hauteur  des  remparts  de  Colo- 
gne déroboit  la  vue  d'une  partie  du  Ciel.  Le 
lefte  des  Germains  n'avoir  ni  villes ,  ni  rem- 
parts. Ils  vivoient  difperfés  dans  des  hameaux. 
C'eft  à  quoi  Tacite  fait  ailulîon  quelques  lignes 
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plus  bas   Ublos  quoque  difperjlffet  :  qu'on  n'eue 
difperfé.  les  Ubiens  comme  tous  les  autres. 
Page.  ]66.  [49^  Edita  in  turre. 

On  lit  dans  le  MiT.  du  Roi  ipfa  édita  intrart; 
^ans  celui  de  l'Inft.  ipfa  édita  intre.  Ces  deux 
leçons  femblent  indiquer  celle  de  l'édition  deRo- 
me  :  ipfa  adyta  intrare.  Elle  entroit  (  fans  doute 
par  une  porte  dérobe'e  )  dans  le  fanduaire,  du- 
quel fes  oracles  émanoient  par  rentremife  d'un 
de  fes  parens. 

Page  3^8  [50]  Civitatum  animis. 

Texte  fufpeâ:  ^  parce  qu'il  n'efl;  pas  fondé 
fur  les  MfT.  Celui  du  Roi  porte ,  ingens  rerùm 
îumultus  perculfit  civitatem.  Celui  de  l'Inft.  : 
îngentes  rheni  pertulit  civitates.  J'ignore  ce  que 
Tacite  avoir  écrit. 

Ibid.  [  y  I  ]  Monumentis. 

Les  tables  d'airain  ,  les  ftatues  ,&  autres  mo- 
numens  par  lefquels  on  peut  conferver  la  mé- 
moire d'une  alliance.  Je  crois  que  Tacite  veut 
faire  fentir  l'inconféquence  de  Sabinus  ^  qui  d'un 
côté  cherche  à  détruire  la  mémoire  des  Ro- 
mains ,  &  de  l'autre  prétend  à  l'Empire  parce 
qu'il  fe  dit  defcendant  d'un  Romain. 

Page   i-j6.  [51]  Per  jurgia  jadantibus. 

C'eft  une  corredion  que  les  anciens  éditeur» 
ont  faite  au  texte.  Il  paroît  que  prefque  tous 
les  MiT.  portent  perjuria.  On  y  pourroic  doii- 
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ner   un    fort  bon  fens  en  lifant ,   aut  vetufta-* 
tem  vrîginis ,  aut  perjuria  ja^antibus  :  vantant 
r antiquité  de  leur  origine  y   ou  leurs  parjures  en^ 
vers  Rome', 

Page  ^78.  [53]  Navas  iÏLiminis. 

Le  MIT.  de  l'Infl:.  porte  comme  celui  de  Co-- 
logne,  au  lieu  de  Nav&jîuminis:  vis  fiuminis  : 
la  violence  du  fleuve  avoit  rompu  le  pont. 
Page.  3^4.  [54]  Amate  ,  colite. 

La  première  édition  &  le  MIT.  de  ITnft.  por- 
tent amantem  au  lieu  à' amate  y  ce  qui  forme  un 
alTez  bon  fens.  CheriJfeT^  une  Ville  qui  vous  ai- 
me» Les  Trevirs  avoient  rendu  des  fervices 
importans  aux  Romains ,  &  plufieurs  n'étoient 
entrés  que  malgré  eux  dans  la  révolte. 
Page  ^96.  [55]  Ipfafque  epiftolas. 

Je  lis  ainfi  fur  une  correction  indiquée  dans 
une  note  de  M.  Ernefti.  Son  texte  porte  eum  qui 
attulerat  ipfas  epiftolas. 
Page  402.  [)' ^]Neque  vos  impunitos  patiantur. 

Ces  mots  font  répétés  à  la  fin  du  quatrième 
livre ,  dans  le  Manufcrit  de  l'Inftitut.  comme 
dans  prefque  tous  les  autres  MiT.  de  Tacite; 
faute  bizarre  qui  tend  à  confirmer  que  ceux 
qui  nous  reftent  viennent  originairement ,  d'un 
feul  échappé  à  la  barbarie  des  fiécles  précédens» 

Fin  des  Notes  du  quatrième  Livre^ 
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SUR  LE  CINqUIEMELirR£ 
DE  L'HISTOIRE  DE  TACITE. 

Page  451.  [i]  J\idxos. 

Tacite  rapporte  ces  opinions  Tans  les  adop- 
ter ,  ainfi  je  ne  m'amuferai  point  à  les  réfuter. 
Je  me  contenterai  d'obferver  que  nul  peuple 
de  l'univers  n'a  confervé  plus  foigneufement 
que  les  Juifs  l'origine  de  chacune  de  fes  famil- 
les ,  ni  ne  prouve  mieux  fa  defcendance  d'un 
même  homme.  Mais  ils  s'étoient  alors  rendu 
trop  méprifables,  pour  que  Tacite  voulût  Ce 
donner  la  peine  d'examiner  leurs  titres. 
IMd.  [1]  Aifyrios  convenas. 

Telle  eft  en  peu  de  mots  la  véritable  origine 
des  Juifs; Ils  defcendent  d'AlTyrie  par  Abraham. 
Jacob  fon  petit  fils  manquant  de  vivres ,  s'éta- 
blit avec  fa  famille  en  Egypte  à  titre  d'E- 
tranger &c.  Tacite  qui  n'avoit  pas  fur  ces  faits 
la  même  certitude  que  nous  ,  a  dû  rapporter  les 
opinions  des  difFérens  Auteurs.  Il  me  femble 
que  la  faine  critique  ne  permet  pas  de  lui  en 
faire  un  crime. 
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Page,  454.    [3]  Ni  fibimec. 
Je  lis  ni  au  lieu  èe  fed  fur    l'autorité  des  MfC 
de  Corbinelii  &  de  l'Inft. 

Ibid  [4]  Credentes  :  praerentes. 
Je  laiffe  ce  texte  tel  qu'on  le  lit  dans  les  MIT. 
&:  dans  Orofe  qui  l'a  cité  i  mais  l'entortillement 
de  ces  mots  crederent  . .  .  credentes  pr&f entes  me 
rend  cette  phrafe  fiifpeâie.  Je  conjedure  que 
primo  étoit  originairement  une  marque  pour 
une  apojftille  mife  après  effigicm  animalis ,  5c 
tranfpofce  ici. 

Page  43^.  [jj  EfEgiem  animalis. 
Suivant   ma  conjedure  ,  je  placerois  ici  effi^ 
giem  ,  animalis  cujus  auxilia  credentes, 
Ibid.  £é]  Bos  quoque. 
Bos  fignifie  également  un  bœuf ,  une  vache 
&  un  taureau.  Il  s'agit  ici  du  taureau.  Tout  ani- 
mal mutilé  étoit   indigne  d'être  facrifié  ,  tant 
chez  les  Juifs  que  chez  les  Romains,  &  de  de- 
venir un  Dieu  parmi  les  Egyptiens.  Mais  nos 
premiers  traducteurs  ont  rendu  bos  par  bœuf.  La 
foule  les  a  fuivis.  Qui  diroit  aujourd'hui  le  taU' 
reau  Apis  fe  rendroit  ridicule. 

Page  438.  [7]  Quoquo  modo. 
Il  paroît  clairement  par  ces  mots  que  Tacite 
rapporte  ces  explications  fans  les  adopter.  Nous 
le  verrons  même  dans  la  fuite  eu  rejetter  quel- 
^nes-unes. 
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Ibid.  [sj  PefTimus  quifque. 
Nous  fiivons  que  les  Scribes  &  les  Phaiifiens 
parcouroient   les  terres    &  les  mers  pour  faire 
des  profeiytes  &  les  rendre  enfuite  plus  coupa- 
bles qu'eux.  Mais  les  payens  ,  &  Tacite  lui-mê- 
me    ont  confondu  mal-à- propos  les   premiers 
Chrétiens  avec  les  Juifs.  Entre  les  autres  diffé- 
rences ,  en  voici  une   bien  fenfible.  Quand  un 
Romain  fe  faifoit  Juif,    il  adoptoit  Jérufalem 
pour  fa  Patrie  ,  &  Pvome  lui  devenoit  étran^^ere  j 
en  paffant  au  contraire  au  Chriftianifme ,  il  ne 
fe  dépouilloit  d'aucune  des  qualités  du  vrai  Ci- 
toyen. Les  Empereurs  Romains  n'avoient  pas- 
de  fujets  plus  fidèles. 

Ibid.  r^]  Et  quia  apud  ipfos. 
Voici  la  ponduation  de  M.  Ernefti  fur  cet 
endroit  :  res  ,  6'  quia  apud  ipfos  fides . . .  adver" 
sus  omnes  alios  hoftile  odium.  Separad,  &c.  En- 
forte  que  Tacite  compteroit  pour  une  des  eau- 
fes  de  l'aggrandifTement  des  Juifs  leur  haine 
implacable  contre  le  relie  des  hommes.  Il  me 
femble  qu'elle  feroit  plutôt  une  caufe  de  def. 
trudion. 

Ibid.  [10]  Ex  agnatis. 
La  loi  Romaine  ne  le  défendoit  pas. 

Page  440.  [11]  Perfuafio. 
Même  foUicitude,  même  perfua(ion,mais  une 
«royance  toute  dilFérente.  Car  le  Dieu  de*  en«. 
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fers  chez  les  Juifs  eft  le  même  que  le  Dieu  du 

Ciel. 

/^:V.  [il]  Mente  fola. 

Tacite  n'a-t-il  pas  dû  être  frappé  de  la  fuMi- 
mité  d'une  idée  qu'il  exprime  avec  tant  de  juf- 
telTe  &  de  précifion  ?  D'où  pouvoit-elle  venir 
aux  Juifs ,  peuple  grofîier  &  charnel ,  fînon  de 
l'auteur  de  la  nature  ou  de  la  révélation } 
Ibid,  [13]  Feftos. 

Dies  feftus  ,  chez  les  Romains  ,  fignifîoit  un 
jour  confacré  à  la  joie  ,  aux  fpeâiacles  ^  aux  fef^ 
tins.  Rien  de  cela  dans  une  fête  Juive.  L'immo- 
lation même  de  l'agneau  pafchal ,  la  plus  gran- 
de des  folemnités  ,  avoit  quelque  chofe  de  lu- 
gubre :  des  portes  teintes  de  rang_,un  repas  mo- 
dique fait  à  la  hâte ,  tout  l'appareil  d'un  voya- 
geur fur  fon  départ  j  voilà  je  crois  ce  que''ïigni- 
lie  mos  akfurdus  nempe  a  fefio  qui  non  concordat 
cum  die  fefio  ....  fordidus  quia  fordidahant  fe 
cinere.  Les  Romains  faifoient  quelque  chofe  de 
femblable  dans  les  deuils  &  dans  les  calamités 
particulières  &  publiques ,  mais  non  dans  les 
fêtes. 

Page  ^^1.  [14]  Pavent  venas. 

Elles  craignent  le  fer  ,  parce  que  les  fucs  des 
végétaux  dilTolvent  promptement  la  furface  du 
fer,  &  que  cette  dilToludon  eft  pour  le  banme 
làne  efpece  de  poifon  qu'on  infînueroit  dans  fss 
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veines .  C'eft  par  une  raifon  femblable  que  les 
Jardiniers  évitent  d'inférer  la  lame  du  greffoir 
entre  l'écorce  &  le  bois  des  jeunes  fujets. 
Ibid.  [15]  Impellitur. 
A   caufe    de  la  pefanteur   finguliere  de  Tes 
eaux ,  &  peut-être  à  caufe  du  bitume  matière 
Jbuileufe  dont  fa  furface  eft  enduite. 
Ibid,  [16]  Superjada. 
Littéralement:  ces  eaux  douteufes  ,  incertaines 
portent  comme  fur  un  folide  tout  ce  qu'on  y  jette. 
Page  ^4^.  [ij]   Ferrove  pofîîs. 
Tant  qu'il  refte  humide  ,  parce  qu'il  fe  colle 
à  l'un  &  à  l'autre  ;  mais  il  femble  fuir  le  fang 
menftruelqui  le  diiTout  fort  vite  ,  Scie  dépouille 
par  conféquent  de  fa  vifcofîté.  L'urine  a ,  dit- 
on  ,  la  même  propriété. 

Page  44<j.  [18]  înexhauftum. 
On  conjedure  qu'on  a  commencé  à  en  tirer 
environ  mille  ans  avant  J.  C. 

Page  448.  [i5>j  In  melius  mutaret, 
C'eft-à-dire  'qu'il  voulut  fubftituer  les  divi- 
nités fcandaleufes  du  paganifmeà l'Etre  fouve- 
rainement  parfait  3  &  c'eft  Tacite  ,  cet  écrivain 
judicieux  ,  qui  nous  dit  d'un  renverfement  con- 
traire aux  mœurs  &  à  la  raifon  que  c'était  chan- 
ger en  mieux  la  plus  déteftable  des  Nations. 
Tacite  devoit-il  juger  par  les  mœurs  des  Juifs 
de  fon  tems ,  de  celles  des  Juifs  fous  Antiochus  î 
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Ce  n'étoit  point  alors  un  aiTemblage  monftruenif 
de  Pharifiens  hypocrites ,  de  Sadducéens  volup- 
tueux ,  d'infâmes  brigands  ,  ne  connoiflant  n^ 
loix  divines  ni  loix  humaines  ,  d'enthoufiafle^ 
forcenés ,  fe  livrant  à  toutes  les  bizarreries  d'une 
imagination  déréglée.  C'étoit  un  peuple  infortu- 
né, méprifable  fi  l'on  veutj  pour  qui  ne  juge  d'une 
nation  que  fur  fa  puifîance  &  fes  richeffes  5 
mais  vertueux  dans  fon  malheur  ,  &  fâchant 
mourir  avec  confiance  pour  ce  Dieu  que  So- 
crate  &  Platon  avoient  reconnu  fans  avoir  le 
courage  de  lui  rendre  gloire. 

Page  448.  [lo]  Reges  impofuere. 
Les  Juifs  avoient  eu  des  Rois  long-tems  au- 
paravant. 

Page  4J0.  [zi]  Ad  modicum  redaétis. 
Les  Rois  Juifs  n'avoient  alors  qu'une  partie 
de  la  Judée  olus  ou  moins  s;rande  fuivant  leur 
crédit  auprès  des  Empereurs  ou  de  leurs  affran- 
chis. Le  reflre  étoit  une  Province  Romaine  ad- 
miniflrée  par  un  Intendant  fubordonné  au  gou- 
verneur de  Syrie. 

Page  454.  [11]  Hierofolymorum  pofitis. 
Le  premier  camp  de  Titus  fut  far  la  monta- 
gne des  Oliviers.  Il  en  fît  defcendre  des  trou- 
pes qui  côtoyèrent  en  bon  ordre  les  murs  de 
Bezetha  j  &  vinrent  conftruire  un  fécond  camp 
«acre  Hippicos  5c   Pféphina.  On  eut  foin  d'ap-» 


de  l'HiJIolre  de  Tacite,  54^^ 

planir  autour  des  murs  tout  le  terrein  compiis 
entre  les  deux  camps.  l\  paroîc  que  la  premier© 
attaque  fe  fît  proche  le     Calvaire. 

Ibid.  [i^]  Satis  munirentur. 
Les  fortifications  de  Jéruûlem  en  fairoienc 
comme  trois  villes  ,  dont  chacune  aboatiiToit  atn 
temple  :  Salem  la  plus  anciennement  habit'^e  , 
Sion  la  plus  forte  &  Bezetha  la  plus  récente.  Les 
murs  extérieurs  du  temple  croient  (i  efcarpés  , 
qu'on  ne  pouvoir  les  forcer ,  &  pour  en  atta- 
quer les  murs  intérieurs  ,  il  falloii  a  raravanc 
jfe  rendre  maître  de  Salem  &  de  Bezetha.  Ce  fut 
le  parti  que  prit  Titus. 

Voyez  la  planche  V.  Dans  les  autres  pîanS 
ches  ,  je  n'ai  prétendu  que  faire  connoître  à 
peu-près  lapolition  re(peâ:ive  des  armées  j  mais 
ici  tout  a  été  réduit  en  rigueur ,  fous  les  yeux 
de  M.  d'Anviiie ,  d'après  les  dimendons  de  ce 
fa  vaut  Académicien. 

Page  45^.  [^4]  Turris  Antonia» 
Cette  tour  étoit  une  vraie  forterelTe ,  en  mê- 
me temps  qu'un   fécond  palais ,  duquel  Hérod* 
pafToit  dans  l'ancien  par  deifous  le  temple. 
Page  458.    [ij]  Piare  fas  habet. 
Quand  on  annonçoit  quelque  prodige  à  Ro- 
me ;  par  exemple  qu'une  mule  avoir  mis  bas  , 
qu'an   bœuf  avoit  parlé ,  &c.    les  prêtres  l'ex- 
pioieut  par  des  facrifîces  &  détournoient  ainÊ 


K<o  Notes  du  cinquième  Livre  de  Tacitét 
ie  malheur  dont  on  étoic  menacé.  Voilà  ce  que 
croyoit  Tacite  :  exemple  frappant  de  la  forc©- 
des  préjugés  fur  les  meilleurs  efprits. 

Page  4^0.  [z6]  Reritm  potirentur. 

Il  eft  fîngulier  que  Tacite  reconnoiile  pouf 
vraie  une  Prophétie  qu  il  croyoit  fondée  fur  la 
fuperlHtion.  Il  ne  fe  trompe  que  fur  l'applicâ- 
don  qu'il  en  fait^  Vefpafien  partit  en  effet  de 
Judée  &  prit  pcffeâTion  de  l'Empirejmais  vers  ce 
même  tems  les  Chrétiens  partirent  aulfi  dejudée, 
&  perfonne  ne  peut  nier  qu  ils  n'aient  fubjugué 
l'univers.  Lequel  de  ces  deux  faits ,  à  les  con- 
iîdérer  même  humainement,  mérite  mieux  par  v 
la  grandeur  &  la  difficulté  de  l'entreprife  &  par 
ia  durée  du  fuccès  d'être  annoncé  plufieurs 
ilecles  auparavant? 

Pûge  461.  [17]  Humentium. 

Voyez  la  pi.  6, 

Page  488.  [x 8]  Nabali^E. 

TzïinFaka/is  comme  l'indiquent  Jufle-Lipfc 
&  Rhenanus  ;  mais  je  n'ai  pas  ofé  l'inférer  dans 
le  texte.  Il  ne  refte  prefque  plus  de  Mil',  qui 
contiennent  ces  derniers  chapitres. 

Fin  du  fécond  Volume* 
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APPROBATION. 


'Ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier ,  VHifioire   de  Tacite  ,  par  M.  D 

L'art  de  dire  beaucoup  en  peu  de  mots  j  l'énergie 
&  la  précifion  ;  la  fîneJÎe  &  la  vérité ,  le  pathéti- 
que &  l'éloquence  ,  forment  le  caradere  propre 
de  Tacite  dans  tous  fes  écrits.  Nous  croyons  pou- 
voir afTurer  d'après  une  comparaifon  exacte  de 
la  traduélion  avec  le  texte  latin  ^  qu'elle  en  réu- 
nit prefque  tout  le  mérite.  L'auteur  a  pris  la 
peine  d'achever  le  cinquième  livre  ,  &  le  Public 
lui  faura  gré  fans  doute  de  lui  oiFrir  la  ledure 
intéreffante  du  fameux  fiég;e  de  Jérufalem.  Les 
notes  qui  accompagnent  la  tradudion  ,  font  une 
preuve  du  goût  &  de  la  modeilie  du  Tradudeur, 
dont  cet  ouvrage  n'eft  pas  le  coup  d'eifai  5  la 
tradudion  de  Salufte  parle  depuis  long-tems 
en  faveur  de  celle  de  Tacite,  fait  à  Paris  ce  j 
Novembre  1771. 

Capferonniir. 
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P  ERM  ISSION 

Du  T.  R.  r.  GÉNiRAL  DE  l'Oratoire. 


N. 


Ous  Louis  DE  Thomas  de  la  Valette, 
Prêtre  Supérieur  Général  de  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  de  J.  C.  N.  S.  (  fuivant  le  privi- 
lège à  nous  donné  par  Lettres  patentes  du  Roi 
en  date  du  lo  Avril  i7é8,y7gnePH£LirEAUx, 
régiftrées  au  Parlement  le  premier  Juin  de  la 
même  am  ée ,  par  lefquelles  font  faites  défenfes 
à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  à  tous  autres  , 
d'imprimer  ni  mettre  au  jour  aucun  des  livres 
compofés  par  ceux  de  notre  Congrégation  fans 
notre  exprelfe  licence  par  écrit  j  fous  peine  de 
confîfcation  des  exemplaires  &  de  mille  livres 
d'amende,  )  Permettons  à  Nicolas-Léger  Mou- 
tard,  Libraire  à  Paris,  de  faire  imprimer  &:  ex- 
pofer  en  vente  un  livre  intitulé  Hifioire  de  Ta-' 
cite,  en  Latin  &  en  François  ,  par  Jean-Henri 
DoTTEviLLE,  de  l'Oratoite.  Fait  à  Paris ,  le  x6 

Avril  1772. 

L.  DE  LA  Valette» 

De  rOrdre  de  N.  R.  P.  Général 

Simon  Secrétaire» 
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PRIVILEGE    DU    ROI.- 

(OUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre :  A  nos  amés  &  féaux  Ccnfeillers  ,  les  Gens  tenant 
nos  Cours  d^  Parlement  ,  Maîtres  dis  Requéces  ordinaires 
de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Bail- 
lifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  civils  ,  &  autres  nos 
Jufliciers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre  amé  le  Sr.  Abbé 
DOTTEVILLE  ,  de  l'Oratoire  ,  Nous  a  fait  cxpofer  qu'il 
dcfireroit  faire  imprimer  &  donner  an  Public  iwxtTraduHion 
de  t'Hiftohe  de  Tacite  ,  a'-jec  des  notes  de  f,t  compcfiikn  :  S^il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce 
lîéceflaires.  A  ces  faiifts  voulant  favorablement  traiter  l'Ex- 
pofant  ;  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  cts  Pré- 
fentes ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  dt  fo?s  que 
bon  lui  femblera  ,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  tems  de  f.x  années  conrécutive9, 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenfea 
a  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  ,  8i  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  (5r  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impref» 
l)on  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  ob.'iffance  5  comme 
aufTi  d'imprimer  ou  faire  impimer ,  vendre,  faire  vendre, 
débiter  ni  contrefaire  ledit  ouvrage  ,  ni  d'en  faire  aucuns 
extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pu-'iTe  être,  fans  la 
permiiTion  exprefle  ci  par  écrit  dudit  Exposant,  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  conHfcation  des  exem- 
plaires contrefaits  ,  de  troi;  mille  livres  d'amend^i  contre 
chacun  des  contrevenai:ts ,  dont  un  tiers  à  nous  ,  un  tiers  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  audit  expof^nt ,  ou  à 
celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommaoes  & 
intérêts;  \la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftréer  tout 
au  long  fur  le  Ilegiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Pari  ,  d-\ns  trois  mois  de  la  date  d'ictUes;  que 
i'impreffîon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  & 
non  ailleurs  ;  en  bon  papier  &  beaux  caraderes  ;  coa- 
^fermement  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ;  ôc  notam- 
ment à  celui  du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt  cinq, 
à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ;  qu'avant 
de  l'expofer  en  vente  ,  le  raanufcric  qui  aura  fervi  de  cooie 
à  rimpre^:)n  dudit  Oiivrjge  ,  fera  remis  dans  le  même 
é'at  où  l'approbation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre 
Ucs-cher  &  féal  Chevalier  ,  Chancelier  Garde  àts  Sceaux 


c3e  France,  1;  Sieur  de   Mcaupeou;  qu'il  en  fera   en'"nite 
remis  deux  exemplaires  dans  noi:re  Bib  iotntqiie  publique', 
i;n  ^iins  celle  d^  non e  Château  du  Lcuvre  ,  de  un  dans  celle 
diidit  fieur  ^   Maupeon  ;   h  tout  à  peine  de  nullité  des 
l'iéfentes  :  du  conrenu  dcfquelles  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons   de  fliire  jouir  ledit  Expofant  &  Tes  ayant  caufes  , 
phinement   3c   paifiblcment  ,   fans  foutfrir   qu'il   leur  foie 
fait  aucun  trouble  eu  empêchement.  Voulons  que   la  copie 
des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commen- 
cement ou  à  la  hn  dudlc  Ouvr^îge  ,  foitteue  p:i!r  Juenienc 
iîgnifiéc,  &:  qu'a  ix  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés 
&  féaux  Confeilhrs-Secrétaires,  foi  foit  ajourée  comme  à 
l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Hui/Tier  ou  Sor- 
«renr  ,    fur  ce   requis  ,   de  faire  pour  l'exécution   d'icelles , 
tous  Aftes  requis  &néceflàires,  fans  demand.^r  autre  permif- 
iion  ,   &  nonobflant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande, 
&  Lettr.-^s  à  ce  contraires  5  car  tel  eit  notre  plai/ir.  Donné  à 
j-aris  ,1e  quatrième  jour  du  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce 
iml  fept  cent  foixante-onze  ,  &  de  notre  Kegne  le  cinquante-» 
Septième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé,  L  E  BEGUE. 


Re^ifiréfur  le  Regifire  XFIII,  dt  la  Chambre 
Royale  6'  Syndicale  des  Libr.  Imp?:  de  Paris  ,  2v/°. 
1762.  fol.  5  90.  conformément  au  règlement  de  ijij, 
qui  fait  dé.fenfes  ,  art.  X  L  I.  a.  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  6*  condition  quelles  foient  y  autres 
que  les  Libr.  &  Impr,  de  vendre  j  débiter^  f^^-ire  affi-* 
cher  aucuns  livres  ,  pour  les  vendre  en  leurs  noms  y 
foit  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement  ;  éf 
à  la  charge  de  fournir  a  la  fufdite  Chambre  ,  neuf 
Exemplaires  ,  prefcrits par  l'art.  10%  du  même  Ré^ 
clément,  A  Paris  ,  ce  iz  Janvier  i-j 71. 

l  HERISSANT,  Syndic 
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CATALOGUÉ 

De  Livres  nouveaux  qui  fc  trouvent  chc^ 
MOUTA  RD  j,  Libraire  de  Madame  la 
Dauphine  ^  Quai,  des  Augujlins  ,  à 
St,  Ambroife  j   à  Paris ^ 

On  ne  foufcrit  plus  que  che'^  lui  pour  le  Jour- 
r.a!  des  beaux  Arts  &  des  Sciences  ,  dédié  a  M. 
le  Duc  de  la  Viilliere  ,  par  M.  r  Abbé  Aubert. 

Le  prix  de  la  foufcription  pour  ce  Journal  .^ 
dont  il  paioît  régulièrement  un  vol.  le  premier 
de  chaque  moîs^  eft  de  dix  livres  pour  les  douze 
voJumes  rendus  chez  les  abonnés  à  Paris  ,  S:  de 
I  ?  liv.  [  z  fols  pour  la  Province. 

On  prépare  une  nouvelle    édition  des  Fables  & 
autres  Œuvres  du  même  Auteur. 


L 


Ettres  de  quelques  Juifs  Portugaise 
Allemands  à  M.  de  Voltaire ,  avec  des  réfle  • 
xions  critiquas  ,  &  un  petit  commentaire  ex- 
trait d'un  plus  grand  ,  troifïeme  édition  tout- 
à-fait  retouchée  &  confîdérablement  augm.eu- 
tée,  1  vol  in-%*  de  500  pages  chaque,  reliés 
en  veau.  5>  hv. 

Nouvelles  Obfervations  critiques  far  difFérens 
fujets  de  littérature  ,  par  M.  Clément  ^  in-^^ 
de  500  pages  ,  broché.  5 

N.  Ces  Obferv.  critiq.  roulent  fur  les  Nuits 
d'Young  ,  fur  la  manière  de  traduire  les  Poètes 
en  vers  &  fur  la  Satyre. 

Hiftoires  diverfes  d'Elien ,  trad.  du  Grec  ,  avec 
des  remarques,  pat  M.  £>t7c:/tT^  de  l'Acadé- 
mie des  Infcriptions.  i/2-8°de  55opages,;ri:V 
en  veau,  é 


N.  Il  en  à.  ititîré  50  exemp.  fur  quarré  et Àn^- 
^ouléme  ,  dont  le  prix  efi  de  7  Liv.  4/ 

EfTai  fur  le  caractère  ,  les  mœurs  &:  refprit  des 
femmes  dans  les  difFérens  fiécles  ,  par  M, 
Thomas  ^  de  l'Académie  Françoife.  in%'^  de 
210  p.  avec  une  belle  gravure  ,  broché.  3 

JN/.  lien  a  été  tiré  fo  exemp.  fur  quarré  d'An- 
goulême  ,  dont  le  prix  efi  de  4  liv* 

CEuvrcs  complettes  de  M.  Thomas ,  de  FAca- 
dénne  Françoife  ,  précédées  d'un  ElTai  hiitor» 
&  crir.  furies  éloges, ou  hiil  de  la  littérature 
&  de  l'éloquence  appliquée  à  ce  genre  d'ou- 
vrage dans  tous  les  pays  5<r  dans  tous  les  fié- 
cles.  4  vol.  in-^^  enrichis  de  portraits  j/c/WJ 
prejfe. 

Les  mêmes.  4  vol.  in~iz  fans  portraits  , /ô^^j 
prejfe. 

N.  Ces  deux  éditions  ,  qui  font  confidérahle'" 
ment  retouchées  ,  augmentées  j  &  qui  font  feules 
avouées  par  l' Auteur ,  parottront  enfemble  mu. 
Tnois  d' Août  prochain.  Il  en  a  été  tiré  50  exemp, 
de  l'édition  in- 8'  fur  beau  papier  d'Hollande: 
On  prie  ceux  qui  en  feront  curieux  de  fe  faire 
infcrire  d'avance* 

Hiftoire  de  Tacite ,  trad.  en  François  avec  le 
Latin  à  côté,  &  des  Notes  par  le  P.  Dottevillc 
de  l'Oratoirej  2,  voJ.  in- 1  x  avec  des  plans,  rcl, 
en  veau.  6 

N.  Il  en  a  été  tiré  To  exemp.  fur  quarré  d'An' 
goulème  ,  dont  le  prix  efi  de  7  liv.  ^  f 

L'Efprit  delà  Fronde,  ou  Hill.  Milit.  &  politiq. 
des  troubles  de  France  ,  pendant  la  minoiitc 
de  Louis  XIY.  4  vol.  in-\i  ^fous  pnjft. 


Les  deux  premiers  volumes  paraîtront  au  ccm^ 
ftiencement  de  Juillet  <,  6'  les  deux  autres  a  la  St% 
M.anin  prochaine. 

Entretiens  philofophiques  fur  la  Religion  ,  în- 
I  z    de  400  pages  ,  broché  i  1.  i  6  (t 

Suite  des  Entretiens  Pmlofophiques  ,  in-w.fous 
prejfe ,  paroitra  au  commen  ement  de  Juillet. 

Difî'ertation  fur  la  Mythologie  françoife  &  fat 
plufiears  points  curieux  de  l'Hift.  de  France  ^ 
par  M.  Bullet  i  i  vol.  in-iz  rel.        il.  10  C 

Ce  volume  renferme  les  Dijfertat  ions  fui  vantes^ 
î^  Difîertation  ,  fur  Mélufine.  is  »  furla  Rtire 
Pednuque.  5^"  ,  fur  le  chien  de  Montî^rgi?* 
4  ,  Jrns  laquelle  on  prouve  que  Rome  a  été 
prife  deux  fois  par  les  Gaulois.  5  ,  dans  laquelle 
on  prouv-e  que  Hugues-Capet  eft  monté  far  le 
Trône  par  une  élediion  légitime.  6  ,  far  le  titre 
<îe  très-Chrétien  ,  que  portent  nos  Rois.  7  ' ,  fur 
le  titre  de  Dauphin  que  porte  le  fils  aîné  de  nos 
Rois.  8  ,  fur  l'inftitution  des  Pairs  de  France, 
^' ,  fur  l'état  des  Evéques  fous  1?  première  race 
<ie  nos  Rois.  10   ,  lur  l'origine  des  CarrolTes, 

Caufes  célèbres  ,  par  M.  Gayot  de  Pitaval , 
nouvelle  édition  entièrement  retravaillée  & 
augmentée  de  plufîeurs  caufes  no-ivelles  &C 
intérelTantes ,  par  M.  Richer  ,  Avocat.  1 1  vol. 
in~  I  i  ,  rel.  3  6 

Les  deux  premiers  vol.  paroi Jfent ,  6"  hs  tomts 
^fuivans  paroîtront  fuccejfivement^ 


[4] 
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Livres    cjuï  fc  trouvent  niainteuant  che^ 
le  même  Libraire» 

Defcription  de  l'Empire  de  la  Chine  ,  &  de  la 
Tarcarie  Chinoife  ,  par  le  P.  Dukaldc  ,  ornée 
de  65  planches  &  cartes  géographiques  ,  4 
vol.  in-foL  rel,  envcau,  i44liv, 

N.   L'on  vend  féparément  les  cartes   géogra- 
phiques au  nombre  ûfe  5  3  ,  5  o  liv. 

Bibliographie  infliL-aârive  j  ou  Traité  de  la  con- 
noilTance  des  livres  rafes  &:  fînguliers  ,  par 
G.  Fr.  Debure  le  jeune.  Libraire  de  Paris,  7 
vol  m-S^.  rel.  en  veau»  42. 

Supplément  à  la  Bibliographie  ,  ou  Catalogue 
des  livres  du  Cabinet  de  feu  M.  Gaignat, 
Paris  ,  ij6^.  2.  vol.  /«-8°  br.  12. 

Réponfes  aux  critiques  de  la  Bibliographie , 
17(73  ,  2.  vol.  in-%^  bri  r  liv.  10  T. 

A^.  L'ouvrage  cl-dejfus  étant  d''flrihué par  claf- 
fes  ,  chaque  ciaffe  fe  vend  féparément ,  a  l'excep- 
tion du  vol.  de  Théologie  ,  dont  il  ne  refle  plus 
de  féparé  ;  il  en  a  été  tiré  quelques  exemplaires 
en  grand  papier  d'Hollande ,  &  dans  un  format 
petit  in-^^.  Le  pri^  de  chaque  voL  en  feuiues 
efi  de  %/\.  liv.  &  des  deux  critiques  ,  6  liv. 

Catalogue  des  Livres  de  M.  L.  D.  D.  L.  V.  z  vol. 
zn-S°  br.  ir 

Hilloire  de  la  Ville  de  Calais  &  du  Caléfis  , 
précédée  de  l'Hiftoire  des  Morins  ,  fes  plus 
auciens  habitans  ,  par  M.  Lefebvre  ^  Prêtre 
de  la  Doélrine  Chrét.  Paris  ,  ij66  ,  2  vol. 
772-4^  rel.  30 

JVlémoire  pour  fervir  à  l'Hiftoire  de  l'Ordre  du 
St.  Efpritjpar  le  même  ,  i'j6^f  in-'è^  broché 

1  liv.  10  r. 
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